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LAD

A VIS.

ADRESSE generale pour toutes

chofes eft à M. MOREAU ,

Commis au Mercure ,vis - à-vis la Comedie

Françoife , à Paris. Ceux qui pour leur

commodité voudront remettre leurs Paquets

cachetez aux Libraires qui vendent le

Mercure à Paris , puvent fe fervir de

cette voye pour les faire tenir.

On prie très - instamment , quand on

adreffe des Lettres ou Paquets par la Pofte,

d'avoir foin d'en affranchir le Port ,

comme cela s'eft toûjours pratiqué , afin

d'épargner , à nous le déplaifir de les

rebuter , & à ceux qui les envoyent ,

celui , non- feulement de ne pas voir

paroître leurs Ouvrages , mais même de

les perdre , s'ils n'en ont pas gardé de

copie.

,

Les Libraires des Provinces & des Pays

Etrangers ou les particuliers qui fou-

haiteront avoir le Mercure de France de

la premiere main , & plus promptement

n'auront qu'à donner leurs adreffes à M.

Moreau , qui aura foin de faire leurs pa-

quets fans perte de temps, & de les faire

porterfur l'heure à la Pofte , on aux Mef-

fageries qu'on lui indiquera.

PRIX XXX. SOLS.
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PIECES FUGITIVES ,

en Vers & en Profe.

LE REMEDE D'AMOUR.

OU

- L'ART DE NE POINT AIMER ,

POEME.

vous,qui languiffantfous de hon-

teufes chaînes ,

Eprouvez de l'Amour les rigou-

reufes peines ,

Amans infortunez , au doux bruit demes fons,

1. vol.
Ac-A ij
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Accourez , Ecoutez , pratiquez mes leçons.

Je ne viens point ici comme le tendre Ovide ,

Entretenir l'ardeur du penchant qui vous guide.

Je viens vous affranchir de ces mêmes ardeurs.

Que le Dieu de Cithere allume dans les coeurs.

Mon art pour étouffer les amoureuſes flâmes ,

Ainfi qu'aux Cavaliers , peut être utile aux

Dames ;

Et ceux quide l'Amour ignorent le danger ,

Apprendront dans mes Vers à ne point s'en-

gager.

Didon , en voyant fuir fon Amant infidele ,

Defcendit dans l'horreur de la nuit éternelle :

D'un œil indifferent elle eût vû ce départ ,

Si fes feux avoient eu le fecours de mon Art.

Pâris , rendant Helene au vaillant fils d'Atrée,

N'auroitpoint d'Ilion vû la perte affurée ;

Médée à la raiſon ouvrant encor fon cœur.

D'un parricide affreux , n'eût pas conçu l'hor-

reur,

Et Phédre à fon époux , confervant fa ten-

dreffe ,

N'eût point pour Hyppolite éprouvé de foi

bleffe .

L'Amour vous bleffe t-il de funeftes attraits

Ve
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Vous font-ils reffentir le poifon de ſes traits ?

Pour éteindre le mal même dans fa naiffance.

Impofez-vous d'abord une éternelle abfence :

Autrement le remede arriveroit trop tard ,

Et vous pourriez fans fruit vous fervir de mon

Art.

UnMalade craintif , que la douleur accable ,

Rend en la négligeant fa bleffure incurable ;

Cet arbre qui fournit un azile aux Paffans ,

Et les met à l'abri des injures du temps,

Sous l'effort de la main à plier plus docile ,

N'étoit auparavant qu'un arbriffeau débile.

Voulez-vous conferver toûjours la liberté

Soyez laborieux , fuyez l'oifiveté.

L'Amour fuit le travail , & fans ceffe repoſe :

Frequentez le Barreau , plaidez - y quelque

caufe ;

Où fuivez les Drapeaux du redoutableMars ,

Dans les Champs de l'honneur , au milieu des

hazards.

L'Amant de Clitemneftre , adultere perfide ,

N'auroit jamais tranché les jours du grand

Atride,

Si , comme la plupart des Princes Argiens.

Il avoit combattu devant les murs Troyens.

Mais
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Mais il étoit oifif; & la mere du crime ,

Lui fit facrifier cette illuftre victime.

Amans , demandez - vous quelque nouveau

fecours?

Attachez-vous aux Champs , paffez-y quelques

jours.

Sides champêtresfoins vous faites votre étude ,

Vous aurez votre efprit exempt d'inquiétude.

Arrofez vos Jardins ,entez vos Arbriffeaux ;

Aux pâturages gras conduifez vos Trou

peaux ;

Le Sceptre a desfoucis, que la houlette ignore

Du plaifir de la Chaffe occupez- vous encores

Diane , de Venus vous fera triompher ,

Et parlàtous vos feux vontbientôt s'étouffer.

Marchez, fi-tôt qu'aux Cieux l'Amante de Cé-

phale ,

Découvre à vos regards la Rive Orientale.

Sur unLievre lancez vos hardis Levriers ;

Terraffez dans unbois de cruels Sangliers.

Tantôt avec un plomb qui part comme unTon-

nerre ,

Aux habitans de l'Air allez faire la guerre ;

Où,fans vous fatiguer , fous un ombrage

frais ,

I. vol. Sur
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Sur un gazon fleuri , tendez leur des filets.

Tantôt aux Habitans de l'Element humide,

Jettez un hameçon féducteur & perfide.

Quandon s'occupe ainfi , honteux & rebuté ,

L'Amour laiffe à nos cœurs leur douce liberté.

Exemps des triftes foins que Citherée inſpire ,

De fon fils aifément vous braverez l'Empire.

Lefommeilfur vos yeux verfera fes pavots

Et vous fera goûter les douceurs du repos.

Ne pouvez vous brifer le noeud qui vous en-

gage ?

Vous devez vous refoudre à faire un long

voyage.

Ce départ rouvrira vos mortelles douleurs e

Vousgémirezd'abord,vous verferez des pleurs.

Lefatal fouvenir d'une aimable Maîtreffe ...

Viendra de votrecœur reveiller la tendreffe;

Loin d'elle avecregret vous porterez vos pas ;

Maisfoyez toûjours ferme & ne reculez pas..

Dans l'agitation d'un efprit peu tranquille ,

Gardez-vous de tourner vos regards vers la

Ville.

Mes preceptesfont durs;mais enfin fans fouffrir

D'un mal fi violent on ne fçauroit guérir,

Forcez vos pieds à fuir , faites- vous violence. "

Confiderez
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€

Confiderez enfin que c'eft de cette abfence ,

Que naîtra le repos fi tranquille , fi doux ;

Demême que le Parthe , en fuyant , fçauvez-

vous.

L'abfence détruifant une fatale image ,

Vous fera pour jamais regagner le Rivage.

Ainfi jadis Enée écoutant la raifon ,

S'arracha pour toûjours aux charmes de Di-

don,

Et rempliffantfon fort , par fa vertu conftante ,

Dans Carthage laifla cette Reine expirante.

Mais avantque d'avoir éteint tout votreamour,

Ne précipitez point un funefte retour.

Vous à qui les rigueurs d'une beauté cruelle ,

Font endurer fans ceffe une peine mortelle ,

Dans les Bois écartez , n'allez jamais errer ;

Dans les paifibles lieux , n'allez point foupirers

Dans unépais Bocage, au bord d'une Fontaine,

N'allez point raconter votre amoureuſe peine.

D'amour la folitude augmente les fureurs ,

Et nous offre toûjours l'objet de nos ardeurs.

Phylis s'abandonnant à fa douleur amere ,

Entre:int fon amour dans un lieu folitaire ,

Et rempliffantde cris le vafte fein de l'Air,

1. vol. Expira
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Expira triftement fur le bord de la Mer.

Cruel Démophoon , tu me fuis , difoit-elle ;

Vien , vien voir expirer ton Amante fidele ,

Cruel Démophoon , mais helas , vainement

Les Echos répetoient le nom de fon Amant.

Sans ceffe déplorant ſa triſte deſtinée ,

Elle finit enfin fa vie infortunée.

O yous , qui voulez rompre un amoureux

lien ,

Des Amans avec foin évitez l'entretien.

Commeun Malade atteint du venin de la peſte

Communiquefon mal par fon fouffle funeſte.

Un cœur en qui l'Amour a vaincu la raiſon ,

Répand de tout côtéfon funefte poifon.

Faites choix d'un ami , doux , prudent & fin-

cere

Qui feulde vos fecrets ſoit le dépofitaire ,

D'un Orefte, un Pylade, adoucit les tourmens.

Ainfi qu'aux Opera , renoncez aux Romans.

De tous ces vains écrits le doux & tendre ſtyle,

Porte des coups certains au cœur le plus tran-

quille ,

C'eſt par-là qu'en vos cœurs l'amour peut fe

gliffer.

Et c'est l'y retenir , bien loin de l'en chaffer.

I. vol. Cache
z
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-Cachez-vous les endroits par où votre Maî-

treffe ,

De votre cœur féduït a furpris la tendreffe.

Sans compter fes vertus , comptez tous fes

deffauts ,

Par-là vous trouverez un remede à vos maux.

Rappellez-vous vos foins , vos reſpects , vos

fervices :

Peignez -vous auffi-tôt la fierté , ſes caprices ,

Ses mépris pour vos foins , vos Fêtes & vos

jeux ,

Tandis qu'elle voyoit un Rival plus heureux.

Sur tout n'imitez point ceux qui difent fans

ceffe ,

Queleurs fers font brifez , qu'ils n'ont plus de

tendreſſe.

Bi leurs fers en effet avoient été rompus ,

S'ils étoient fans amour , ils n'en parleroient

plus.

Dans la captivité ne verfez plus de larmes,

Amans , contre l'Amour je vous donne des

armes.

Brifez fes fers honteux.Que je crains toutefois

Quetoûjours ce Tyran ne vous donne des loix.

Par M.Julien d'Aix.

L'Ode intitulée l'Immortalité , impri-

1. vol.
méc
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mée au Mercure du mois de Janvier , &

l'Ode intitulée la Provence , imprimée

au Mercure d'Avril , font du même Au-

teur.

のののの

SUITE des Reflexions fur le nouveau

Systême de Chant , &c.

Orfque j'ai parlé de certains Syftê-

mes , femblables à celui de M. de

Mos , comme eft celui des fept premieres

lettres de l'Alphabet , ou celui des fept

premiers chiffres Arabiques , je n'ai point

prétendu donner à ces anciennes métho-

des le rang au deffus de celle d'Aretin ;

mais j'ai feulement eu intention de dire

qu'elles peuvent aller de pair avec le Syl-

tême de M. de Mos pour le Plain-Chant.

C'est donc uniquement à la méthode d'A-

retin que je perfifte à donner le deſſus ,

parce que felon cette méthode on n'a pas

beſoin de dire à un Ecolier, élevez , abaif-

fez ; il voit de fes yeux ce qu'il faut fai-

re : élevez de trois degrez , de quatre de-

grez , cela lui tombe fous la vûë. Def-

cendez de cing notes ; il n'a qu'à comp-

ter lescinq efpaces ( c'eft une chofe qui

fe fait plus vite qu'on ne peut l'imagi-

ner ) & auffi-tôt il rencontre jufte &

I. vol. Avj ain
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ainfi du refte. S'il arrive que cet Appren-

tif Chantre monte au licu de defcendre ,

ou qu'il defcende lorfqu'il faudroit mon-

ter , dès là je juge qu'il n'eft pas desplus

propres à cette fcience , & qu'il auroit

encore beaucoup plus de peine à l'ap-

prendre felon le Systême de M. de Mos.

Donnons-nous donc bien de garde d'at-

tribuer à la fcience les défauts perfonels

de ceux qui s'y appliquent , l'inaptitude

d'un fujet ne doit point caufer de tort

ni être imputée à la fcience qu'on veut

lui inculquer. Il en eft à plus forte raifon

de la même maniere des défauts où tom-

bent ceux qui écrivent ou qui impriment

les Livres de Chant. Le caprice , la fan-

taifie ou l'abfence d'efprit font changer

de clef trois ou quatre fois dans une mê-

me Piéce de Chant , ou deux fois dans

une feule & même ligne. La fcience n'en

doit point fouffrir ; cela feroit injufte.

C'est le défaut du Scribe & non de la

Méthode defectus artificis , non artis.

Un Compofiteur d'Imprimerie veut me-

nager un nombre égal de lignes dans des

pages égales , il veut ne jamais mettre

plus de quatre cordes ; il eft donc obligé

de changer de clef, dans tous les endroits

où l'Original qu'on lui fournit préfente

un bout de cinquiéme corde. Par là , fa

prétendue régularité devient une irrégu-

I. vol. larité
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larité criante dans la pratique , & dans

l'actuel exercice du Chant ; fon opiniâ-

treté à vouloirque toutes les pages foient

également mefurées & compallées , in-

troduit un mêlange affreux de clefs dans

un même Répons ou dans une mêmeAn-

tienne , ce qui met les Chantres de mau-

vaiſe humeur , attendu la difficulté que

cela leur caufe. Mais ce n'eft pas la faute

du Systême d'Aretin , c'eft celle des ou-

vriers qui ont cherché leur plus grande

commodité en imprimant , & non celle

des Chantres. Que les Imprimeurs fe

réglent fur les Livres du Diocèle de Pa-

ris ; & l'objection de M. de Mos tombera

d'elle-même. S'ils s'obftinent au contrai-

re à ne vouloir point s'y conformer , ils

meritent en ce cas qu'on fubftitue à leur

méthode dépravée une autre maniere non

fujette à ces inconveniens , & qu'en ſouſ-

crivant univerfellement pour le Systême

de M. de Mos , tout difficile qu'il eft ;

on les laiffe pour leur compte avec leur

magazin de Livres Romains , pleins de

changemens de clefs , propres à embrouil-

ler & à tromper. Pour ce qui eft de la

confufion des Notes , lorfque les caracte-

res font petits , ce n'eft point non plus

une chofe à rejetter fur la fcience , mais

fur les Ecrivains ou fur les Imprimeurs ;

defectus artificis , non artis. D'ailleurs

I. vol.
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on a déja remarqué que le même incon-

venient le rencontre dans les Livres ma-

nuels de M. de Mos , & qui n'eſt pas

fort facile de diftinguer le caractere qui

commence à l'Octave fuperieure d'avec

celui de l'Octave moyenne,à moins qu'on

n'ait bonne vûë. Si cela eft ainfi dans les

Livres imprimez , à plus forte raiſon cela

fe trouvera-t - il dans ceux qu'on écrira à

la main.

Mais M. de Mos a-t-il bien fongé à

l'effet que produit dans l'imagination une

échelle dont l'inegalité d'intervalles eft

reglée par la pofition de la clef ? A-t-il

fait une attention férieufe à cet ufage em-

ployé depuis fept cent ans , & qu'il veut

nous faire quitter ? Les femitons font le

diftinctif du Chant. Le fiege de la corde

qui les reçoit , ou qui contribue à les

former , eſt toujours immédiatement au-

deffous de la clef ; en forte qu'il le forme

ou par la corde de la clef jointe à celle- là ,

ou par la troifiéme corde d'au-deffous join-

te à cette voifine fuperieure. Si ce lan-

gage eft obfcur à quelques- uns , il ne l'eſt

pas à ceux qui ont de l'aptitude pour la

Icience du Chant avec un peu de juge-

ment. La chofe fignifiée par ce langage

étant une fois bien gravée dans l'efprit ,

& parconféquent bien préſente dans la

pratique , on eft imperturbable dans le

I. vol. 'Chant.
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Chant. L'attention au fiége des femitons

& aux degrez qui les forment , font la

chofe la plus neceffaire dans le Plain-

Chant , pour chanter fans crainte de fe

tromper. Les premiers qui pratiquerent

autrefois le Systême d'Aretin , étoient fi

frappez de cette neceffité , qu'afin que la

corde regnante fur le fiege du femiton fut

plus viſible , ils la faifoient toujours d'u-

ne couleur differente des autres. La corde

deſtinée à l'ut étoit verte , & la corde def-

tinée au fa étoit rouge ; les deux autres

cordes n'étoient que tirées fimplement

avec le ftylet fur le parchemin. J'ai en-

tre les mains des Livres du XI fiécle

quifont notez de cette maniere,qui fut en-

core pendant quelque tems d'ufage dans

le fiécle fuivant. Alors , abfolument par-

lant , il étoit inutile de placer à l'entrée

de cette corde un C ni une F pour lui

donner leur nom. La couleur diftinguoit

affez cette corde d'avec les autres ; &

rendoit par conféquent affez préfent à

l'efprit fon veritable éloignement d'avec

les autres cordes , foit fuperieures , foit

inferieures , duquel dépend toute l'œco-

nomie du Chant. On a ceffé depuis de

s'aftreindre à ces couleurs , & l'on a

confervé l'ufage d'impofer une lettre à

l'entrée de la corde. C'eft ce qu'on a

appellé clef, parce que cela donne ou-

I. vol. ver-
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verture au Chant . On a fait auffi depuis

cinq cens ans les cordes toutes rouges ;

& quelquefois dans ces derniers temps

toutes noires , lorſqu'on a voulu épar-

gner la dépenfe. Ces quatre cordes étant

féparées par une bande blanche , c'est ce

que quelques- uns ont appellé les cordes

blanches ; enforte qu'avec quatre éche-

lons rouges ou noirs , on trouve le fiége

de neuffons confecutifs , difpofé en for-

me de neuf degrez pour le Plain - Chant,

en quoi confifte fon étendue la plus com-

mune & ordinaire. Voilà tout l'embarras

que veut lever M de Mos : il ne nous

ôte que les cordes qui emportent & con-

fument , felon lui , trop de papier. Du

refte , il lui faut prefque autant de ca-

racteres que dans l'ancien Systême. Il lui

faut les fept notes de trois façons diffe

rentes ; ce qui n'étoit pas dans l'ancien

Systême , dans lequel lorfque le huitiéme

fon revient , l'on ne change point pour

cela de caractere ; on fe contente de le

placer fur la huitiéme corde , ou fur le

huitiéme degré , & ainfi de fuite. Il lui

faut également,comme dans l'ancien Syf-

tême , des caracteres differens pour figni-

fier les bréves & les longues , il lui faut

le b mol & le bequarre. Dans la Mufi-

que il lui faut des croches , de même que

I. vol. felon
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•

felon l'ancien plan , & des fignes diffe

rens pour exprimer tous les agrémens.

Que gagne t il donc ? Il évite l'ufage des

cordes en forme d'échelle régnante fut

le Texte écrit de fuite : au lieu de cela

il introduit des fignes qui coupent &

partagent le Texte , & dont le rapport

mutuel des uns avec les autres , fondé fur

le plus ou le moins d'élevation & d'a-

baiffement qu'ils défignent , n'eft plus au-

cunement viſible , n'eft plus apperçû , &

n'eft plus à portée d'être compris par tou

te forte d'efprits.

Puis donc que ces fignes font pour fai-

re reffouvenir des noms qu'on donne aux

fons , afin que le nom étant préfent à

l'efprit , on fe reffouvienne du fon qui

lui convient , ne valoit-il point autant

écrire ces noms dans l'interieur de cha-

que rond pour l'in-folio , tel qu'on le

projette ou dans l'interieur de chaque

quarré ? Mais je veux qu'il n'en coûte

guéres d'application pour apprendre que

telle ou telle configuration de queuë fi-

gnifie ut ou re , je prétens que quand

même on inventeroit une méthode qui

ne confiftât qu'à mettre par écrit ut , re ,

I mi , fa , fol , la , fi , au deffus du Texte ,

elle ne vaudroit encore rien, pour appren-

dre aifément leChant;& qu'il faut toujours

0 uneI. vol.
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une espece d'échelle pour impofer ces fyl-

labes , fans quoi l'on ne formera de bons

Chantres que très difficilement , l'on ne

chantera qu'à tâtons , & l'on retombera

dans l'ancienne lenteur , on reviendra

dans le premier engourdiffement ou pe-

fanteur , pour ce qui eft de la pra-

tique.

Continuons donc d'avoir pour Gui

Aretin toute l'estime que nous lui de-

vons. Difons avec un très-célebre Mathé-

maticien que ce qu'il a inventé vaut mieux

que tout ce qu'on peut trouver , que c'eft

un homme dont la mémoire vivra éter-

nellement. ( a) Pour avoir fourni le fe-

cret d'apprendre en un moment ce qui

coûtoit auparavant plufieurs mois ou

plufieurs années d'application. N'attri-

buons point à fa méthode les bizarreries

des Scribes ou des Imprimeurs qui la ren-

dent plus difficile qu'elle n'eft. Embraf-

fons au contraire toutes les facilitez dont

on l'a enrichie dans le dernier fiécle ; &

alors on n'aura plus rien à y oppoſer ,

finon qu'il faut davantage de papier pour

imprimer ou pour écrire un Livre felon

(a) Nulli plus , quam huic judiciofiffimo

autori adherendum eft. Kircher , Tom. I. Mu-

furg. Uner. lib. 7. p. 2. cap. 2.

Guido Aretinus…….. aterna memoria vir. Ibid.

lib. 7. P. I.

1. vol. cette
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cette méthode , que felon le Systême de

M. de Mos. C'est ce que l'on avoue très-

volontiers : mais cette dépenſe eft aufſi-

bien amplement compenfée par la faci-

lité avec laquelle le Chant s'execute. J'ai

déja oüi raiſonner là- deffus quelques per-

fonnes qui avoüent qu'ils aimeroient

mieux qu'on allât encore au plus court

que de les obliger de chanter fur des Li-

evres ainfi notez,ou de conduire un Cbour

où il n'y auroit point d'autres Livres.

Ce plus court feroit de fe paffer tout- à-

fait de Livres comme on fait dans les

Eglifes Métropolitaines de Lyon & de

Rouen. Je tiens pour sûr & certain qu'on

trouveroit plus ailément des perfonnes

oqui ayant à la maifon un Livre noté felon

1 le Systême d'Aretin , s'engageroient à

Papprendre par cœur pour le chanter à

l'Eglife fans Livre , qu'on ne trouvera

des Chantres difpofez à chanter dans les

Livres du nouveau Systême , ou à en-

feigner aux autres à y chanter.

V

Je voulois me difpenfer de mettre ici

aux yeux du Lecteur ce que j'ai déja

touché en general dans une Lettre préce-

dente fur deux grandes utilitez du Syſtê-

me d'Aretin. L'une , de ce que d'un

fimple coup d'œil on voit diftinctement

le Texte de plufieurs lignes quelques fé-

parées que foient les fyllabes , parce

I. vol.
qu'elles
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qu'elles ne le font que par du blanc ; l'au

tre , de ce que d'un même coup d'œil on

eft en état de juger de l'élevation ou de

l'abbaiffement d'une Piéce de Chant.

Comme on m'engage à retoucher de nou.

veau ce que j'ai dit fur ces deux grands

avantages , je m'étendrai un peu plus fur

le premier des deux. Par celui- ci qui ré-

fulte de la connoiffance de l'élevation &

de l'abbaiffement d'une Piéce de Chant ,

en voyant s'il y a des Notes fur des de-

grez bien élevez , ou fur des degrez bien

bas , l'on eft en état de donner facilement

à cette Piéce le ton convenable , en la

commençant plus haut ou plus bas rela-

tivement aux degrez que l'on a apperçûs,

& le proportionnant à la capacité de la

voix humaine. Par là on évite la caco-

phonie dans le Chœur , & perfonne n'eſt

fatigué , toutes les voix fe réuniſſant à

l'uniffon d'un ton médiocre. Au lieu que

dans le Systême de M. de Mos l'on n'ap-

perçoit point fi aifément de beaucoup les

fignes qui marquent l'élevation ou l'ab-

baiffement du Chant , & tout le monde

avouera qu'il eft befoin d'avoir une meil-

leure vûëpour diftinguer ces fignes dans

la multitude des autres , avec lesquels ils

fe trouvent de niveau , que pour apper-

cevoir du noir quel qu'il foit , ou plus

haut ou plus bas , fur les degrez de l'é-

chelle d'Aretin .
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L'autre avantage du Systême d'Aretin ,

qui confifte à ne pas mêler le chant dans

les fyllabes , n'eft pas moins digne d'at-

tention. Il faut que les Chantres pronon-

cent les paroles avec connoiffance de

cauſe , prévenus qu'ils font de leur va-

leur par l'infpection qu'ils ne peuvent fe

difpenfer d'en faire auparavant malgré

qu'ils en ayent. Cette prévifion du Texte,

toute involontaire qu'elle paroît être , fait

chanter avec plus de goût , même par

ceux qui n'entendent pas bien le Latin ,

r & par confequent avec plus d'agrément

que s'ils étoient obligez de tâtonner &

d'épeler , pour ainfi - dire , leurs fyllabes.

Il est encore bon de remarquer qu'il y

a outre cela dans le Latin un grand nom❤

bre de mots qui ne confiftent que dar ş

une fcule fyllabe , & que ces mêmes fyl-

labes peuvent auffi fe rencontrer au com-

mencement d'un mot, ou au milieu , ou à

. la fin. Dans le Systême ancien il eſt aiſé

de diftinguer ces petits mots d'avec les

. occafions où la fyllabe qui les forme

fait partie d'un autre mot. C'est ce que

l'on ne pourra plus faire facilement dans

le Systême de M. de Mos. Il pourra dire

que cela eft inutile pour le Chant , &

qu'on chante aufli -bien fyllabe à fyllabe ,

que fi l'on pouvoit prévoir toute une li-

gue ou toute une phrafe. Il eft vrai qu'on

5,

S

6

2
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C

peut rendre également la fubftance du

fon fur les fyllabes , en fuivant fa Méd

thode mais il n'y a gueres d'apparence

qu'on puiffe chanter dans fes Livres auffi

promptement, pour ce qui eft de la pro-

nonciation du Texte & des qualitez qui

doivent accompagner la fubftance du fon,

à moins que par les fréquentes répetitions

d'une Piece , on ne foit venu au point

de la fçavoir par cœur. Il n'eft pas inutile a

de pouvoir diftinguer par la fituation

les differens petits mots du difcours , tels

que font les pronoms , les prépofitions

ou adverbes d'avec d'autres fyllabes qui

font fouvent le commencement ou la fin

d'un mot , comme , me , te , is , cum , tum ,

in, pra, pro , non , fi , quin, &c. cela eft

même neceffaire, lorfque felon l'ufage des

François dans la prononciation du Latin ,

ces monofyllabes ont un autre fon , étant

un mot , que lorfqu'ils font partie d'un

mot. La fyllabe in , par exemple , fe pro-

nonce autrement dans le mot injuſtitia ,

que lorsqu'il y a en deux mots injuftitia

fe prononce autrement dans nondum

dansnon Dominus : quin fe prononce

auffi autrement dans quin potiùs que dans

quinquaginta. (a) M. de Mos dira qu'il

non ,

que

(a) Il en eft de même de certains mots de

deux fyllabes ; par exemple , trium fe pronon

ce autrement dans triumphat & autrement

dans trium Magorum.
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כ

laiffe plus de blanc après la derniere Note

d'une fyllabe lorfqu'elle fait un mot elle

feule , que lorfqu'elle n'eft que la partie

d'un mot: mais remarquez qu'il faut aller

chercher ce blanc fouvent bien loin , ce

qui arrive lorfque cette fyllabe a une

longue tirade de Notes ; ce qui eft une

chole extrêmement embaraffante. Il lui

eft cependant impoffible de placer ce blanc

ailleurs ; car s'il le met immédiatement

après fa fyllabe , par-là il éloignera la

Note de cette fyllabe , & la rapprochera

n de la fyllabe fuivante , ce qui fera croire

qu'elle fe rapporre plutôt à la fyllabe la

plus prochaine qu'à celle qui a précedé.

Je ne répete point ce que j'ai déja dit

et dans ma premiete Lettre fur l'incommo-

dité que reffentiront de ce mêlange du

Texte avec la Note tous les Muficiens

qui chantent à parties fur le Plain - Chant ,

ce qu'on appelle Chantfur le Livre où

contre-point. Il eft neceffaire en prati-

quant cette fcience de prévoir trois ou

quatre mots du Texte pour pouvoir chan-

ter avec propreté& avec agrément , fans

couper des mots en deux . Ce fera une

nouvelle befogne aux Muficiens lorſqu'il

leur faudra demêler les mots entiers d'a-

vec les Notes qui y font entrelaffées.

D'ailleurs , comme l'une des régles gene-

rales du Chant fur le Livre eft que les

Th
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Voix accompagnantes élevent lorfque le

Plain Chant defcend , & qu'elles def-

cendent lorſque le Plain Chant monte ,

ce qui étoit facile à faire à caufe de la

reprefentation que l'échelle d'Aretin fait

des fons montans & des fons defcendans ,

deviendra impoffible , ou du moins très-

difficile dans la pratique , & tous les

Muficiens feront obligez d'avouer que

ce Systême que M. de Mos dit être fi

commode , fatigue plus le jugement , la

mémoire , la vûë & l'attention que le

Systême de Gui Aretin .

Mais que ne fera-ce point lorfqu'il en

faudra venir à placer de la Mufique fur

des paroles Françoifes ? Ceux qui en im-

primeront ou qui en graveront felon ce

Systême , ont - ils bien prévû s'ils ne

feront point arrêtez à la prononciation

de certains pluriels des Verbes , & lorf

qu'il furviendra des élifions comme il

s'y en rencontre fi fouvent dans notre

Poëfie Ont - ils bien examiné fi lest

yeux feront fort fatisfaits de voir des No-

tes inferées entre des fyllabes où il y a

plufieurs letttes qu'on ne prononce pas ,

& qu'il ne faut pas prononcer ? C'eſt à

Meffieurs des Académies de Mufique à

déclarer fi cela leur conviendra ou non.

Pour moi , je me fuis borné fimplement

au Plain- Chant, & j'ai dit naturellement

1. vol
Co
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ee que j'en penſe. Loin de blâmer au

fond M. de Mos , je loüe fon induf-

trie : je dis avec le Public que fon Syſtê-

me eft ingénieux , mais j'en fais confif-

ter toute l'utilité à renfermer le Chant

dans un petit volume , & à en faire un

Abregé ou Breviaire très-portatif& d'un

prix affez modique.

Ce 14. Juin 1728.

LA GLOIRE

VICTORIEUSE DE L'AMOUR.

Left

I¹

eft beau fur l'Amour de gagner lavi c-

toire .

Trois Heros dont les noms réverez dans

l'Hiftoire ,

Vivront avec éclat chez nos derniers neveux ;

Afpirerent jadis ce triomphe heureux ,

Et le fuccès fuit leur effort magnanime;

Que ne peut un grand coeur quand la Gloirequanime

Mais voyons qui des trois en maîtrifant ce

cœur ,

Merita mieux le nom de genereux Vainqueur ;

I. vol. B Ale-
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{

Alexandre emporté par fon jeune courage ,

Conduifant fur fes pas la terreur , le car-

nage ,

Subjugue les Perfans & les met dans fes fers

Ses rapides Exploits étonnent l'Univers ;

Darius fuït vaincu , la fortune cruelle

Lui ravit dans fa fuite une époufe fidelle ;

L'aimable Statira frappe l'air de fes cris ,

Captive , du Vainqueur ſe croit déja le prix ;

Et déteftant les dons quelui fit la nature,

Elle offre aux yeux des Grecs la vertu la plus

pure :

De les jeunes attraits on vante le pouvoir ,

Que va faire Alexandre ? il ne veut pas la

voir ,

On le preffe , il réfifte , il connoît fa foi-

bleffe;

Et de fes fentimens la Gloire eft la maftreffe ;

Meureux s'il n'eut jamais écouté que ſa voix ;

Mais helas que d'écüeils pour la vertu des

Rois !

L'yvreffe des fuccès fut celui d'Alexandre ,

Et ce même Heros qui mit l'Afie en cendre

Aveuglé par l'orgueil , amoli par l'amour ,

1, vol, Des-



DECEMBRE. 1728. 2587

Deshonora fa gloire , & vêcut trop d'un

jour ;

Mahomet né farouche , & parmi les allarmes ,

Ne trouvoit de plaifir qu'à voir couler des

larmes ,

L'Amour furprit fon coeur : ce Prince Belli-

¥
queux,

D'un triomphe cruel laiffa l'exemple affreux , ..

Vainqueur de douze Rois , maître d'un double

Empire ,

Le fuperbe Ottoman pour Irene foûpire ,

Irene , qui malgré fon funefte deftin ,

Se montroit dans les fers niéce de Conftantia ;

Il ne pût l'ébranler , & fa valeur oifive

Languiffoit enchaînée aux pieds de fa Cap-

tive ;

Tout fon Camp ſe révolte indigné d'un amour ,

Qui retient l'Empereur vil efclave en fa

Cour;

Ce Heros fe réveille , il rougit de fa flamme ,

Et voilant avec art les tranſports de foname ,

Ilmontrefa Captive au Divan affemblé ;

Elle entre ; à fon aſpect chacun paroît trous

blé ;

Une noblepudeur fur fon vifage brille ,

Des Comnenes dans elle on revere la fille ,

I. vol. Ses
Bij



2588 MERCURE DE FRANCE.

Ses cheveux avec art fur fon front arrangez ,

Ses habits précieux , fuperbement chargez ,

Des plus rares tréfors que loin de nous étale ,

Dans un éclat pompeux la rive Orientale ,

Tout fembloit à l'envi rehauffer les attraits ;

Eh ! quoi , dit l'Empereur , vous redoutez fes

traits !

Du Souverain des Rois , mépriſables ef

claves ?

Et que font devenus ces coeurs fi fiers , f

braves ?

Il n'eft pas temps encor de tomber à mes

pieds ,

Ofez , ofez lever vos fronts humiliez ;

Je daigne le permettre ; examinez Irene ,

Parlez ; dois-je rougir d'une fi belle chaîne ,

Je l'offre à vos regards pour la premiere fois

Alors de Mahomet chacun vante le choix ;

Arrêtez , leur dit-il , un fi flateur murmure

Favorifant l'Amour , fait à la gloire injure ; }

Je condamne mes feux quand vous les ap

prouvez :

Des triomphes nouveaux m'ont été refervez .

Vous en ferez témoins , & vous allez con-

noître ,

F
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Mercenaires flateurs , ce que peut votre Ma-

tre ,

Et queMahomet feul doit vaincre Mahomet;

Avant que de punir un murmure indifcret ,

Je veux vous en donner une preuve ef

frayante.

Aces mots prononcez d'une voix foudroyante,

Toutle Divan fremit , Mahomet furieux ,

Frappe Irene tremblante , & l'immole à leurs

yeux ;

Elle tombe , elle expire ; execrable victoire,

Qui fera du Vainqueur abhorrer la memoire !

· Scipion , plus humain fçut mieux fe furmon-

ter.

!

Parmi les Espagnols qu'il venoit de dompter,

Une jeune Captive à fes yeux fut trop belle ;

Il déclara les feux dont il brûloit pour elle ;

La fidelle Afpafie ofa ,fourde à fes voeux ,

Rejetter les préfens , & dédaigner ſes feux ,

Profternée àfes pieds qu'elle baigne de larmes ,

Ah, dit-elle , ufez mieux du bonheur de vos

armes ,

Et de grace fongez que les droits des Vain,

queurs

S'étendent fur nos jours & non pas fur nos

cœurs ,

I. vol. Mon
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Mon époux avec moi porte en ces lieux vós

chaînes ,

Je fouffrirai plutôt les plus cruelles gênes ,

Que de brifer des noeuds que je dois ref-

pecter ;

Non , Seigneur , c'eſt envain qu'on l'oferoit

tenter ;

Je fuis à mon époux

affemble ,

même fort nou

Les Dieux à votre joug nous livrerent en-

femble ;

Serez- vous plus cruel que ces Dieux inhu-

mains ,

Qui nous out réunis tous le joug des Ro-

mains ?

Non , non, dit Scipion , il faut vous fatia

faire ;

Je dois à vos vertus le rayon qui m'éclaire ;

J'ouvre les yeux enfin , & connois mon e

reur ,

Puifque votre union fait tout votre bonheur,

Jouiffez-en tous deux , vivez dans l'Iberie ,

Lefort de votre époux eft bien digne d'envie .

Vous l'aimez , je dois fuir vos dangereux at

traits ;

Je dois vous oublier ; mais ces tendres re

grets

1. vol. Au
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Au nom de Scipion font déja trop de honte ,

Al'Univers entier un Romain en doit compte:

Scipion , à ces mots s'éloigne de fes yeux ,

Et rougit de n'ofer foutenir fes adieux ,

Mahometfut barbare , Alexandre fut fage;

Mais fur eux Scipion remporte l'avantage,

Yerme fans cruauté , genereux & prüdent;

Le devoir fur fon cœur garde fon aſcendant ;

Il s'immole à fa gloire , il fent ce qu'il en

coûte ;

Le plaifir de fe vaincre eft l'unique qu'il

goute,

Plus grand quand fous le joug il tient ſes paf-
fions ,

Que lorsqu'il yfoumet de fieres Nations.

Tel fait mille Captifs , qui lui-même eft ef-

clave ,

D'un penchant malheureux dont la force le

brave ;

Combattre ce penchant , & triompher de ſoi ,

Imiter Scipion , c'eft être plus que Roi

Par le PerePoney , Jefuite.
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REFLEXIONS fur la Cataracte mem-

branenfe de M. Walibier , inferée dans

les Memoires de Trévoux de Juilles

1728. touchant le nouveau Systême

de ceux qui foutiennent que la Cata-

rate membraneufe eft formée par une

premiere pellicule détachée du Cristal-

lin , & par un développement de

ĽUvée.

J

E fuis furpris que M" les Adverfaires

de la Cataracte membraneufe , qui

font d'un caractere qui les diftingue

& leur donne un rang parmi les gens

de Lettres , difent qu'elle eft formée par

une premiere pellicule détachée du Crif-

tallin. Eft-il poffible qu'une pellicule

d'un volume auffi confiderable , puiffe fe

détacher du Criftallin , fans faire bréche

& ruption à fa membrane ? D'ailleurs, la

membrane du Criftallin , qui eft parfe

mée de vaiffeaux deftinez à fa nourriture ,

ne s'y oppoferoit- elle pas ? M. Antoine ,

fouvent cité par ces M" dit lui-même

à la page 262. de fon Livre des mala-

dies des yeux , qu'il a fait plufieurs tenta-

tives pour déchirer la membrane du

Cristallin avec fon aiguille , fans qu'il

>
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ait pû y réuffir ; c'eft donc une con-

féquence évidente de dire qu'il ne fe dé-

tache point de pellicule d'un volume

affez confiderable pour former une Cata-

racte membraneule ; j'avoue cependant

qu'il y a des temps où il fe détache des

particules du Criftallin fort minces , mais

qui ne font pas capables de former une

Cataracte membraneule , parce qu'elles

font confondues dans l'humeur aqueufe ;

de plus , cette pellicule n'ayant point de

filets nourriciers , qui l'attachent auffi à

l'Uvée , fe deffecheroit dans l'humeur

aqueufe , & le précipiteroit au fond de

l'œil ; mais fi M" nos Adverfaires s'avi-

foient de dire que la Cataracte en quef-

tion prend fa nourriture par imbibition

comme M. Antoine le dit du Cristallin à

la page 58. chap . 14. de fon Livre , je

leur répondrai qu'une partie ne nourrit

pas l'autre , & que M. Antoine n'eft

tombé dans cette erreur , que parce que

fes lunettes n'étoient pas affez bonnes

pour découvrir les vaiffeaux de la mem-

brane du Cristallin , qui lui portent fa

nourriture. Je rapporterai à ces M" ce

que M. Rauffin , habile Chirurgien de

Châlons , & Oculifte très - experimenté

dans les operations des Cataractes , a

rencontré dans la Pratique. Entr'autres

une fille de Bouis , à 4. lieues de Châ-

I. vol. By lons,
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lons , âgée de 18. ans , qui étoit ve-

nuëaumonde avec deux Cataractes mem-

braneufes; après l'operation queM. Rauf-

fin lui fit , vit auffi bien que fi elle n'a-

voit jamais eu de Cataracte ; une autre

femme de cette Ville âgée de 60. ans ,

attaquée d'une Cataracte membraneuſe

a recouvert la vûë , par l'operation que

M.Rauffin lui a faite avec fuccès jufqu'à

enfiler les aiguilles les plus fines ; je puis

dire moi-même qu'on m'amena,il y a en-

viron fix ans , du Menil , à 6. lieuës de

Châlons , un enfant âgé de trois ans , qui

étoit venu au monde avec une Cataracte

membraneufe; elle étoit de couleur de ci-

tron pâle un peu fombre , & comme

trouble , elle étoit plus large que la pru-

nelle , car on n'en voyoit pas les bordss

la prunelle fe dilatoit bien , quoique

cette Cataracte parut accolée aux fibres

circulaires de l'Iris interne , & l'enfant

ne diftinguoit aucun objet de cet ceil ca-

taracté.

و

Quoique ces Cataractes membraneu-

Les foient affez rares , il eft pourt ant vrai

qu'il s'en trouve de telles ; car quand il

s'agit d'en faire l'operation , la connoif-

fance de ces Cataractes n'eft pas moins

neceffaire à fçavoir que leur difference

puifquela réuffitede l'operation en dépend

abfolument , fans quoi on eft expoſé à

3. vol. faire
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faire des bévûës irréparables.

Examinons prefentement fi M " lesAd-

verfaires font bien fondez à l'égard de la

Cataracte membraneufe , en difant qu'el-

le eft produite par un développement de

PUvée ; il paroît certainement qu'ils fe

font égarez , car fi la Cataracte mem-

braneufe pouvoit fe former par un déve-

loppement de l'Uvée , elle feroit toujours

noire , comme dit M. Waltier , puif-

qu'elle l'eft effectivement dans fa partie

anterieure. Je demanderois volontiers à

ces M" , fuppofé que cette Cataracte ſe

puiffe former par un développement de

Î'Uvée ) comment l'operation pourroit

s'en faire?Comment la féparer ? comment

cette partie étant encore attachée au refte

de fa membrane qui la retient & la nour-

rit , pourroit- elle fe détacher ? Comment

l'aiguille agiroit- elle fur cette partie fi

molaffe ? Quelle prife auroit-elle fur cet-

re membrane , puifqu'elle entreroit dans

le corps comme dans une gelée délicate

comme M. Walthier le dit. Qui eft-ce qui

a jamais vu une Cataracte membraneufe

formée par un développement de l'Uvée ?

Un coup reçu fur l'ail , pourroit-il pro-

duire un pareil effet ? Quand cela fe-

roit , pourroit- on l'appeller Cataracte ?

Puifque la Cataracte membraneuſe eft

un corps étranger , produit par une hu-

9

1. vol. Bvj meur



1596 MERCURE DE FRANCE:

meur étherogene : l'Uvée pourroit - elle

fe détacher auffi confiderablement , à

moins que ce ne fut par une force ma-

jeure ? Quand cela feroit , auroit-elle tou-

tes les qualitez requifes pour être une

veritable Cataracte ? Ily a quelquefois ,

comme dit M. de Woolhouse , de peti-

tes particules qui fe détachent de l'’Uvée ,

qui s'échapent de fes conduits,qui caufent

un embarras confiderable dans un œil

fain , mais qui ne font pas capables de

former une Cataracte membraneufe

parce qu'elles fe confondent ordinaire-

ment dans l'humeur aqueufe.

A Châlons en Champagne , le 19. Oc-

tobre 1728. Blanchart , Prêtre du Dio.

cèfe de Châlons , Chapelain de l'Eglife

Collegiale de Notre-Dame

XXX:XXXX:XXXXXXXX

CAPRI СЕ,

OU

PENSEES DIVERSES.

FRAGMENT.

Damon,que ce monde eft pervers ?

Qu'on y voit d'efprits à l'envers !

Tel eft un fujet de Satyre ,

2. vol. Qui
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elle

Qui ne s'éxerce qu'à médire.

A cette manie affervi ,

Chacun fe critique à l'envi

ma-

Ou

unc
L'Avare enrichi par l'ufure ,

is ,

eti.

Qui comme une belle Peinture;

ée , Contemple fon or, ſon argent ,

Dansfonabondance indigent ,ent

eil

de

•

e•

0.

Dansfonbien trouvant fon fupplice.

Et traitant de vertu fon vice ,

Au Prodigue fait le procès,}

Sur fes ridicules excès.

Le Prodigue , dont la dépenſe

Eft fans meſure , fans prudence ,

eQuiva bien-tôt mourir de faim ,

De l'Avare plaint le deftin.

L'Orgueilleux Sçavant qui s'admire ,

de l'Ignorant croit pouvoir rires

L'Ignorant , du Do&te infulté ,

Lui reproche fa vanité.

La Prude à petit bruit galante ,

Blâme la Coquette imprudente ;

Sur la Prude qui fuit le jour,

La Coquette tire à fon tour,

A. vol.
Celni
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Celui qu'un zele faux enflâme ,

Contre le Libertin déclame ;

Le Libertin qui n'eſt point for ,

Ote le mafque au faux Devot.

Chacun de fon côté fait rage ,

La charité n'eft plus d'ufage.

E

R

D

T

T

On dit pourtant fon Chapelet ,

Mais c'eft pour vous tendre un filee

La terre en Tartuffes abonde ,

*Torticolis remplit le Monde,

De fes Profélites heureux ,

Gens délicats & doucereux ;

Mais fur ce point , Mufe , filence ,

Ces Béats aiment la vengeance,

Des Dames vrais imitateurs ;

Car avec tous ces airs flatteurs ,

Quand on l'offenfe , trop fenfible ,

Le beau fexe devient terrible .

Bellone allume fes flambeaux ;

Le Grec marche fous fes Drapeaux ,

Et va dans les Plaines du Xanthe ,

Porter l'horreur & l'épouvante s

* M. Rouſſeau , dans une Epitre , fait de

Hypocrifie un Monfire qu'il nomme Torticolis.

E

D

C

E

а

D

0

D

I

u. vol. Lee
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Les hommes& mêmeles Dieux,

En mille combats furieux ,

Rougiffent les Eaux du Scamandre

Du fang que Mars leur fait répandres

Troye eft priſe enfin , l'Argien

Triomphe , immole le Troyen,

Je vois de tous côtez la flâme

Embrafer, confumer Pergame ;

D'où viennent ces feux , ces combats#

Et qui caufe tout ce fracas ?

Junon & Pallas offenfées ,

Contre Ilion font couroucées s

Il faut pour venger leur beauté,

Exterminer certe Cité.

Fuyez la couche Nuptiale ,

Craignez une union fatale,

Difoit d'Euridice l'Epoux ;

Ces mots excitent le couroux

De toutes les Dames de Thrace ;

Leur troupe fait fur lui main baffe ,

Le tue & démembre fon corps :

Celui dont les charmants accords

Sufpendoient le cours des Rivieres )

: A. vol.
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C

Ne put arrêrer ces Megeres.

Habitans du facré Vallon ,

Loüez l'Art de votre Apollon ;

Ce grand Art avec tous fes charmes ,

Souvent laiffe couler vos larmes ,

Souvent on voit la pauvreté

Accueillir cet Art fi vanté.

Marot mourut dans l'indigence,

Après avoir charmé la France

Par la beauté de fes Ecrits ,

Dont nous fommes encore épris

De ce Poëte inimitable ,

Naïf, élegant , admirable

Tel fut le fort : en verité ,

Ici bas tout eft vanité.

Mais bien que ce monde mobile ;

N'offre rien qui ne ſoit fragile ,

Ce vieux Courtiſan plein d'ardeur ,

Cherche encor fa vaine fplendeur.

Cette Coquette furannée

Toûjours vive & paffionnée ,

Tâche à rajeunir fes attraits ,

Au Miroir arrange fes traits , 1

A

18

C
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Tourne d'un certain fens fa bouche ,

Cherche à bien placer une mouche,

Et pour rendre plus viffon teint ,

De blanc & de rouge fe peint.

Que l'amour cauſe de foibleffes !

Et qu'il fait faire de baffeffes !

Ce Grec , d'une Maffuë armé,

Si terrible , fi renommé ,

Ce fils du Maître du Tonnerre ,

Qui de Monftres purgeoit la terre,

Ternit l'éclat de fes travaux ,

En tournant de lâches fufeaux.

Samfon plus foible encor qu'Alcide,

Trifte jouet d'un coeur perfide ,

Par fon fecret manifefté ,

Perd fa force & fa liberté.

Un Roi fameux par fa fageffe ,

Salomon tombe en fa vieilleffe ,

Il bâtit des Temples aux Dieux ,'

Des femmes , qui charment fes yeux?

Cette paffion tyrannique ,

Que craint l'ame la plus ftoïque ,

Ne peut-elle donc fe dompter?

1. vol.
No
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Non. L'on ne peut la furmonter ,

A moins que le fecours celefte ,

Vainqueur de ce penchant funefte ,

Ne préſerve notre raiſon .

De ce fubtil & doux poifon.

Quel eft ce fecours neceffaire

Et comment eft- ce qu'il opere s

Ah ! ceci pour nous eft voilé ,

Damon , c'eft un Livre fcellé ,

C'est un myltere impenetrable .

C'eſt une Enigme inexplicable :

Cependant plus audacieux

Que ceux qui vouloient juſqu'aux Cieus

Elever une Tour de brique .

Maint efprit fuperbe fe picque

De lever ces voiles épais ,

Et d'un Dieu fonde les fecrets.

Méfions-nous de nos lumieres ,

Damon, fans creufer ces matieres ,

Bornons nos foins & nos difcours .

A profiter de ce fecours.

Mais par un excès de folie ,

Nous paffons prefque tous la vie ,

I. vol. Αν
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Au lieu d'agir, à diſputer ,

Et fans pouvoir nous ajuſter ,

Une curiofité vaine ,

D'objets en objets nous promene,

Et plus nous les confiderons ,

Et plus dans l'ombre nous errons

De-là viennent tant de ſyſtêmes ,

Et tant d'opinions extrêmes ;

Sur quoi fon jugement affeoir ?

Sil'un ditblanc , l'autre dit noir.

L'un croit de la plupart des choſes ,

Percer les refforts & les caufes

Et de fes recherches content ,

Penfe y voir un jour éclattant.

L'autre après une longue étude ,

Flotte encor dans l'incertitude ,

Ne voit par tout qu'obfcurité .

Loge en un puits la verité.

L'un dit que ce monde viſible.

Si materiel , fi fenfible ,

Detant de pieces afforti ,

Du néant n'eft jamais forti.

De la rencontre des atômes ,

·

1. vol.
D'u
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D'un fonge creux , legers fantômes ,

L'autre fait naître l'Univers ,

Et forme tant d'êtres divers.

L'un en fouillant dans la Nature ,

Y trouve du vuide & l'affure ,

L'autre rit d'un difcours fi vain ,

Et décide que tout eft plein.

Mais ces fçavantes hypothefes ,

Damon,ne font que des fadaifes ,

La meilleure & celle qu'on fuit,

Eft celle qui nous enrichit ,

Car c'eſt aujourd'hui la richeffe ,

Qu'onhonore & que l'on careffe :

Un riche brille , excelle en tout,

Il a l'efprit , il a le goût ;

Qu'il faffe une réponſe platte ,

Qu'il lâche quelque difparate ,

Chacun l'encenſe & l'applaudit ,

Ce qu'il dit eft toûjours bien dit :

Tandis qu'un pauvre Philoſophe ,

De qui l'on juge par l'étoffe ,

Ennuyeux Pédant réputé ,

N'eft qu'avec mépris écouté.

I. vol.
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O fortune , par quel caprice ,

Tas-tu , faifant mainte injuftice.

Ouvrir tes liberales mains ,

Souvent à d'indignes humains

Déeffe toûjours inconftante ,

Aveugle & neanmoins errante,

Fon Char , d'Efclaves entouré,

Par d'aveugles chevaux tiré ,

jouvent d'une courfe rapide,

Chez le lâche , chez le ſtupide ,

Porte les fublimes grandeurs :

Le hazard regle les honneurs.

M. Bouchet , Chanoine de Sens.

EXTRAITd'une Lettre écrite de Provins

le 30. Août 1728, par M. Rivot

Medecin , fur le Tombeau du Cardinab

de Beaulieu , Archevêque de Bourges,

VE

Ers la fin du mois de Juin dernier,

étant à l'Abbaye de Jouy, à deux

lieües de la Ville de Provins , pour voir

le R. P. Prieur de cette Maiſon , qui étoit

malade , j'appris qu'en relevant les Tom-

1. vol. bee
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Pre

bes de l'Eglife , dans le deffein d'y faire
Ugl

quelque décoration , on avoit découvert

le Tombeau du fameux Cardinal Simon

de Beaulieu , Archevêque de Bourges ,

mort l'an 1297. qui étoit dans le Sanc-

tuaire. Ma curiofité me porta à aller voir

ce qu'il y avoit dans ce Tombeau.

trouvai une espece de Cercueil creufé

dans une feule pierre , fur lequel étoit

pofée immediatement la Tombe de cuivie

de ce Cardinal. Je vis dans le Cercueil

des os entierement deffechez fans être dé-

figurez. Ils étoient couverts d'un Sel de

Nitre naturel , de l'épaiffeur d'une demie

ligne , & les plus gros , c'est à dire , tous

ceuxqui pouvoient renfermer de la moëlle)

étant percez d'outre en outre , tant dans

les parties laterales fuperieures & inte-

rieures , que dans les longitudinales. Ayant

mefuré ces os , je jugeai que le corps pou

voit avoir cinq pieds huit pouces envi-

ron de hauteur , & j'obfervai en même

temps que la Pierre qui les renfermoit

'en avoit pas plus de quatre & demi.

Toutes ces circonftances me firent ju-

ger d'abord que ce devoit être un corps

transferé de quelque pays lointain : cette

premiere reflexion m'engagea à confulter

ce que les Hiftoriens ont dit au fujet de

de la fépulture dn Cardinal de Beaulieu.

Mais après bien des recherches , je n'ai

tiem

пол

Yo

Edi

dis

Cho

'o

de

Ch

1. vol. rien
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·

en trouvé d'exact fur cet article.L'Abbé

ghel , ( Italiafacra , Tom. I. de Epifcop.

ræneft. ) veut que notre illuftre Prélat

pit decedé & enterré à Orviette en Ita-

e , fondé fur une ancienne Infcription

ui s'y voit dans l'Eglife de S. Fançois..

1 de Sainte Marche , ( Gallia Chrift .

om. 1. Edit. 1656. ) rapportent les deux

Epitaphes de ce Cardinal ; je veux dire

elle d'Orviette & celle qui eft dans l'E-

life de Joüy ; mais fans prendre aucun

arti . Le Dictionnaire de Morery , ( hui-

iéme Edition , ) ne décide rien là - deffus ,

on-plus que le R. P. Martene , dans fon

Voyage Litteraire. Enfin les nouveaux

Editeurs de Gallia Chriftiana , plus har-

lis que M" de Sainte-Marthe , prétendent

que le Maufolée que l'on voit dans le

Choeur de Jouy , n'eft qu'un Cénotaphe,

x que la feule reconnoiffance des Reli-

gieux de cette Maiſon , a érigé ce Mo-

nument à la gloire du Cardinal de Beau-

ieu , leur infigne bienfaicteur. Ce que je

iens de vous marquer fervira à deux cho-

es: primò, il prouvera aux Italiens, qu'ils

n'ont tout au plus que la cendre des chairs

He notre illuftre Cardinal. 2 °.Ilfera con-

moître aux nouveaux Auteurs de Gallia

Chriftiana , qu'ils n'ont pas réüffi dans

Leur conjecture , & que le Tombeau qui

eft à Jouy eft autre chofe que Vacuum

umbratile Sepulchrum. Je fuis , &c.
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*******:*XX*XX:XX

J

O DE,

Sur le Mérite perfonnel.

E fçai de l'aveugle Déeffe ,

Nepoint envier les bienfaits :

Vains honneurs , dignitez , richeſſes ,

Vous ne m'ébloüirez jamais.

Exempt des erreurs du vulgaire ,

La fageffe que je revere ,

Et tout l'objet de mes fouhaits;

Sans elle fous le Diadême,

Et jufques dans les plaiſirs même ,

On ne sçauroit trouver de paix.

$2

Avant que l'équitable Aftrée,

Iût vû renverfer fes Autels,

La vertu par tout réverée ,

Illuftroit feule les Mortels.

Ils fçavoient qu'ils étoient l'ouvrage,

Et tous également l'image ,

Du Souverain de l'Univers ;

1. vol. Les



DECEMBRE. 1728. 2609

Les Rangs diftinguez , la Puiffance ,

Ont pris leur funefte naiſſance ,

Dans le cours des fecles
pervers.

Honorerois-je le caprice ,

D'une injuſte Divinité,

Qui couronne fouvent le vice .

L'arrogance & l'impieté ?

Sous le chaume , dans l'indigence.

Je fçais refpecter l'innocence ,

Dont on mépriſe les attraits ;

Et je mets au- deffous d'un Sage,

Ce Grec , dont le fougueux courage,

Ne put fouffrir le monde en paix.

Devotre bonheur chimerique ,

Grands , je ne fus jamais jaloux.

Examinons d'un œil ftoïque ,

En quoi vous l'emportez fur nous.

Pour des honneurs qu'on vous refuſe,

La fortune qui vous abuſe ,

Vous laiffe long-temps foupirer :

7. D
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か

Affranchis de cette mifere ,

Au-delà du feul neceffaire ,

Nous fçavons ne rien dfierer.

Que le Peuple par les hommages ,

Augmente votre vanité :

Qu'il vous place au-deffus des Sages ,

Quenous vante l'Antiquité ;

Qu'il honore un faquin illuftre ,

Qui doit fa grandeur & fon luftre ,

Au feul caprice de Plutus :

Je ris de cette extravagance ,

Et je mépriſe l'opulence ,

Où je ne vois point de vertus,

Si le mérite& la puiffance ,

S'offrent,joints enſemble, à mes yeux ,

Je refpecte fans répugnance ,

Un mélange fi précieux.

Les ennemis de la Patrie ,

Ou de l'innocence flétrie ,

Ont-ils fuccombé fous vos coups /

Tyrans, vous devez à vos crimes ,

1. vol. Plutô
t
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Plutôt qu'à des vertus fublimes ,

Ce que vous avez plus que nous ?

M

Damon, ce Palais magnifique ,

Qui femble être fait pour des Dieux .

Eft un monument authentique,

Des rapines de vos Ayeux.

Hélas ! nous voyons d'âge enâge ,

Que la fraude & le brigandage .

D'Hôtels ont rempli nos Citez :

Que d'Edifices dans le nôtre ,

Ont été plus que dans tout autre,

Du fang du Peuple cimentez .

Par M. de Sainte-Palaye.

22

LETTRE écrite à M. Gerbier , Profeffeur

Royal de Mathematique à Marfeille.

Par M. de Grand-Maifon, Garde de

Etendart des Galeres du Roi , fur um

Paradoxe Geometrique. Au Fort de

S.Jean le 6. Septembre 1728.

vos exercices pour

depen progrès que vous m'avez flatté ,

LEPeude

les Mathématiques , pendant le dernier cours,

I. vol. Cij &
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& l'eftime particuliere dont M. le Grand-

Prieur de France parut honorer cette Science ,

lorfqu'il eut la bonté de nous faire examiner

en fa prefence & de nous interroger lui- même

avant la Campagne qu'il fit l'année derniere

fur les Côtes de divers Etats , m'ont affez fait

comprendre combien il feroit avantageux pour

le fervice , que l'on en fût bien inftruit , &

je vous avoue que le feriat de 3. mois m'au-

roit peu touche, fi je ne fçavois m'occuper

que des plaifirs ordinaires, Je trouve du temps

pour tout, & j'ai profité de vos bons avis en

n'abandonnant pas tout- à- fait les Mathéma-

tiques pendant un fi long-temps . Mais voici

un incident où j'ai befoin de vos lumieres.

que

3.

16

Ayant lû dernierement chez un Officier de

mes amis , le Mercure du mois de Juin avec

celui de Juillet qu'il venoit de recevoir , je

m'arrêtai particulierement à un Paradoxe Géo-

métrique , propofé par le P. C. J. c'eft à la

page 1122 du premier Volume de Juin , que

je vous envoye ayec celui de Juillet , parce

cet ami a bien voulu me le permettre.

Le R. P. C. pour nous prouver qu'il faut

fe défier de fes propres lumieres dans les cho- W

fes même qui nous paroiffent les plus éviden-

tes , établit un Paradoxe qui attaque directe-

ment cet Axiome , que fi d'une quantité l'on

ite une quantité égale , il ne doit rien refter.

Et il affure qu'il peut y avoir bien des cas

où cet Axiome fe trouve faux . La démonftra-

sion qu'il en donne , & à laquelle il protefte

qu'il n'y a ni mal- entendu , ni fophifme , eft

que fi dans la fuite infinie des nombres frac-

sionnaires , & c . l'on prend d'u̟-

ne part la fomme des termes pairs ,, &c.

& d'autre part celle des impairs ,, &c.

I. vol.
l'on
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l'on aura deux fommes égales , dont l'une

étant ôtée de l'autre , le refte n'eft pas zero ;

mais une quantité réelle que quelques Géome-

tres ont démontré être un Quadrilatere hy-

perbolique. Je fuls bien éloigné , M. de vou-

loir tenter à prévenir le dénouement qu'il

promet de ee Paradoxe : cettegloire appartient

aux Infinitaires qu'il y invite ; vous fçavez que

je fuis encore trop novice dans le calculde

l'infini , c'eſt une fcience de Cabinet , dont je

ne fais pas ma principale occupation , ayant

affez à faire de m'attacher aux parties de Ma

thématiques , qui regardent plus effentielle-

ment le fervice de Mer & de Terre. Cependant

M. je me trouve embarraffé à l'occafion de

cette lecture , & je ne fçai plus fi je dois comp-

ter autant que je l'ai fait jufques ici fur la cer-

titude que l'on attribue aux veritez de Mathé

matique , puifqu'elles font fondées fur ces

Axiome & fur quelques autres , qui peut-être

ne feront pas trouvez moins fufceptibles d'er-

reur : & je vous avoue que ma défiance a en-

core augmenté en lifant dans le Mercure de

Juillet une confirmation du Paradoxe par l'il-

JuftreM. de Fontenelle , dont je vous ai entendu

faireun fi bel éloge à l'occafion de fa Géometrie

de l'Infini , lorfque vous avezbien voulu m'en

donner une legere idée. Cette idée qui me

plaifoit fi fort, commence à m'incommoder,

en me faifant comprendre que deux quantitez

qui font égales , parce qu'elles font également

infinies , peuvent néanmoins avoir une diffe

rence qui ne nuit pas à leur égalité ; & par-là

le Paradoxe me paroît confirmé , ce que je

voudrois bien qui ne fût pas . Car à prefent

quel parti dois- je prendre? L'Axiome me laif-

foit en repos lorfque je ne m'avifois pas d'en

douter , & cet importun Paradoxe , qui fur-

A. vol. C iij vient
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vient mal à propos , me déconcerte à tel poing

que fi vous ne me raffurez fur les premieres

veritez , je ne réponds pas de moi & je cours

rifque de chanceler fur tout le refte . Ne me

croyez pas neanmoins affez pareffeux pour n'a-

voir fait aucun effort ; voici une partie des

penfées qui me font venues.

29

r I

Il ne me paroît pas furprenant que dans

la fuite infinie des nombres fractionnaires ,

, & c. fi l'on ôte les termes pairs

des impairs , il puiffé en refulter une quantité

propre à exprimer la valeur d'un Quadrila-

tere hyperbolique. Rien n'empêche que l'on

ne puiffe confiderer un tel eſpace comme un

tiffu de lignes droites paralleles qui vont toû-

jours en diminuant de moins en moins , & .

dont parconfequent les fommes augmentent

par des differences toûjours moindres en fui-

vant certaine loi. Or on apperçoit la même

chofe dans l'exemple en nombres du P. C.

Car fi l'on ôte continuellement la fraction paire

de l'impaire qui la précede immediatement , on

aura une fuite infinie de réſultats qui feront

partout ( en prenant n pour fignifier le

lieu du pair dans la fuite entiere ) & parce que

la valeur de n devient toûjours plus grande

jufqu'à l'infini , ces réſultats doivent être tou-

jours moindres à mesure qu'ils s'éloignent du

premier ; mais leurs fommes depuis le premier

terme jufques à l'infinitiéme , doivent toujours

augmenter par des differences qui vont auffi en

diminuant de certaine maniere , ainfi que je

l'ai verifié en évaluant de fuite un grand nom-

bre de ces fommes , & il ne refte qu'à prouver

que cette augmentation des fommes , & cette

diminution de leurs differences fe font de ma-

nieres femblables de part & d'autre. Je n'hésite

nn-n

1. vel. nullement
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hullement fur cela ; mais je voudrois conce-

voir auffi clairement que la fuite infinie des

fractions paires & celles des impaires , foient

deux chofes que l'on puiffe rendre égales , de

bonne foi & fans tricherie. Car fi cela elt ainfi ,

tampis pour l'Axiome & pour les Mathémati-

ques ; mais fi cela n'eft pas , tampis, pour le

Paradoxe. Je prendrai mon parti fuivant votre

décifion que je vous prie de m'envoyer avec

les Mercures quand vous les aurez lûs. Je

fuis , &c.

Réponse de M. Gerbier.

Ne craignez rien , Monfieur , pour l'Axiome

que l'on attaque ou que l'on feint d'attaquer

par les écrits que vous avez lûs dans le Mer-

cure. Cet Axiome, de l'aveu même des Aggref

feurs , eft en toute fûreté dans le fini , d'où le

principal objet de vos études ne doit gueres

fortir, & il ne l'eft certainement pas moins dans

l'infini , malgré toutes les fubtilitez , qu'il doit

être libre aux Sçavants d'employer pour exer-

cer les Lecteurs & reveiller leur attention. Si

le Paradoxe, qu'on lit dans le Mercure de Juin

1728. avoit été propofé à l'égard de la fuite

infinie des nombres entiers naturels 1. 2. 3.

4..... Il auroit en certains fens quelque

air de verité , & pour en trouver l'à priori , il

ne faudroit pas d'autre démonftration que celle

du celebre M. de Fontenelle , qui a été publiée

au mois de Juillet fuivant , page 1588. car la

fomme des termes pairs de cette fuite qui eft

comme elle une progreffion arithmetique fim-

ple , étant ++ ∞ & celle des termes

impairs étantes . Il est évident que ces deux

fommes qui font abfolument inégales (puifque

la premiere contient réellement plus que l'au -

r ∞o 2

2

I. vol. Ciiij tre ,



2616. MERCURE DE FRANCE-

›

>

tre , la moitié d'un nombre fimplement infini )

ne laiffent pas d'être specifiquement égales

étant réellement vrai que quelque grand que

foit le nombre il ne peut en aucune

maniere augmenter la valeur ſpecifique de

2. Demême qu'une ligne , quelque longue

qu'elle foit , étant mife avec un quarré , ne

peut en aucune maniere en augmenter la

furface.

Il feroit donc vrai qu'on auroit dans cet

exemple de la fuite infinie des nombres entiers

naturels , deux quantitez égales en certains

fens , qui étant ôtées l'une de l'autre , peuvent

laiffer quelque chofe de refte. Mais parce qu'el-

les font inégales dans un autre fens , qui per-

met de confiderer dans l'une , avant la fouf

traction , la quantité qui en reite après la

foultraction , il fuit que l'attaque contre l'A-

xiome porteà faux , & qu'il ne peut en rece-

voir aucune atteinte. En effet l'égalité ſpeci

fique de deux quantitez , dont l'une a plus que

T'autre quelque chofe qui pour être d'un ordre

ou degré inferieur , peut être rejetté quand on

le veut , n'eft proprement qu'une égalité abf

traftive ou de fuppofition qui n'empêche pas

que ces quantitez ne foient abfolument inéga-

les. On peut dire même à toute rigueur , &

fans qu'il foit en rien dérogé aux juftes pre-

rogatives de la fublime Analyfe de l'infini ,

qu'une telle égalité elt toûjours fauffe , quoi-

qu'elle foit toujours fuffifante & toûjours au-

tant parfaite qu'il eft neceffaire qu'elle le foit

pour les merveilleux ufages que l'on fait du

calcul infinitefimal en Géometrie

Mais ce n'eſt pas dans cette fuite des nom-

bres entiers naturels que l'Auteur du Para-

dove fande fi Démonftration contre l'Axiomet
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4

c'eft comme vous l'avez remarqué dans celle

des nombres fractionnaires . //

dans laquelle il prétend qu'en prenant tous

les termes impairs d'une part & tous les pairs

de l'autre, l'on a deux fommes égales dont la

feconde étant ôtée de la premiere , il refte

une quantité réelle. Vous avez raifon , Mon-

fieur , d'être furpris de cette affertion , car , à

confiderer les termes de cette fuite , indépen-

demment de toute fubtilité , il paroît trés évi-

demment que ces deux fommes ne peuvent

jamais être égales , puifque celle des impairs

eft fans équivoque toûjours plus grande que

celle des pairs , d'où il fuit avec la même

évidence , qu'ôter la fomme des pairs en quel-

que nombre qu'ils foient , de celle des impairs

en même nombre , c'eſt ôter une moindre

quantité d'une plus grande , ce qui doit laiffer

un refte. Et je ne vois pas en quel fens on a

pû imaginer que cet exemple particulier puiffe

fervir a infirmer un Axiome , dont la contra-

dictoire eft abfolument inconcevable.

Au refte l'on ne doit pas s'arrêter à la Dé-

monftration que donne le P. C. pour prouver

que la fomme des termes pairs de la fuite en-

tiere de ces fractions ett égale à la fomme des

impairs. Cette prétendue Démonftration eft

un purfophifme , queje crois volontiers avoir

été mis là exprès pour la raison que j'ai dite

au commencement. Si l'on divife , dit ce Pere ,

la fuite entiere par deux , on aura la fuite

des pairs , laquelle eft parconfequent la moitié

de toute la fuite , dont les impairs font par-

confequent auffi l'autre moitié. Il eft bien vrai

qu'en divifant la fuite entiere ,, ..

il doit en réfulter une fuite de pairs ,

mais il ne falloit pas dire que l'on a par cette

I. vol.

par 2,
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I

divifion la fuite des pairs , cette expreffion ef

fauffe en cet endroit & renferme tout le Pa-

rologifme;parce qu'en lifant ces mots,la fuite

des pairs,l'on eft déterminé à entendre celle en

particulier des termes alternatifs pairs , qui

font compris dans la fuite entiere depuis

jufques à inclufivement , & pour les avoir

il est évident qu'on ne doit divifer par 2 , que

la premiere moitié des termes de la fuite en-

tiere , puifque fi on les divifoit tous , l'on au-

roit les pairs d'une fuite double quiferoit com--

prife entre & ce qui eft bien different.20

Continuez , Monfieur , votre loüable appli-

cation , & croyez qu'on ne peut être avec plus

d'affection que je le fuis , M. votre , &c.

A Marseille , le 9. Septembre 1728.

Quand votre ami aura reçû je Mercure

d'Août faites -moi le plaifir de m'en procurer

la lecture. Il elt bien fâcheux que nos Librai-

res de Marſeille ne tiennent pas ces agréables-

Journaux & qu'il faille dépendre de la difficulté

des occafions.

REPONSE du P. C. à la Lettre de

M. Gerbier, Profeßeur Royal de

Mathématique à Marseille.

$

'Ay lû, Monfieur , avec un fingulier

plaifir votre Lettre fur mon Paradoxe

Géometrique , & je vous avoue que je

n'en ai gueres moins eu en lifant celle

de M. de Grand- Maifon , votre digne Ele-

ve. Celle-cy eft pleine de traits vifs - in

I. vol.

genieux
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genieux & naïfs qui m'ont charmé. La

vôtre a beaucoup de folidité , fur tout

lorfque vous lui confeillez de ne fe laiffer

point épouvanter par tout ce que la Geo-

metrie de l'infini a de fubtil & de tranf-

cendent , & que vous applaudiffez à la

Lettre de M. de Fontenelle. J'aurois vou-

lu que vous lui euffiez applaudi en tout,

ou que vos applaudiffemens euffent été

un peu plus finceres. Car je ne fçai com-

ment,en vous laiffant captiver avec raifon

par l'autorité de ce celebre Académicien ,

vous avez crû pouvoir admettre le Para-

doxe dans le cas qu'il propofe , & le re-

jetter dans celui que j'avois propofé. Vous

pouvez au moins remarquer que M. de

Fontenelle , en établiffant le fien , n'avoit

eu garde de rejetter le mien qui eſt bien

aufli incontestable , quoiqu'un peu plus

difficile à démêler ; car les fractions ne fe

laiffent pas manier comme les entiers : &

je croirois volontiers que c'eft ce qui a

occafionné vos doutes & les allarmes de:

M. de Grand - Maiſon.

Ce qui m'a furpris , c'eft qu'après avoir

admis l'égalité des deux fuites 1.3.5. &c.

& 2.4.6. 8. &c. vous la conteftiez aux

deux r . ,, & c . ,, &c. & cela:

parce que , dites -vous fans autre preuve,

ces deux fommes ne peuvent jamais être

égales , celle des impairs étant toûjours fans

3 4

I. vol. Cvj équi
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équivoque plus grande que celle des pairs,

par la raifon , felon vous , incontestable ,

qu'on ne peut êter l'une de l'autre , fans

laiffer un refte, chofe que nous fçavions

affez, Dicu merci, puifque c'eft ce qui fait

le fujet de mon Paradoxe.

3.

Mais M. un peu d'attention géometri-

que , je vous prie , & vous verrez que fi

M.de Fontenelle a raifon,je ne puis pas ne

pas l'avoir auffi , & que fi j'ai tort , il l'a

aufli , puifqu'en ôtant les impairs 1.

S. &c. des pairs 2. 4. 6. &c. il y a un

refte,auffi-bien qu'en ôtant ,,&c. de

3, &c. avec cette difference même , très-

remarquable pour un Anti - Infinitaire ,

que le refte eft infini dans l'exemple de

M. de Fontenelle , au lieu qu'il eſt fini

dans le mien , ce qu'il falloit démontrer.

Mais peu importeroit que mon exem-

ple fût vrai ou faux. Si l'exemple de M. de

Fontenelle et vrai , ma regle eft donc

vraie , mon Paradoxe eft donc fans ré-

plique. Or c'eft la regle que j'ai unique-

ment prétendu établir , c'eft le Paradoxe.

dont il étoit uniquement queftion : l'e-

xemple n'eft qu'un exemple , une preuve,

un moyen. Remarquez même que l'exem-

ple de M. de Fontenelle eſt le mien , puif-

que je dis dans mon Paradoxe qu'il y en

a des exemples à l'infini , & que je puis.

iter des cas où , &c.

A

- ༄ Vous
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1

Vous ajoûtez très-affirmativement que

que l'on ne doit pas s'en tenir à la Dé-

monftration que j'en donne , & que cette

prétendue Demonftration est un pur fophif-

me. Je ne m'arrête point à vos termes qui

pourroient être un peu plus radoucis. Il

me fuffit que vous reconnoiffiez qu'ils

font peu exacts,& que ma Démonftration

eft légitime. Je conviens cependant que

vous n'êtes pas le feul qui n'ait pû at-

teindre à cette Démonftration , & qu'à

la réserve de M. de Fontenelle & d'un

petit nombre d'autres Infinitaires à qui

je l'adreffois , elle a été une pierre de

ſcandale pour ceux à qui tous ces laby-

rintes de la Géometrie de l'infini ne font

pas familiers. Il faut en avoir un grand

ufage pour comprendre avec quelle dex-

terité , avec quelles précautions on doit

s'y conduire au milieu de mille lueurs

de mille écueils , de mille précipices qui

infeſtent de toutes parts cette fubtile Géo-

metrie. Vous avez cru qu'en divifant la

ferie entiere par deux , j'allois former une

ferie deux fois plus longue qu'il ne fal-

loit. Elle eft deux fois plus longue , fi vous

le voulez , mais elle n'eft pas pour cela

plus grande qu'il ne faut , puifque fa der-

niere moitié toute compofée d'infiniment

petits , ne mérite point l'attention d'un

Géometre,s'agiffant ici deféries infiniment

I. vol.
grandes.
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grandes. Et vous voyez donc bien pour-

quoi je n'avois pris la liberté d'interroger

que les Infinitaires fur ce Paradoxe.

Mais en faifant femblant de foufcrire

à la Démonftration de M. de Fontenelle ,

vous ne lafapez pas moins que la mienne.

Vous voulez que l'égalité des féries en

queftion ne foit qu'abstractive ou de fup-

pofition : vous allez même jufqu'à dire

qu'elle est toujours fauffe. Vous ajoûtez

neanmoins qu'elle eft toûjours fuffifante

pour les merveilleux ufages que l'on fait

du calcul infinitefimal en Géometrie. Com-

ment cela fe peut- il , & comment une

chofe fauffe peut -elle avoir un merveil-

leux ufage en Géometrie ? Ne difons point

cela aux ennemis de la Géometrie ; ce fe-

roient bien eux qui en feroient un mere

veilleux ufage contre nous.

Voulez-vous , M. que j'aye l'honneur

de vous parler avec fincerité ? tous ceux

qui admettent le principe du calcul infini-

tefimal, ne font pas Infinitaires pour cela ::

il faut le faifir & l'embraffer avec une cer-

taine vigueur qui ne le laiffe perdre de vûë

ni dans le calcul ni même dans le raifon-

nement. Il faut être infinitaire en rigueur

ou ne l'être point du tout . La Géometric

pratique peut fouffrir tous ces tempera .

mens d'égalitez fauffes & imparfaites.

Mais la Géometrie fpéculative , c'eſt- à-

& vol. dire
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dire la Géometrie tout court ne les admet

pas. Les differences qu'elle néglige ne.

font pas palliées , elles font nulles abfo-

lument ou du moins relativement nulles ;

car tout le fyftême géometrique eft un-

fyftême relatif.

1 I

3 4

C'est à l'à priori que je demandois aux

vrais Infinitaires, qu'il faut recourir. Il faut

diftinguer entre le Géometrique & le Nu-

merique ou l' Arithmetique. Les deux feries

I ,, & c. ,, &c. font géometri-

quement égales & arithmetiquement iné-

gales.La plupart de ceux qui en ont voulu

juger jufqu'ici , ont été de bons Arithmé--

ticiens ; mais je l'avois propofé aux Geo-

metres , aux Infinitaires. La fource de las

plupart des méprifes en ce genre vient de

ce qu'on s'imagine qu'il y a deux fortes

d'égalitez en Géometrie , les unes rigou-

reufes , qui n'admettant point de differen--

ces , font inconteftablement admifes de:

tout le monde ; les autres non rigoureuſes ,

fauffes , ou de fuppofition , qu'on croit

n'admettre que par grace & dont on fe

défie même toûjours un peu. Un Anti-

infinitaire pourra trouver ma propofition

hardie , mais s'il fe preffe de la rejetter

fans y avoir bien penfé , il pourra fe trou-

ver plus hardi que moi. Oui , M. affignez-

moi , fi vous le pouvez , deux grandeurs

égales , aufquelles je ne trouve pas de

I. vol. diffe



2624 MERCURE DE FRANCE.

differences pareilles à celles que vous prof

crivez ici.

Pour répondre aux appréhenfions de

M. de Grand - Maifon , dont je ne met

laffe point de dire que la Lettre eft d'une

candeur ,d'une vivacité , d'un efprit char-

mant ; je lui dirai que l'Axiome pour le-

quel il s'allarme , bien loin d'être attaqué

par le Paradoxe, en reçoit un nouvel

éclairciffement , en nous découvrant un

nouveau point de vûë dans lequel deux

chofes que nous avions trouvées égales

en un fens fe trouvent inégales en un

autre fens. En effet, fi de la ferie des pairs

2. 4. 6. &c. prife en bloc , en entier

j'ôte la ferie entiere des impairs 1.3. 50

7. &c. prife aufli en bloc , il eft démon-

tré qu'il ne refte rien , parce qu'étant geo-

metriquement égales , & étant prifes par

maniére de continu géometrique, elles net

doivent, géometriquement parlant, laiſſer

aucun refte , l'infini abforbant toutes les

differences arithmetiques ; au lieu que fi

de 2. vous ôtez 1 ; de 4, 3 ; de 6 , f, &c.

c'eft-à-dire , fi de la ferie 2. 4. 6. &c.

difcretement, arithmetiquement prife , vous

ôtez la ferie , & c. Je me laffe d'expliquer

ainfi les chofes par le menu , car voilà le

fix ou feptiéme éclairciffement que je

donne fur une matiere qui du premier

coup s'eft trouvée fuffifamment éclaircie

I. vol.
pour
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pour M. de Fontenelle & les autres Infi-

nitaires. On peut confulter tout ce qui a

paru dans le Mercure depuis le mois de

Juin , & l'on verra que j'ai droit de con-

clure enfin que j'ai démontré fans répli

que ce qu'ilfalloit démontrer.

Mais ce n'eft point-là ce qui mérite le

plus d'arêter unGéometre de votre merite;

j'ai déja indiqué dans une autre Réponſe

qu'il y avoit quelque chofe de plus élevé

en cette matiere , & que le Paradoxe en

queftion n'avoit de nouveau & de fingu-

lier que de fubftituer à des expreffions

vagues , telles que x ou dx , des gran-

deurspréciſes& intelligibles , quoiquenoa

moins indéterminées , telles que les feries

1. 1. 1. 1. &c. ou 1. 2. 3. &c. ou 1.4,

9. &c. ou &c. enforte qu'appellant x la

lerie fractionnaire 1 ,,,, &c. on

aura dx ,,, &c. qui eft la

vraye differentielle de l'hyperbole afymp-

totique prife en entier & la vraye inte-

grale en même-temps d'un Quadrilatere

hyperbolique ; de même que 2. 6. Lo.

14. 18. &c. eft la differentielle parabo-

lique , dont 2. 8. 18. &c eft l'integrale

& la quadrature , &c. car c'eft fur tous

ces objets que j'invite les Infinitaires de

tourner un peu leur attention & leur fa-

gacité. J'efpere ; Monfieur que vous vou-

drez bieny donner quelques-uns de vos

vol. momena
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momens de loifir & m'en dire votre pen

fée. J'ai l'honneur d'être en attendant ,

votre très , &c. Ce 8. Octobre.

Mak

CHANSON du Chevalier de S. Hu-

bert , à l'occafion de l'Elegie qu'on lui

a demandée dans le dernier Mercure

furl'airde Jean de Vert , &c.

C

Her Abbé ,tu fais trop d'honneur ,

A ma foible Elegie ,

De la donner à l'Imprimeur ;

Je ferois la folie ,

Si je ne craignois que l'on dit ,

Prétend il avoir plus d'efprit

Que Jean de Vert , que Jean de Vert.

Que Jean de Vert en France.

Je ne fuis pas dans cette erreur »

Et tout me juftifie ,

Tufçais que je ne fuis rimeur ,

Que lorfque je n'ennuye ,

Tête à tête avec ma Venus ,

Je nefuis non plus à Phœbus ,

Ι. vol. Qu'à
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"

Qu'à Jean de Vert , &c.

C'en eft fait , n'attend plus de moi,

Aucune Poëfie ,

Appollon m'a manqué de foi,

Infenfé qui s'y fie

Il a beau vouloir me tenter ,

Jene m'y veux non plus frotter

Qu'à Jean de Vert.

M

Cetimpofteur m'avoit promis

Que par fon miniftere ,

Je gagnerois contre Philis ,

Mon procès à Cithere ,

Je le perds,même avec dépens ;

Eft-ce ainfi qu'on jugeoit dutemps ,

De Jean de Vert.

M

Picqué contre tout l'Hélicon ,

Je le quite fans peine ,

Lejus divin de mon flacon ,

Vautbien l'eau d'Hipocréne .

1. vol. Qu'un
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Qu'un autre engoûte les douceurs;

Pour moi je céde lesn euf Soeurs

A Jean de Vert , à Jean de Vert ;

A Jean de Vert en France.

SUITE du Voyage de Baffe Normandie.

N

SIXIE'ME LETTRE.

Ous partîmes , Monfieur , du Châ

teau de Grippon , pour retourner

à Paris , au tems marqué dans ma der-

niere Lettre. La traite fût des plus cour-

tes le premier jour , puifque nous cou-

châmes au Château de la Lande Dairou.

J'eus encore tout le tems d'en voir les

dehors , & furtout d'examiner dans le

Bourg de ce nom ce qui peut refter de

veftiges d'un lieu plus confiderable , qui

a merité d'avoir place dans l'Hiftoire

à caufe de fa deftruction funeſte , arrivée

par un Phénomene des plus furprenans.

Ce que j'avois pris d'abord pour une tra

dition populaire , comme je vous l'ai

marqué ailleurs , fe trouve rapporté par

les Ecrivains du tems & du Pays , dont

je n'avois alors aucune connoiffance.Vous

ne ferez pas fâché de voir ici leur témoi

1. Vol.
gnage ,
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gnage , tel qu'il est écrit par un Hifto-

rien dont je vous ai déja parlé plus d'une

fois.

Eft non procul ab Hagâ Paganelli Vafti-

nium quoddam , feu Landa quam dicunt He-

rouldi , la Lande Herould ; Sigibertus tamen

Aronam vocat luxatis quibufdam Litteris.

Fuit hujufmodi Area , Sigiberto Authore ,

Roberto de Monte potiùs in Apendice , hoc

memorabilis eventu quod sub anno Domini

1158. Sabbato inrra Octavas Pafchæ , in

Conftantienfi villa quæ vocatur Landa Aronis ,

circa meridiem quafi de terra emergens turbo

maximus , quæque proxima involvit & ra-

puit. Ad ultimum quafi quædam columna ru-

bei & cærulei coloris fub turbine afcendens ,

in fublime ftetit & videbantur , & audieban-

tur quafi fagittæ & lancer in ipfa columna

defigi : licet non appareret intuentibus quis

eam agitaret: & in turbine qui ftabat fuper

columnam , apparebant quafi diverfæ fpe-

cies volucrum in eodem volitantium. Subfe-

cuta eft illico in eadem villa mortalitas homi-

num , inter quos & Dominus villæ occubuit.

Nec folum in illa villa , fed etiam in multis

locis Normaniæ& finitimarum regionum mor-

talitas hoc anno graffata eft. Rob. Cenalis.

François des Rues , Ecrivain Normand,

de qui nous avons une DESCRIPTION

contenant toutes les fingularitez des plus

célebres Villes & Places du Royaume de

(*)Ce terme Vaftinium , dela baffe Latini

manque au Gloffaire de Ducange , & doi

dire remarqué pour la feconde Edition qu'e

prépare.

*. vel,
FRANCE
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FRANCE , avec les chofes plus mémora-

bles advenues en icelui . 1. vol . 82. Troyes

1611. n'a pas oublié le lieu dont il eft

ici queftion , il en a fait un Chapitre

particulier fous ce titre :

FONDATION de la Lande d'Herould

jadis Place remarquable.

Tout auprès de Ville-Dieu , dit- il , eft la

Lande d'Herould , ou d'Airou , qui n'eftmain-

tenant qu'une fimple Paroiffe. Anciennement

y avoit un Bourg contenant environ demi

lieuë de long , fort fuperbement bâti fur le

grand chemin tendant à Avranches , mais il

eft ruiné , & n'en refte plus que fort peu d'en-

feignement.

Il y avoit auffi un beau Château , dont

on apperçoit encore quelques veftiges , le

Champ voifin qui eft proche d'icelui,s'appelle

encore le Pré du Château.

Environ deux traits d'arbalefte du Bourg

fufdit , eft fur le grand chemin une petite

Chapelle des plus anciennes , où il y avoit

autrefois un Monaftere de Religieux , qu'on

appelloit S. Leonard des bois , à caufe qu'il

étoit fitué à un bout du Bois de la Lande

d'Herould.

Cer Auteur , que je foupçonne être

du lieu même , ajoûte à cela la Traduc-

tion Françoiſe du Narré Latin que je

viens de rapporter d'après les Ecrivains

Originaux , fur le Phénomene arrivé à

da Lande d'Airou en l'année 1158. Son

I. vol. Livre
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Livre dédiée à Monfieur d'Anfreville

Prefident au Parlement de Rouen eft

devenu extrêmement rare.

›

En quittant le lendemain d'affez bon

matin le Château de la Lande pour re-

prendre le chemin de Caen & de Li-

fieux , je formai le deffein , avec la per-

miffion de l'illuftre Compagnie , de me

rendre à cette premiere Ville par la route

de Vire , furlaquelle j'avois plufieurs fta-

tions à faire. Je montai donc à chevali

avec promeffe d'attendre à Caën ſi j’ar-

rivois le premier , parce que nous de-

vions y faire quelque féjour.

C'étoit une neceffité pour prendre le

shemin de Vire , de repaffer par Ville-

Dieu , ce fameux Bourg , dont je vous

ai déja dit bien des chofes dans ma fe-.

conde Lettre , & peut-être trop ; car il

m'eft revenu que quelques Citoyens

avoient pris férieufement ce qui n'eft

qu'une pure plaifanterie dans certains en-

droits de ma Narration . Quoiqu'il en

foit , je fuis bien- aife d'ajoûter ici , puif-

que l'occafion s'en préfente encore , que

le fidele Hiftorien que je viens de citer ,

ne les a pas oubliez , fes paroles font re-

marquables , & on me fçaura gré , fans

doute , de les avoir rapportées. Après

savoir parlé de la Ville de Coutances

1. vol, qu'on
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qu'on pourroit appeller , dit- il , la ( a)

Conftantinople de Normandie, il pour-

fait en ces termes : » Habet fub fua Hie-

» rarchia Ditione , Theopolim Gallice

» VILLE-DIEU , municipium in fabri-

>> candis æneis vafis fabrili arte omni ex

» parte addictum, Caldarios Artifices yo-

>> cant. Ubi olim Rex Richardus (b) An-

>> glus Tertius Sacræ Rhodienfis Militia

» Commendatarium Militem , multis do-

» tatum Proventibus religiosè inftituit .

Mais ce n'eft pas affez de reconnoître

que cette Ville eft de temps immémorial

toute dévoilée à l'utilité publique , il faut

encore rendre cette juftice à fes Habitans

fur la droiture,& labonne foide leurCom.

merce , qui s'étend dans plufieurs Pro-

vinces , &c. & avouer enfin qu'il feroit

difficile de trouver ailleurs de meilleures

& de plus honnêtes gens qu'à ( c ) Ville-

Dieu.

(a) Denique fi manibus conclufa foret ,

quis vetet civitatem illam Conftantinopolim

Neuftria Maritima appellari ?

(b) Richard 111. Roi d'Angleterre , mort

en 1485.

( ) Ville-Dieu a auffi produit des Docteurs

des perfonnes d'une pieté diftinguée , outre

Jean Foubert , dont il eft parlé dans le Mercure

deJuin 1727. p. 1365. On peut auffi compter

M Gilbert , freres , dont l'aîné , Medecin
78

1. vol. VILLA
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VILLA DEÛM pietate fua dixere

Coloni.

A peine a- t-on fait une lieuë de ce

Bourg dans le chemin qui mene à Vire ,

qu'on trouve la Paroiffe de fainte Cécile ;

j'allai droit au Prefbitere , où je vis un

très-honnête homme qui a fuccedé dans

cette Cure à M. Bouret , de Montmartin ,

Gentilhomme du Pays , que j'avois par-

ticulierement connu & qui m'avoit

communiqué fon grand Projet d'une nou-

velle Traduction des Auteurs Grecs de

l'Hiftoire Ecclefiaftique des VI. premiers

fiécles , fçavoir Eufebe , Theodoret

Socrate , Zozomene , Evagre , préten-

dant que M. de Valois , Auteur de la der-

niere Edition , ne les avoit pas entendus

en plufieurs endroits , & que l'Edition de

Chriftoforlon , Anglois , avoit auffi des

défauts confiderables. Projet certainė-

ment loüable , approuvé par M. l'Evê-

quede Coutances , & de plufieurs Sça-

vans à qui je l'avois communiqué à Pa-

laFaculté de Paris eft Auteur d'un Office

du Saint Sacrement , accompagné{d'un Recüeil

de Prieres de Méditations fur cet Augufte

Mystere le puifné , Chanoine de Saine

Thomas du Louvre , Prédicateur de la fenë

·Reine , a été fort estimé par sonsçavoir&par

fonéloquencer

a

I, vol.
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ris fur les Mémoires de l'Auteur. J'appris

cependant de fon Succeffeur que cette en-

treprife , quoique prefque achevée à la

mort de M. de Montmartin , reftoit fans

execution , ne fe trouvant perfonne dans

le Diocèle en état d'y mettre la derniere

main ; il ajoûta que tous les Ecrits du

défunt fur cette matiere , en très grand

nombre , & en affez bon ordre , étoient

encore chez fes Parens. Quoiqu'il en foit ,

je me fçai bon gré d'avoir laiffé tous les

Mémoires dont j'avois été chargé à cep

égard à l'Abbaye S. Germain des Prez ,

entre les mains de Dom Jean Gelé , mon

ami particulier , dans la penfée qu'ils

pourroient un jour fervir d'éclairciffe-

ment &c. fi les Sçavans de cette Maiſon

venoient à travailler fur les mêmes Au-

Beurs.

On trouve fur la même route,Fontener-

mont, autre Parciffe , où j'avois aufli à

m'arrêter. J'allai d'abord faluer la Dame

du lieu , que je trouvai en bonne Com-

pagnie dans fa Maifon Seigneuriale , où

fe rencontra auffi M. le Curé , ce quivint

fort à propos , pour m'acquitter d'une

commiffion dont voici le fujet . S. Lunaire

eft le Patron & le Titulaire de l'Eglife de

cette Paroiffe. Sa fête tombe le 1. Juil-

let , & on la célebre le Dimanche ſuivant

avec beaucoup de folemnité: c'eft la plus

a vole
grande
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grande Affemblée de tout le Canton . On

invoque S. Lunaire pour les maladies des

yeux , & auffi pour celles de l'efprit.

>

Unjour queje me trouvai à l'Aſſemblée;

ou à la Fête de S. Lunaire , on parla fort

de cette dévotion , que plufieurs traitę-

rent d'abus. On parla du Saint même

& quelqu'unfoûtint qu'il étoit inconnu ,

&c. Le Curé préfent , loin de fe récrier ,

comme fondé en poffeffion , & comme

Partie intereffée , édifia la Compagnie en

déclarant qu'il feroit le premier à crier

contre l'abus , fi on lui prouvoit qu'il y

en eut dans le culte de S. Lunaire.

La Dame de la Paroiffe de fon côté té-

moigna que ce culte lui avoit toujours

fait quelque peine , & qu'elle feroit très-

difpofée à reconnoître au lieu d'un Saint

douteux , un Saint connu & bien au-

thentique pour Patron de fon Eglife . On

conclud enfin que M. l'Evêque de Cou

tance feroit inceffamment fupplié d'exa-

miner la chofe , & après l'examen de fta-

tuer & ordonner ce qu'il jugeroit à

propos.

Comme j'étois alors fur mon départ

pour Paris , Madame de Fontenermont

& le bon Curé me prierent de faire là-

deffus quelques recherches , pour leur

fatisfaction particuliere , en attendant

qu'il plût à M. l'Evêque de proceder à

1

1. vol.
Dij cet
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cet examen. Ce qui n'a point eu de lieu

à l'égard du Prélat , qui mourut peu de

tems après. De mon côté je fis les re-

cherches promifes , fur lefquelles je dref-

fai un Mémoire qui pourra fervir d'inſ-

truction ; & c'eft ce Mémoire que je

crus revenant en Normandie , devoir re-

mettre moi-même à la Dame & au Curé

de Fontenermont. La Dame m'en fçût

un gré tout particulier , parce qu'il eft

démontré dans mon Ecrit , comme vous

le verrez , que S. ( a ) Lunaire & S. Léo-

nor ou Eleonor , dont elle porte le nom,

ne font qu'une feule & même perfonne ,

cette Dame ayant toujours ignoré qu'elle

eut un double Patron dans le faint Tute-

laire de la Paroiffe , & que ce Saint ne

fut rien moins qu'un perfonnage fabu-

leux produit ou adopté par quelque

Legendaire dans des tems d'ignorance ,

,

(a) S. Leonore , Evêque Regionaire en

Bretagne , vivoit du temps de Childebert & de

la Reine Ultrogothe.... fon corps fut transpor

té à Paris , puis à Beaumont fur life , &c.

Baillet.

Leonoriusfeu Lunarius Epifcopus in Britann,

Ex- Armorica…... ejus vita ab Andrea Duchefne

M. S. Atrebatenfi T. III. Hiftor. Franc. Script,

Vide Breviar. Paris. Edit. 1584.& Antiq. Bre-

viar. Ecclef. S. Maclovii . An. 1517. Edit. Ex.

Actis fanctorum Antuerp. editis. menf. Jul.

T. 1.

I. vel, Comme
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comme il y avoit lieu de le préfumer.

Je remontai à cheval auffi tôt après le

dîné pour me rendre à l'Abbaye de S. Se-

yer , oùje devois faire une troifiéme fta-

tion avant que d'arriver à Vire. Cette

Abbaye de Benedictins non Réformez

eft fituée dans le Bourg de même nom ;

on n'y voit rien de curieux , ſi ce n'eſt

P'Antiquité de fes Bâtimens avec une fort

jolie Eglife. Elle reconnoît S. Sever pour

fon Fondateur , il vivoit dans le VI . fié-

cle , & pour Reftaurateur Hugues d'A-

vranches , qui après de grandes difgra-

ces la rétablir fur la fin du XI. fiécle.

Je fus parfaitement bien reçû des Reli-

gieux qui font en fort petit nombre ,

ayant pour Prieur un très-honnête hom-

me , qui a fuccedé à M. Flotart , l'un

des plusgrands Compilateurs d'Etampes ,

que j'aie connus , & des plus intelligens.

On voulut m'engager de coucher à l'Ab-

baye pour parcourir fes Recueils en très-

grand nombre , & confervez avec ſoin ,

ce que j'avois déja fait dans un autre

Voyage. Ainfi après une legere collation ,

qui est toujours effentielle au cerémoniel

du Pays , je pris ma route par le plus épais

de la Forêt de S. Sever , accompagné

de M. du Menil , l'un de ces Meffieurs

pour visiter l'Hermitage , bâti depuis plu-

Geurs années dans cette Forêt , & habité
>

I. vol. parDiij
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"

par des Solitaires , qui édifient par l'auf

terité , & par la regularité de leur vie.

Leur petite Eglife eft d'une propreté char-

mante , & chaque Cellule d'une grande

fimplicité. Le feu Roi , Proprietaire de

cette Forêt , leur accorda un grand ef-

pace de terrain , dont la culture les oc-

cupe , & contribuë à leur ſubſiſtance. Ils

portent un habit blanc , fous lequel des

perfonnes de Naiffance , & d'un merite

diftingué , font , dit- on , fouvent ca-

chées. Nous fumes fort contents de leus

accueil & de leur entretien .

Après ce détour , nous reprîmes le

chemin de Vire , jufqu'où l'obligeant Be-

nedictin voulût bien m'accompagner.

Ende-çà de cetteVille on trouve l'Eglife &

la Maifon Seigneuriale de Clinchamp ,

où je croyois de faire encore une pauſe :

mais j'appris dans les Avenues que

M. l'Abbé de la Paluele , Curé de Clin-

shamp , que j'avois fort connu , n'étoit

pas
vifible à caufe de fes infirmitez , qui

toient fort augmentées dans un âge

très-avancé. Cet Abbé , homme de Con-

dition , & Seigneur du Fiefde la Paluele

de la dépendance de la Terre du Grip-

pon , s'eft diftingué par fes bonnes qua-

litez & par fes talens réunis : Théolo-

gien , Canonifte , Orateur Chrétien

Jurifconfulte , & comme il le dit lur-

·

1. vol. même
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même dans une Préface , Seigneur &

Vaffal , Curé , & Paroiffien , il a écrit

fur plufieurs fujets , mais de tous fes

Ouvrages je ne connois d'imprimé que

celui qui porte pour titre : Réfolutions de

plufieurs Cas de Confcience , par M. Ro-

ger , André de la Paluele , vol. in- 8 .

Caên , 1710 .

Quoique Vire né foit éloigné de Ville-

Dieu que d'environ fix lieuës , nous n'y

arrivâmes quefort tard , au moyen de mes

difgreffions itineraires. Que vous dirai je ,

Monfieur , de cette Ville ? qui ne vous

foit déja connu par larenommée,du moins

du côté de l'efprit , & de la fagacité de

fes habitans: ils en ont en effet beaucoup

furtout par rapport à la Jurifprudence des

Loix & de la Coûtume de la Province.

Enforte que les Avocats de Vire ont tou

jours paffé pour avoir une habileté fupo-

rieure à celle des autres .

Quelques-uns de ces Avocats , établis

à Paris & à Rouen , y ont brillé par leur

éloquence , & par leur capacité. Entre

ceux qui ont achevé leur carriere fur la

fin du dernier fiécle , on diftingue N. Du-

hamel , dont on voit plufieurs Sçavans

Plaidoyers dans le Journal des Audiences,

& François Perard , Caftel , mott à Pa-

tis , âgé feulement de 40. ans. Il a laiffé

• vol. D iiij .en
tre
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entre plufieurs ( a) Ouvrages de fa Pro-

feffion , un grand Recueil d'Arrêts , &c.

avec des Notes concernant les Matieres

Beneficiales. Il étoit neveu d'un au-

tre Avocat de la même Ville des plus ef-

timez.

A l'égard de ceux qui vivent aujour-

d'hui , ce n'eft pas une petite gloire pour

la Ville & pour le Barreau de Vire d'a-

voir donné au Parlemenr de Normandie

unMagiftrat de la réputation de M. Cha-

pelain , qu'un merite fuperieur a éle-

vé à la Charge d'Avocat General , & enfin

à celle de Procureur General du même

Parlement.

?

Tout Paris rend actuellement juftice

à M Duhamel & Etienne Caftel , le

Premier Avocat au Parlement , célebre

par fes Confultations , & digne fils de

celui dont il eft parlé ci- deffus : le fe-

cond , Avocat aux Confeils du Roy

chargé des plus grandes affaires , & d'une

réputation très-juftement acquife. Il ne

feroit pas jufte d'oublier M. Duval des

Loges , Subdelegué de M. l'Intendant

de Caën à Vire , qui eft confulté de tous

côtez , de Roüen même , & qui joint à

(a) Le plus eftimé de fes Ouvrages eft intitu-

lé: Remarques fur les définitions du Droit

Canon.

1. vol. fes
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fes lumieres une exacte probité. On peut

dire que fes Décifions font la régle des ju-

gemens de la Baffe-Normandie , & qu'il

eft regardé comme le Cujas de cette Pro-

vince.

Vire a auffi eu fes Théologiens , fes

Philofophes , fes Critiques , fes Philo-

gues , &c. Le feul Jean - Baptifte Duha-

mel , Prieur de S. Lambert , Aumônier

du Roi , Chancelier de l'Eglife de Bayeux,

Profeffeur au College Royal , Secretaire-

Hiſtorien de l'Académie des Sciencès

&c. a réuni toutes ces qualitez ; jamais

Sçavant n'a été plus univerfel que lui.

Après avoir publié plufieurs Ouvrages

dignes de fon érudition , il les couronna

tous à l'âge de 83. ans par une très-

belle Edition de la Bible , enrichie de

Notes & d'une Critique au commence-

ment de chaque Livre , qu'il fit impri-

mer à Paris en 1706. 1. vol fol. Edi-

tion , qui au jugement d'un de nos plus

habiles ( a) Connoiffeurs , contient un

Chef- d'œuvre d'impreffion , & le précis

de ce qui a paru de meilleur fur l'Ecriture-

Sainte. Ce fçavant homine mourut peu

de temps après au mois d'Août 1706.

Jean Duhamel , fon Compatriote , &

fouvent confonda
fon Contemporain >

(a) Le R. P. Tournemine , Journal de Trévoux

¿Avril 1706. p. 622.

I. vol. avecD v
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avec lui à caufe de la conformité des

noms , & de la doctrine , fût Licentié

en Théologie de la Societé de Sorbonne ,

& Profeffeur au College du Pleffis , grand

Deffenfeur de la Philofophie d'Ariſtote.

Il fit imprimer à Paris en 1705. un peu

avant la mort , un Commentaire fur tou

te cette Philofophie , 5. vol. 12. à l'ufa-

ge des Colleges , Ouvrage qui fut très-

gouté de ceux qui étoient pour l'ancienne

Philofophie , & qui lui a fervi , pour

ainfi-dire , de rempart pendant quelque-

tems contre la nouvelle ; mais il n'a pas

eu le même fuccès que celui de Jean-

Baprifte , fon Concitoyen. Celui- ci avoit

fçû purger la Philofophie ancienne des

aeftions fuperflues & inutiles , & l'a-

jufter avec la nouvelle. Il avoit d'ailleurs

une pureté, une élegance , & une no-

-bleffe de ftile , qui caracterifent particu-

lierement tout ce qui eft forti de fa plu

me , & qui en augmentent le prix. Jean

Duhamel eft mort Curé & Archi- Prêtre

de la Magdelaine dans la Cité.

Deux ou trois autres Philofophes Vi-

- rois ſe préfentent ici naturellement ; fça-

voir , Guillaume le Melorel , qui pen-

dant plus de 40. ans a profeffé la Phi-

lofophie avec beaucoup de fuccès dans

les Colleges de Lifeux & d'Harcourt

Il eft mort depuis peudana cette derniers

1. vol. Maiſon
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Maifon , âgé de 87. ans dans la réputa-

tion d'un très zelé Deffenfeur de Pan-

cienne Ecole ; & Gilles Rouffel auffi ce-

lebre Profeffeur de Philofophie dans le

même College pendant plus de vingt an-

nées aufquels on peut joindre N. Ang-

hard , Premier Medecin de l'Hôtel Dica

de Paris , grand Phyficien , & des plus

eftimez dans fa Profeffion, que M. le Pre-

mier Preſident de Harlay , qui fe con-

noiffoit en hommes , honoroit de ſa con-

fiance , & Pierre Poliniere connu

des Sçavans par les nouvelles Découver-

tes qu'il fait tous les jours dans la Phyfi-

que , & par fon Recueil d'Experiences

Phyfiques , qui eft entre les mains de tous

le monde.

Touflaints des Mares , Prêtre de l'O-

ratoire , auffi né à Vire , fut un des plus

grands Orateurs de fon tems. Il mourut

au mois de Janvier 1687. âgé de 87. ans,

après avoir édifié Paris par fes Sermons

pendant plufieurs années. Il a compofá

quelques Ouvrages fur des Matieres Ec-

clefiaftiques qui font imprimez. Nous

avons auffi de lui un Ouvrage Hiftorique

fur l'Abbaye de la Trappe, & la Relation

de la mort de la quelques Religieux de

cette Maifon dans les premieres années

de la Réforme.

Vous ne ferez pas furpris , Monfieur

I.vol. Dj apr
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après ce que vous venez d'entendre , fi

à la fuite de ces Sçavans Virois je place

auffi quelques Poëtes diftinguez de la mê-

me Ville ; mais auparavant il faut vous

dire qu'il femble que le Climat de Vire

& des environs infpire l'efprit Poëtique

fes habitans. François des Ruës , Au-

teur dont je vous ai parlé au commence-

ment de ma Lettre , nous apprend que

le Terroir voifin de cette Ville porte le

de laquelle & du

fufdit Pays ont & tiennent leur nom , les

Chanfons anciennes & communes , appel-

lées vulgairement Vau de Vire , defquel-

les fût Auteur un nommé Olivier Baffelin ,

ce qui établit l'origine & l'étimologie de

ce que nous appellons Vaudevilles : mais

Voici quelque chofe de plus férieux.

nom de Van deVirec

Deux Gentilhommes Virois , freres ,

nommez Robert & Antoine , le Cheva-

lier S. d'Agneaux , ont été mis aunom-

bre des bons Poëtes François avant que

la Normandie eut produir les Malher-

be , les Brebeuf , les Corneille , les Se-

grais nous avons de ces deux Freres

plufieurs Ouvrages Poëtiques , dont les

principaux font les Traductions des Oeu-

vres de Virgile & d'Horace,en Vers Fran-

çois , faites avec toute l'élegance que la

Langue Françoife fe pouvoit alors per-

mettre , & avec une fidelité qui marque

I. vol. la
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la capacité des Traducteurs. Ces Tra-

ductions parurent , fçavoir : celle de

Virgile en 1582. & 1583. à Paris , in-

& celle d'Horace en 1588. aufi à Pa-

ris in- 8. on les a réimprimées plufieurs

fois.

Je paffe quelques autres Poëtes de la

même Ville pour abbreger , mais je ne

fçaurois omettre Jean Duhamel Profef-

feur au College des Graffins , Poëte , Ora-

teur, Philofophe , mais particulierement

Poëte Latin , fi pur & fi eftimé que les

Connoiffeurs l'ont nommé le Santeüil de

la Normandie : nous avons de lui une

belle Edition des Oeuvres d'Horace avec

des Notes , &c. & plufieurs Piéces dé-

tachées de Poëfie Latine d'un goût ex-

quis. Son Ode fur le Cidre , compofée

lors de la fameufe Difpute fur la préfe-

rance des Vins de Bourgogne & de Cham-

pagne , fut extrêmement applaudie , il la

traduifit peu de temps après en Vers

François , & on peut dire que cette Tra-

duction , qui a parû dans le Mercure (a)

de France , égale au moins l'Original.

Je finis la Lifte abbregée des Sçavans

Virois par un Poëte diftingué , qu'on

peut dire avoir commencé la carriere épi-

neuſe de laPoëfie Françoiſe par où'les plus

eftimez l'ont finie , en fe faifant d'abord

(a) Mercure deJuin 1728. T. II. p. 1363

7

!
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une réputation très-bien fondée. Tho

mas-Gilles Affelin , Docteur de Sorbon-

ne , & Chanoine de l'Eglife de Noyon ,

eft montéfur le fommet du Parnaffe preſ

que d'un plein faut. Six Prix remportez

foit de l'Académie Françoiſe , foit de l'A-

cadémie des Jeux Floraux de Toulouſe

dans l'efpace de quatre années , juftifiens

ce que je viens de dire .

Comme cet Auteur eft vivant , & qua

je connois fa délicateffe & fon caractero

modefte , je vous renvoye au Recueil

d'une partie de fes Ouvrages , imprimé à

Paris chez l'Hermite en: 1725. vous y

trouverez outre de beaux morceaux de

Poëfie , prefque tous fur des Sujets de

Morale , deux Difcours en Profe , fous

le nom de Refléxions , très - capables d'é-

clairer & de faire revenir les incrédules ;

& de plaire à tout Lecteur qui aura le

sœur droit & l'efprit bien fait.

Vous voyez , Monfieur , par le détail

dans lequel je fuis infenfiblement entré

qu'à tout prendre on peut admettre en

faveur de Vire , l'éloge qu'on ne manque

guéres de citer aux Etrangers ', & qui eft

contenu dans ce Diftique.

VIRIA viripotens virid virtute virefcit,

Viribus à magnis VIRI▲ nomen haben

^

1. vol.
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La Riviere appellée Vire , qui avec la

permiffion du Poëte , a donné fon nom

à la Ville , paffe tout auprès , & va à la

maniere des Fleuves , fans perdre fon

nom depuis la fource , fe jetter enfin dans

l'Océan Britannique après un affez long

cours on y pêche d'excellens Saumons

à fon embouchure , & au-deffus. N'ou-

blions pas que Vire par fa fituation
fuc

les confins de deux Diocèles , eft en par-

tie de celui de Coutances , & en partie de

celui de Bayeux , & qu'on y voit de bon-

nes Manufactures de Draps , & d'autres

Etoffes de laine.

Le lendemain matin , après avoir con

feré d'une affaireavec M. le Subdelegué ,

& bien remercié defa compagnie , M.du

Menil., Religieux de S. Sever , qui vou-

loit pouffer la complaifance encore plus

loin , je partis de Vire , prenant le che-

min de Caën , qui en eft éloigné d'envi

ron 12. lieuës.

Comme je n'étois point preffé,j'allai con-

cher à l'Abbaye d'Aulnay , fituée prefque

à une égale diſtance entre ces deux Villes ,

dans un lieu que deux circonftances ren-

dent recommandables. » Aulnay eſt une

»petite Ville dont la fituation eft des plus

avantageufes.La varieté de fonTerritoi-

◆ re , où il femble que la nature ait vou-

1. vol.
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lu raffembler dans un point de vuë

tous les agrémens de la Campagne ,

forme un des plus riants fpectacles . Le

» celebre M.Huet,que leRoi avoit nommé

» à l'Abbaye d'Aulnay , peu de temps

» après avoir été ordonné Prêtre , fut ſi

enchanté de ce féjour , que chaque an

née , lorfque fa préfence ne fut plus

neceffaire à la Cour , il alloit avec

>> exactitude au commencement du Prin-

»temps en voir renaître les ornemens.

» Ce qui le charmoit furtout , c'eſt qu'au

milieu de ces lieux champêtres , il

joüiffoit , après dix ans entiers , paffez

» dans le mouvement de la Cour , d'une

» douce tranquillité , qui lui permettoit

» de goûter à ſon aife les plaifirs de l'E-

tude. Il en profita avec foin , & ce fut

» là qu'il compofa fon Traité de la Con-

» corde de la Raifon avec la Foy , impri-

» mé à Caën , 1. vol . in-4 . 1690. lous

>> ce titre : Queftiones Alnetana de concor-

» dia Rationis & Fidei , réimprimé plu-

» fieurs fois ailleurs. Il y compofa auffi

» plufieurs autres Ouvrages , comme ſa

» Differtation fur la fituation du Paradis

» Terreftre , fa Cenfure de la Philofo-

» phie de Descartes , fes Notes fur l'An-

» thologie des Epigrammes Grecques,&c.

Telles font , Monfieur , les circonftan-

L. vol. COS
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ces qui donnent à l'Abbaye d'Aulnay une

diftinction confiderable. Elle eft de l'Or-

dre de Citeaux , Fille de l'Abbaye de Sa-

vigny on en rapporte la Fondation à

Jourdain de Saye , & à Luce de..... fon

Epoule , vers l'année 1131. Les . Reli-

gieux d'Aulnay qui me reçûrent très-

obligeamment , regrettent encore l'1-

luftre M. Huet , & ils le regretteroient

davantage , s'il n'avoit pas eu pour Suc-

ceffeur dans cette Abbaye , S. E. M. le-

Cardinal de Fleury ; la Maifon eft gran-

de, & parfaitement bien bâtie.

9

Je partis affez tard d'Aulnay le lende-

main , pour me rendre à Caen , n'ayant

que fix petites lieuës à faire , & par un

chemin fort agréable. On marche tou

jours entre les deux Rivieres d'Orne &

d'Odon , qui embelliffent tout ce Pays

& qui après avoir mêlé leurs eaux un peu

au deffous de Caën , ne font plus qu'un

même Fleuve , par l'embouchure duquel

des Vaiffeaux d'une certaine groffeur re-

montent en tout temps affez près de cette

Ville , & lui procurent un furcroît d'a-

bondance. Avant que d'arriver à Caën

environ à deux lieues de diſtance , on

trouve fur la droite de cette route l'Ab-

baye de Fontenay , Ordre de S. Benoît

tuée fur les bords de l'Orne, je m'y ar-

1. vol. rêtai
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rêtai pendant quelque tems , quoiqu'on

n'y voye rien de bien confiderable. Elle

reconnoît S. Evremond pour fon Fonda-

teur , & pour fon premier Abbé , lequel ,

y mourut au commencement du VIII.

fiécle. La memoire de M. Huet eft auffi

en grande veneration à Fontenay. Il avoit

gouverné près de dix ans l'Evêché d'A-

vranches , lorfque les infirmitez qui lui

>furvinrent , l'obligerent enfin à s'en dé

mettre entre les mains du Roi. S. M.

อ accepta fa démiffion , & pour le dédom-

mager en quelque forte du facrifice

qu'il faifoit d'un revenu , dont il ne

croyoit pas pouvoir joüir fans remplis

les fonctions aufquelles il étoit attaché,

elle lui confera l'Abbaye de Fontenay.

» Comme elle eft fituée au voiſinage de

» Caën , lieu de la naiffance de M. Huet ,

> il en fit d'abord réparer les Bâtimens

» réfolu d'y finir les jours ; maisn'y ayant

pas trouvé les agrémens fur lefquels il

avoit compté , il l'abandonna quelques

années après , & fe retira à Paris che

les Jefuites de la Maifon Profeffe , qu'il

avoit fait heritiers de fa Bibliotheque ,

⚫ en s'en réfervant l'ufage , & où il avoit

un appartement qu'il occupoit depuis

long - temps lorfque fes affaires l'appel-

loient à Paris. Il eft mort le 26. Jan-

L. vile » loiens
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» vier 1721. âgé de 91. ans.

L'Editeur des Mémoires pour fervir à

'Hiftoire des Hommes Illuftres dans la

République des Lettres , &c. imprimez à

Paris chez Briaffon , en vertu d'un Pri-

vilege du Roi du 28. Novembre 1726.

raconte diverfement les chofes à cer

égard , dans ce qu'il dit de M. Huet. vol.

1. page 58. & 59. Permettez moi , Mon-

fieur , la deffus une petite difgreffion ,

ou plutôt une Remarque en faveur de la

verité. Le Roi , dit le nouvel Editeur

pour le dédommager , lui donna l'Abbayo

de Fontenay , qui eft aux Portes de Caën:

l'amour deM. Huet pourfa Patrie lui inf

pira de s'y fixer, & dans cette vuë il

appropria les Jardins & la Maifon de

Abbé. Sa Patrie lui avoit paru très-ai-

mable , tant qu'il n'y avoit eu que das

amis ; mais du momens qu'il y poffeda,

des Terres , les procès l'affaillirent de tous

côtez , & l'en chafferent , quoiqu'il eur

auſſi , graçes àfon air natal , quelque ou

verture pour le jargon de la chicane. Il

wint donc s'établir à Paris , & c.

Je puis vous affûrer que ce narré , de

quelque fource qu'il vienne , eft une in-

jure faite à la verité de l'Hiftoire , &

à la mémoire de l'homme le plus refpec-

table que la Normandie ai peut-être por

I , vol. té,
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té. C'est ainsi que l'envie de briller , ou

plutôt de fe diftinguer par des pensées &

par des expreffions hardies , l'emporte

fouvent fur l'exactitude des faits.

Je fus furpris en arrivant à Caen de

n'y pas trouver nos Meffieurs , de qui je

m'étois féparé au Bourg de Ville -Dieu .

Une Lettre qui me fut rendue chez

M. l'Intendant , m'apprit qu'ils étoient

allé à Torigny voir M. le Comte de Ma-

tignon , Lieutenant de Roi , Comman-

dant en Baffe- Normandie , qui depuis

long tems fouhaittoit de poffeder M. le

Marquis de Bethune dans cette magnifi.

que Maiſon , où fe trouve ordinairement

une illuftre & nombreufe Compagnie .

On me laiffoit le choix dans cette Let-

tre de faire le voyage de Torigny , c'eſt-

à-dire , un écart d'environ dix lieuës , ou

de m'amufer comme je pourrois à Caen ,

pendant quelques jours , en attendant leur

arrivée.

Je pris ce dernier parti avec d'autant

plus de raifon , que j'avois abfolument

réfolu de voir à loifir les ruines de Vieux ,

lieu remarquable aux environs de Caën

dont je vous ai déja dit quelque chofe

à l'occafion du Marbre antique , ou du

Pied-d'eftal de la Statuë de T. SE N-

NIUS SOLENNIS , qui eft à Torigny,

chargé d'une belle Infcription Romaine.

1. vol.
J'étois
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J'étois auffi bien aife de voir la Ville

de Bayeux , l'occafion enfin me parût

trop favorable pour n'en pas profiter. Et

par furcroît d'agrément je trouvai à

Caen M. D.... habile Medecin de la

Faculté de Paris , originaire de Norman-

die , l'un de mes anciens amis , qui m'of-

frit de m'accompagner par tout où je vou-

drois.

Nous ferions partis dès le même jour

pour Vieux , fans une affaire importante

qui devoit occuper le refte du jour &

tout le lendemain notre Medecin , lequel

avoit fixé fa retraite à Caën.

9

Il ne donna ce foir là-même à fouper

dans fa nouvelle maifon , & en bonne

Compagnie. Je fus affez furpris de voir

fervir du Caffé à la fin du repas , & tout

le monde en prendre à l'heure prefque

du coucher. J'appris que notre Docteur

grand Partifan du Caffé , en ufoit ainſi

pour lui - même , & qu'il avoit mis tous

fes amis dans cet ufage , fans que per-

fonne s'en trouvât incommodé. J'appris

auffi qu'il avoit compofé un Ouvrage ef-

timé fur cette boiffon , qu'on promit de

me faire voir , & que cet Ouvrage avoit

procuré à l'Auteur une fort belle Epitre

en Vers de l'illuftre M. de Segrais , de

l'Académie Françoife, originaire de Caën.

Je me faifis de l'Epitre fitôt qu'elle me

I, vol. fiE ;
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fut communiquée , parce qu'elle me pai

rût digne de fon Auteur , & de vous être

envoyée avec ma Lettre , comme une

Piéce fugitive de bon aloi , à laquelle

je fçai que vous prendrez un interêt par

ticulier-

Il ne me reftoit plus qu'un jour à paf

Ler dans l'inaction ; je l'employai à vifi ,

ter les Boutiques des Orfévres pour dé

couvrir des Médailles , &c. Je ne perdi

pas tout-à fait mon tems , foit pourl'A

tique , foit pour le Moderne. Je trouv

en ce dernier genre une Médaille que

ne me fouviens pas d'avoir vûe dans au

cun Cabinet , du moins à l'égard du Res

vers , qui me parût fingulier. Elle ef

d'Antoine de Bourbon , Roi de Navarre

Pere deHENRI LE GRAND,ayant d'ur

côté le Bufte de ce Prince avec cette Le

gende : ANTONIUS DEI G. REX . NA

VARRAE. & fur le Revers , le même Roi

en pied portant une Couronne radiale.

Il tient d'une main fon Sceptre , & il

prend de l'autre celle d'un Laboureur ,

qui eft à genoux tenant une Béche , com-

me pour le relever . Derriere l'homme , à

genoux, eft un tronc de Laurier qui poufle

plufieurs Rameaux , & le tronc eft entor

tillé d'un Serpent , dont la tête femble

s'élancer , la gueule ouverte , fur le La-

boureur. Au haut de la Médaille , une

1. vol. main
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main paroît fortir des nues , & répand

une pluye ou quelque femence fur la

terre. On ne lit autour que ces deux

mots : REX CONSERVATOR , & dans

l'Exergue , PROVIDENTIA M. D. LIX .

Cette Médaille merite votre attention.

C'est pour la menager que je finirai par

là ma Lettre , remettant à une autre fois

de vous rendre compte des ruines de

Vieux & de mes autres courfes faites aux

environs de Caën . Je fuis Monfieur , &c.

EPITRE,

Monfieur...... Medecin de la Fas

culté de Paris , Auteur d'un Ouvrage

Jur le Caffe.

C

Her Ami , divin Efculape ,

Au pouvoir duquel rien n'échappe .

Qui guérit les langueurs du corps & de l'ef,

prit ,

Qui fçais chaffer la fiévre , & donner l'appe

tit ;

Toi , dont la figure agréable ,

Au malheureux Mortel , qu'une colique aca

cable .

#. vol. Du
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Du plus amer breuvage ôte toute l'horreur ;

Dont le doux entretien , dontla feu le pré-

fence ,

Du mal le plus aigu calme la violence ,

Bien loin de porter la terreur ,

Comme certains attrabilaires ,

Qui par leur air fauvage , & leur front tene-

breux ,

De la dure Cloto , lugubres Emiffaires ,

Même en nous guériffant , nous paroiffent af-

freux ,

Et fçavent préfenter tous les maux à nos

yeux

Dans des Remedes falutaires.

Enfin toi ( je te le dis fans fard )

Qui m'es plus qu'à tout autre utile ,

Et qui pour diffiper ma bîle

N'a pas befoin du fecours de ton art ;

Au bout de ces douceurs que te duit mon ef-

sime ,

Et par où ma prudente rime

A voulu ( comme pour dorer

La pillule ) te préparer .

A recevoir ici ma plainte legitime ,

Souffre que d'un ton moins flatteur,

1. vol.
A
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A toi fe décharge mon cœur ,

De ce qu'au Caffé dans la France ,

Tu vas mettre l'enchere & tarir l'abo

dance

>

De cette charmante Liqueur.

Déja la legere Déeſſe ,

Qui court & qui jafe fans ceffe ,

Aux plus lointains Climats , à fçû depuis huit

jours

Porter cet excellent difcours ,

Par où ta docte boucke , & ta flume immor

telle ,

Avce fon fidele fecours ,

T

A rendu les Marchands à Breft , à la Re-

chelle ,

Intraitables commedes Juifs ,

Et fera plus de mal à notre République ,

Que n'en peut réparer le butin magnifique ,

De quarante vaiffeaux captifs.

Jufqu'ici l'on voyoit dans l'efprit du Vul-

gaire ,

Et même chez le Noble , & l'homme accré-

dité ,

Regner cette erreur populaire ,

I. vol.
QueE
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Que leCaffé fi fort vanté,

Etoit pure inutilité.

On en ignoroit l'origine ,

L'ufage , l'application

Et gens pleins d'indifcretion ,

ADamon, Partifan de fa vertu divine ,

Souvent difoient avec dérifion ,

O l'excellent remede ! à quoiqu'on le det

rine ,

Il eft propre , pourvu qu'on ait l'intens

tion.

Il abbat les vapeurs , foulage la poitrine,

Il aide la digeftion ,

Pour l'eftomac , les reins , le poumon & le

Bête ,

N'eft- il pas vrai qu'il eft très-bon ✔

Oui , fans doute , & c'eft être bête ;

Que de badiner comme vous ,

Leur répondoit , tout en couroux ,

De ce chaud défenfeur

prête.

la bîle toujours

Son plus ferme raifonnement ,

Appuyé de l'experience ,

Les bourroit inutilement.

Il falloitpourguérir l'indocile ignorance ,

A.wel
Pro
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Prononcer Juridiquement.

Mais toi, de qui le caractere ,

La réputation , la fcience , l'efprit ,

Pour développer avec fruit ,

Quelque medecinal miftere ,

T'affûrent un fi jufte , un fi puiffant crédit ;

De ce ton , toujours sûr de convaincre , & de

plaire ,

A peine as-tu parlé , que ta bouche a fair
taire ,

Tout le peuple , qu'avoit féduit

Un préjugé fi témeraire.

Fondé fur ta déciſion ,

De cette Manne raviffante ,

Chacun fait fa proviſion ,

Et provifion abondante ,

On ne balance pas , & déja fur ta foi ,

On s'en explique comme toi.

Le Caffé , c'eft, die on , cet Arbre où l'iane-

cence

Fitun naufrage fi fatal ,

Cet Arbre , où du bien , & du mal ,

Jadis le Createur attacha la Science ,

1. vol. EtEj
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Et qui par notre décadence ,

Aujourd'hui moins puiſſant , mais bien moins

féducteur ;

Eclaire notre efprit , fans foüiller notre cœur.

C'eft une Plante incomparable ;

C'estuneboiffon admirable ,

Bien plus que tous les Vins les plus dél-

cieux,

Plus que ces bouillons précieux ,

Où fe diffout la Perle , où l'or devient ps-

table ,

Comme ces merveilleux , ces rares Elixirs ,

Propres à contenter tous les mortels defirs ;

Il encourage les timides ,

Il réveille les plus ftupides ;

Les plus foibles il les rendforts.

Par fon divin pouvoir reviennent à la vie ,

Ceux qu'une affreufe l'étargie

Rangeoit prefque parmi les morts.

Ce n'eft pas , au refte , un langage

Quel'on repete en fimple écho ;

Un Panegyrique fi bean

Eft juſtifié par l'uſage,

기

4
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De l'homme au Cabinet conftamment en-

gagé ,

Ipuifé par l'effort d'une étude penible,

Soudain par le Caffé le cerveau degagé ,

Trouve unfoulagement fenfible

Dans ce remède exquis , jufqu'alors né

gligé ,

L'Orateur que fon feu , fa force , fa mé

moire ,

Souvent en Chaire abandonnoit ,

Et qui par un diſcours , ou ( le pourroit-on

croire?)

La jufteffe , l'efprit , le bon fens dominoic ,
L

Se fatiguant foi - même , ennuyoit l'Audi-

toire ,

De ce Caffé qu'il condamnoit ,

Four fe mettre en haleine , a toujours foin

de boire.

Du Poëte défefperé ,

Far les brûlans accès de l'ardeur qui le mine ,

Lafrenetique foifd'une rime mutine ,

Dans ce breuvage préparé ,

Trouve une fource caballine.

Enfin dans le Caffé , chacun cherche aujour

d'hui

De quoi diffiper fon ennui

1. vol. E iij On
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Ou faire noblement briller fa politeffe.

Aux amis raffemblez , il donne une allegreffe,

Que permet la fobrieté ;

Du Solitaire obfcur , il charme la trifteffe ;

Pour augmenter fa Cour , le Grand en fais

largeffe ,

L'homme d'efprit s'en fert pour la focieté

Le Courtifan par gentilles,

Les Dames par délicateſſe ,

Et les Dévots par volupté.

Cependant , au moyen de groffir fa fortune

Le Marchand toujours attentif

D'une avidité fi commune ,

Profite , & chaque jour augmentefonTari

Celui que n'a guéres à Nantes .

Le fort d'abord meprefenta .

Fort adroitement débuta

Par vanter du Caffé les vertus excellentes.

Pour m'en faire approuver le prix imme

deré.

Jufqu'ic i, me dit il , vous l'avez ignoré.

Ce précieux Caffé redoutable à la Parque .

Que dans le fleuve de l'oubli ,

J. vol. Avoit
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Avoitlong-tems enfeveli

L'inflexible Nocher de la funefte Barque ,

At qu'offre maintenant au fortuné Mortel ,

Un tendre & bien-faifant Génie ,

Eft nour tous les maux de la vie

Préfervatifcertain , remede univerſel.

Je loüai du Marchand lejargon Poëtique?

Et l'efprit des plus déliez ,

Talens rarement alliez

A la Nation Britannique.

J'efperois fur le payement ,

Par mon gracieux compliment

Adoucir un Breton fi plein de politeffe :

Mais je vis bien que fon métier

Etoit d'être habile Ufurier,

Non pas homme à faire largeffe.

Peu fenfible à la gloire , apre fur l'interdi

Cetimpitoyable Corfaire-

Ne me dit plus qu'un mot , & ce fut un Ar

rêt ;

Onne peut trop payer un bien fineceffaire:

Le Caffé feul rend l'homme heureux.

Ainfi l'a prononcé ce Medecin fameux ,

Dont la décifion eft , regle plus certaine

2. vol.
Que
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Que l'Ecole Salternitaine.

Voilà ce que nous vaut le bruit

De ta merveilleuſe éloquence ;

Et tel en eft le triſte fruit ,

D'avoir de ce tréſor ôté la joüiſſance

Ates amis , gens délicats ,

Qui fçavoient en ufer , & ne le vantoient

pas ,

Mais pourquoi ma Mufe allarmée

Se plaint-elle aujourd'hui de l'abfolu pou-

voir ,

Que donne à son rare fçavoir

L'officieufe Renommée ?

Et fi ton zele pur qui préfera toujours ,

Aton propre interêt l'utilité publique ,

Pour nous prolonger d'heureux jours ,

T'oblige à découvrir la vertu ſpecifique

D'un remede , que plus difcret ,

L'Avare auroit tenu fecret ;

Par quel en:êtement biſarre

Ofai-je ici te reprocher

Que , graces à tes foins , le Caffé devient

cher ?

1. vol. M'a-
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M'apperçois-je qu'il foit trop rare?

Et quand chez toi fi largement

Sçait l'offrir ta magnificence ,

Un fi feur dédommagement

Ne vaut-il pas bien l'abondance i

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

SONGE,

Où l'on verra l'Explication des Enigmes

du mois d'Ottobre..

J'Eus le plaifir nouveau de rêver l'autre jour,

Qu'une flote de coeurs , fur le Fleuve du

Tendre ,

S'embarquoit pour fuivre l'Amour ,

Qui devoit à Paphos fe rendre.

Mon efprit agité voyageoit avec eux ,

Sur cette Mer fi fameufe en nauffrages.

Qu'elle eft féconde en écueil , en orages,

Pour moi j'en frémmiffois , mais les Ris & les

Jeux ,

Amufoient en voguant tous ces cœurs amous

reux.

Ils ne s'appercevoient pas même

Des dangers qui les menaçoient

Ni des Vaiffeaux qui périffoient.

I. vol. Qu'enEv
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Qu'on eft aveugle quand onaime!

Deja l'on fe croyoit au Port.

On touchoit à l'Ifle enchantée :

Chacun accouroit fur fon bord

Pour voir cette aimable Contrée.

Quand Mars, choqué d'y voir bon nombre de

Guerriers ,

Préferer lâchement le Myrthe à fes Lauriers ,

Pour s'en vanger , dans fa colere ,

Mit fa Flote enbataille & fondit brufquement

Sur les Pelerins de Cythere.

Le danger fut prompt & preffant :

L'Amour eut recours à fa mere.

Venus frémit de voir fon fils & fon Amant,

L'un contre l'autre armez d'une fureur guer

riere.

Cette Déeffe à l'inſtant ,

Sur un cercle de lumiere ,

Defcendit du Firmament.

Sufpendit le combat par ce nouveau ſpectacle,

Et pour le terminer , prononça cet Oracle.

Vous troublez tout mal à
propos.

De 1728. la dominante Etoile ,

*Motdelapremiere Enigme.

1. vol. Dois
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Doit encore à l'Amour affervir les Héros.

Attendons qu'un grand Roi les tire du repos .

Il n'eft pas temps encor : Mars il faut caler

Voile *

Et fuivre l'Amour à Paphos.

Alors la charmante Déeffe.

Lui lance un coup d'oeil amoureux.

Amour d'un nouveau trait le bleffe .

Luy metfonbandeau fur les yeux.

Tout Mars qu'il eft , l'influence des Cieux

Par une force enchantereffe ,

L'attache au Char duplus petit des Dieux

Après ce fuccès glorieux ,

On entredans Paphos en Flote triomphante,

Avec tout l'appareil d'une pompe

On avoit préparé des jeux

éclatante-

Pour embellir cette Fête galante:

Je les vis , j'en fus enchanté.

Mais Ombre de felicité !

Mon œil bien-tôt s'ouvrit aux rayons de Dau-

fore :

*Mor de lafeconde Enigine.

*. vol.
E vj Ah !
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Tout disparut , tout fut évanoüt.

Ah! m'écriai-je, Amour; inſenſé qui t'adore !

Tonbonheur charme , on en eft ébloui :

Mais , comme unfonge , il trompe& fuit plus

vîte encore ,

ParM.l'Abbé de Monteury.

EXPLICATION du Logogryphe du

Mercure de Novembre 1728.

fur les mêmes Rimes.

Mo

Onfieur , vous êtes habile Homme ;

Je nefçai comment on vous Nommeż

Mais votre Logogryphe a fait bien du Plaifir ,

C'eft un amuſement qui plaît à la Jeunesse

Pour moi le Livre en main , fi je pouffe un

Soupir,

C'eftde joye & non de Trifteffe

La Poëfic encor me réjouit le Cœur,

J'en fais mes plus cheres Delices

Grand remede contre les Vices ;

Cependant votre Lyre a bien de la

Ons'apperçoit qu'elle eft par-

Mais ire cft un deffaut , laiffons là

Douceur,

Faite

fon Por-

vrait;

2. vol.
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Ou j'aime mieux faire Retraite,

Et ne point expliquer .... mais vraiment ç'en

eft Fait

D'Orvilliers , à Vernon , le 10. De-

sembre 1718.

On a dû expliquer les deux Enigmes

du mois dernier par le Soufflet , & le

Pain de Sucre.

J

PREMIER LOGOGRYPHE.

Eporte barbe & fuis du genre feminin ;

Mais dans un autre fensje fuis du mafculin ,

L'on peut faire trois mots des trois lettres pre-

mieres ;

Pour un petit moment laiffons les cinq der-

nieres ;

Alors dès que l'on veut je fais beaucoup de

bruit,

Ou par

nuit,

fois je tourmente un homme jour &

D'autre façon je brille , après je fuis aride;

Puis deux lettres encorfont chofe affez folide;

Quoique remuante fouvent ,

Maisdont onfe deffend affez foigneufement.

I. vel.
Co-
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Cependant pour ne rien obmettre,

Ajoûtant la fixiéme lettre ,

Sans tant m'examiner dans le fond jefuis noirs

Et toûjours prêt à recevoir ,

Certain petit joyau qu'on me met dans le

ventre ,

Comme fi c'étoit là fon centre ;

Ou bien je raffemble un troupeau ;

Ce Logogryphe eftfait à l'ombred'un Ormea

D'Orvilliers.

SECOND LOGOGRYPHE.

J'Anime les plus doux ébats.

Un pied de moins , Lecteur , j'ay confervésa

race.

Ma premiere moitiéfervoit dans les combats :

Que mes deux premiers tiers changent entre

eux de place ;

Que fur mon premier pied , le fecond ait le

pas :
1

Je fuis un für garant des dons des Potentats.

Supprime en cet état mes deux pieds , j'ai le

gloire ,

De flatter un Héros que conduit la victoire.

Prens mon ventre pour col , pour chef mon

pie d dernier ,

1. val. Que
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.

Que pour le cœur , le col s'employe

Je fus Peuple & Pays guerrier.

Dans cet ordre , ôte moi le col , maint Levrier

Amon aide attrape fa proye.

Mondernier pied en tête & le col rejetté ,

De fa maman à gronder toûjours prête .

Plus d'unmignon pour moi fut maltraité.

Sans ventre & dernier pied , le col avant la tête.

De moi quand je fuis noble on fçait ſe faire

honneur.

Point de ventre , à mon chef donne

mon cœur,

pour che

Echange mes deux pieds ; on peut par mon

ufage ,

Parcourir les deux Mers fans rifque de nau-

frage .

Si tu joins au milieu mes deux extremitez ;

Contre un foible ennemi je fuis toûjours en

guerre.

Quel eft- il ? prens mon col , mets ma tête der-

riere ,

Joins y mon dernier pied ; rien de plus , e'ef

aflez,

F. TH. BLANCHARD.

R. vol.
ENIC M
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*of fefe of feofa je feoff off 70s of of foofe jo feife fe fe fefefo

Ji

ENIGM E.

Je fuis un rien qui devient quelque chofe ,
E

Et quelque chofe qui n'eſt pas .

Un objet que l'on ne voit pas ,

Mais que la verité fuppofe .

Le principe & la fin de tout

Une quantité fans bout ;

Un corps fans aucune étendue ,

Un néant que l'on apperçoit .

Une Enigme enfin prétendue ,

Que tout efprit conçoit.

Chartrain , de Paris.

NOUVELLES LITTERAIRES

DES BEAUX ARTS, &c.

Ce

ONDUITE pour paffer faintement

le temps de l'Avent , où l'on trouve

pour chaque jour une pratique , une Mé-

ditation , des Sentimens , des Sentences

de la Sainte Ecriture & des SS. Peres, &

un Point de l'Incarnation. Dédiée à la

1. vol. Reine,
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Reine. Par le R. P. Avrillon , Religieux

Minime. A Paris , ruë S. Jacques , chez

le Mercier , 1728. prix 5o . fols. On trou-

ve tous les Ouvrages du même Auteur

dans la même Boutique.

PREPARATION au paffage du

Temps à l'Eternité , pour les Malades.

Traduite de l'Efpagnol du Pere Eufebe

de Miremberg , de la Compagnie de Je-

fus. A Paris , rue S. Jacques , chez J.16-

ques Joffe , 1728 .

CANTIQUES SPIRITUELS fur les

Points les plus importans de la Religion

& de la Morale Chrétienne. Enſemble

fept Recueils de Noëls nouveaux , dont

le feptiéme n'a point encore paru Le

tout fur des airs d'Opera , Vaudevilles

choifis , fur les Chants de l'Eglife & des

Noëls anciens , notez pour en faciliter

le chant. Par M. l'Abbé Pellegrin. Nou-

velle Edition , revûë , corrigée & augmen-

tée. A Paris , ruë de la vieille Bouclerie ,

thez N. le Clerc , 1729. in 8. 2. vol.

qu'on vend féparément.

NOUVELLES LETTRES d'un Prieur

à un de fes amis , pour la deffenfe du

Livre des Regles pour l'intelligence des

faintes Ecritures. Où après avoir établi

I.
le

vol.



2674 MERCURE DE FRANCE:

le veritable état de la queftion , touchang

le fens fpirituel des Ecritures , on réfute

le Livre intitulé : Traité du Sens Litteral

& du Sens Miftique des faintes Ecritures ,

felon la Doctrine des Peres. A Paris , rus

S. Jacques, chez Etienne & Babuty, 1729.

On trouve chez les mêmes Libraires , la

premiere Lettre d'un Prieur à un de fes

amis.

SIX CONCERTO pour les Flutes ,

Violons , Haut-Bois , avec la Baffe , chif-

frées par le Clavecin , compofez par M.

Michel Corrette. Oeuvre III . A Paris ,

shez Boivin , à la Regle d'Or , rue S. Ho-

noré, & chez le Clerc , rue du Roule , à

Ja Croix d'Or. Prix 6. livres en blanc.

POESIES de M. l'Abbé de Villiers

Nouvelle Edition , augmentée d'un nou-

veau Poëme , & de quelques autres Pie

ces. A Paris , rue S. Jacques , chezJo

Collombat , 1728. in 12 .

L'ECCLESIASTE ET LE LIVRE DE

Joв , en Paraphrafe , avec des Remar

ques. Par le P. Hardouin , de la Com-

pagnie de Jefus. A Paris , Quay des Aut

guftins , chez Rollin , 1729.

CODE MILITAIRE, ou Compilation

1. vol. doe
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des Ordonnances des Rois de France ,

concernant les Gens de Guerre , par le

fieur de Briquet , Chevalier de l'Ordre

de S. Michel , l'un des premiers Commis

de M. d'Angervilliers , Secretaire d'Etat.

de la Guerre. A Paris , de l'Imprimerie

Royale , 1728. & fe vend chez P. Gan-

douin , Quaydes Auguftins , 3. vol. in 12.

D'

LETTRE d'un Comedien François , an

fujet de l'Histoire du Théatre Italien

écrite par M. Riccoboni , dit Lélio , con

tenant un Extrait fidele de cet Ouvrage,

avec des Remarques. A Paris , chez la

veuve de Noël Piffot, à la defcente da

Pont Neuf, & Alexis Menier , dans la

grande Salle du Palais. Brochure in 1

de 72. pages 1728 .

La crainte de nous engager dans un Ex-

trait trop long , nous fait prendre le parti

de ne donner que le titre de cet Ouvrage.

Le Stile vif, leger & animé dont il eft

écrit , perdroit fans doute beaucoup dans

unabregé & nous n'en pourrions donner

qu'une idée imparfaite en nous renfer-

mant dans les bornes qui conviennent àce

Journal.

TRAITE DES MAJORITEZ COU-

TUMIERES & d'Ordonnances. Par

M. *** , ancien Avocat au Parlement.

#. vol.
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A Paris , au Palais , chez Jean de Nully ,

dans la gran le Salle , du côté de laCour

des Ayles, à l'Ecu de France & à la

Palme , 1729. in 12. 2. livres 10. fole

relié.

Ce Traité eft un Ouvrage plein d'é-

rudition , tant par rapport au Droit Ro-

main que par rapport au Droit François ,

ce qui le rendra très -utile , pour ne pas

dire neceffaire à tous ceux qui font pro-

feffion de la Jurifprudence. L'Auteur ,

après y avoir établi les principes fur les

Tutelles & Curatelles d'une maniere éga-

lement folide & certaine , fuivant l'un &

Pautre Droit, a parfaitement expliqué

tout ce qui regarde les Majoritez Coû-

tumieres & d'Ordonnances qui font très-

differentes dans les Coutumes & les Or-

donnances du Royaume pour la validité

de tous les Actes qui fe peuvent paffer

dans la Societé Civile , & affurer l'état des

perfonnes de l'un & de l'autre fexe , com-

me il l'avance dans fa Préface. On ne

peut lire ce Traité fans donner des éloges

à celui qui l'a fait ; car on peut dire

que c'est un Ouvrage accompli dans fon

genre , on ne doute donc pas qu'il ne

foit bien reçû du Public , l'Auteur étant

déja connu par plufieurs Ouvrages qui

ont eu l'approbation qu'ils méritoient :

ce dernier eft digne d'une parfaite eftime.

I. vol. Ti-
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TERENCE , Ciceron , Cefar , Salufte ,

&c juftifiez contre la cenfure de M. Rol-

lin , avec des Remarques fur fon Traité

de la maniere d'enfeigner & d'étudier les

Belles-Lettres. Par M. Gaullyer , Pro-

feffeur au College du Pleffis- Sorbonne.

Seconde & troifiéme Partie, A Paris,

chez Jean- Baptiste Brocas , rue S. Jacques,

anChef S. Jean Gabriel François Quil

lan , rue Galande , à l'Annonciation; &

Claude Simon , rue Hautefiüille , 1728,

1. vol. in- 12 , 3 , liv. 10. fols.

;

M. Gaullyer avoit déja donné , il

a environ fix mois ; la premiere Partie de

cette Critique. Il a entrepris d'y juſtifier

environ une dixaine d'Auteurs Latins ,

que M. Rollin a , dit- il , tâché d'exclure

des Claffes de l'Univerfité. L'Auteur cen-

fure auffi les Recueils d'Hiftoires Choi-

fies des Auteurs Sacrez & Prophanes , qui

ont été compofez depuis deux ans par

M.Heuzer,Profeffeur au College de Beau-

vais , & que M. Rollin , autrefois Prin

sipal au même College , a tâché de fub-

ftituer dans les Claffes à la place de ces

anciens Auteurs.

M. Gaullyer' s'eft fait connoître au Pu-

blic depuis environ 12 ans par un nom-

bre de volumes , foit de Regles pour la

Langue Latine , la Françoiſe & la Grec-

foit d'Auteurs Grecs & Latins , àque;

I.vol.
l'ufage
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l'ufage de ceux qui fréquentent les Eco-

les publiques. On en trouve la Liſte à la

fin de la feconde Edition des Fables d'E-

fope & de Phédre , du même Auteur.

LA VIE DE S. FRANÇOIS , Inftitu-

teur de l'Ordre des Freres Mineurs , de

celui de fainte Claire & du Tiers- Ordre

de la Pénitence , avec l'Hiftoire particu-

liere des Stigmates , des Eclairciffemens

fur les Indulgences de la Portioncule , des

Reflexions & des Notes , & une Préface

fur le merveilleux de la Vie des Saints)

volume in 4. de 706. pages , fans la Pré-

face qui eft de 3 6. pages & la Table. A

Paris , chez Pierre Prault , à l'entrée du

Quai de Gefures , au Paradis.

On nous affure , & nous le fçavons de

plufieurs perfonnes de pieté & de bon

goût , que cet Ouvrage a un grand fuc-

cès , & qu'il le mérite , tant à caufe des

veritez qu'il annonce, des Reflexions édi-

fiantes qui les accompagnent , que par

fon ftile digne des fublimes vertus & de

la fimplicité chrétienne de ce grand Pa

triarche , & par des Notes auffi curieufes

que neceffaires. Pour nous exempter

d'entrer dans un détail auffi étendu que

l'exigeroit cette Hiftoire , outre que la

précifion de nos articles ne nous le per-

met pas , nous croyons qu'il fuffit de rap-

1.vol.
porter
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porter ici l'Approbation de M. Leullier

parce qu'elle en donne une affez grande

idée. La voici :

J'ay lu
par l'ordre de Monfeign

eur
lo

Garde des Sceaux , un Manufcrit intitulé:

la Vie de S. François , &c. La Vie de

S. François eft écrite avec beaucoup d'é-

xactitude. L'Hifto
ire particulie

re
des Stig-

mates , établie d'une maniere très -folide ,

la verité de cet admirabl
e Evenemen

t
; les

éclairciffe
mens

fur l'Indulgen
ce

de la Por-

tioncule , pouffent à bout les Adverfair
es

qui l'ont combattuë. La Préface eft très-

propre à convaincr
e les perfonnes préve

naes contre le merveille
ux de la Vie des

Saints, On trouve par tout une Narratio
n

fidelle , une Théologie exacte , une Morale

pure, le zele ardent de la Foi , des Refle

xions fenfees & falutaires , des Notes fça-

vantes & utiles , un ftile doux & coulant.

Ce Livre qui doit faire un grand plaifir

aux Enfans de S. François , pourra fervir

à toutes les perfonnes de pieté, &fera auſſi

du goût des habiles gens.

ABREGE' de la Vie de fainte Therefe ;

Vierge , Mere des Carmelites de l'étroite

obfervance , & Réformatrice des Carmes

Déchauffez. Par M. DURRET. Brochu-

re in 12. de 48. pages , fans la Préface.

Lyon , chez Claude Guerrier , 1728 .

I. vol.
Cet
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Cet Ouvrage vient de la plume du mê-

me Auteur qui a donné depuis peu au

Public la Vie de S. Jean de la Croix ,

Coadjuteur de fainte Therefe. Les per-

fonnes pieufes qui font bien aifes de s'é-

difier fans être obligées de lire de gros

volumes , trouveront leur compte dans

le petit Livre que leur prefente M. Durret.

HISTOIRE des Révolutions des Pays

Bas , depuis l'an 1559. jufques à l'an

1584. 2. vol. in 8. de 487. pages , fans la

Préface & les Tables . A Paris , chezBriaf

fon , rue S. Jacques , à la Science , 1728 .

Ceux qui voudront s'inftruire de l'o-

rigine & des progrès de ces Révolutions,

fans avoir recours à l'Hiftoire Latine de

Strada , ni à la Traduction mal limée de

cette Hiftoire par du Ryer , qui en a

fait un gros Ouvrage in folio. Ceux , dis-

je , qui ne voudront confulter ni Grotius,

ni Coneftagio , ni le Cardinal Bentivo-

glio , trouveront de quoi fe contenter

dans les deux volumes qu'on annonce ici

au Public,

Briaffon , Libraire , a mis en vente le

Traité de Peinture & de Sculpture, tra duit

de l'Anglois par M" Richard,pere & fils.

3. vol. in 8. A Amfterdam , 1728 , Le

premier Tome contient une Effay fur la

Lọ vel. Théorie



DECEMBRE . 1728. 2681

Théorie de la Peinture , & la Lifte Hif-

ftorique & Chronologique des Peintres ,

par laquelle on connoît les Maîtres dont

ils ont appris , & en quel temps , en quel

genre ils ont excellé, où ils ont demeuré,

& le temps de leur mort : cette Lifte finit

en 1714.

Le fecond Tome comprend l'Art de

critiquer en fait de Peinture ; on y enfei-

gne la Méthode de bien juger d'un Ta-

bleau , de quel Auteur il eft , s'il eft Ori-

ginal ou Copie , un Difours fur la Scien-

ce d'un connoiffeur , où l'on prouve la

dignité , la certitude , le plaifir & l'avan-

tage de la connoiffance dans la Peinture.

Le troifiéme Volume enfin , qui eft par-

tagé en deux Parties , renferme la Def-

cription de divers Tableaux fameux , de

Deffeins , Statuës , Buftes , Bas-reliefs ,

qui fe trouvent en Italie , avec des Re-

marques , & un Difcours Préliminaire

fur le Beau Ideal des Peintres , Sculp-

teurs , Poëtes , &c. Par L. H. Ten Katte.

L'Hiftoire de Conftantin paroît de-

puis peu de jours ; en voici le Titre :

HISTOIRE de Conftantin le Grand, pre-

mier Empereur Chrétien. Par le R. P. D.

Bernard de Varenne , ancien Superieur

des Théatins . 1. vol. in 4. A Paris , chez

La veuve d'Antoine Urbain Conftelier , &

1. vol. E Jac
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Jacques Guerin , Quay des Auguftins ,

1728. Pages 400. fans la Préface & les

Sommaires de Livres.

LETTRE de M.... écrite à l'Auteur

de cette Hiftoire avant l'impreffion.

M. R. P.

Je vous renvoyevotre Hiftoire de Conf-

tantin , que j'ai lûe avec un plaifir que

peu de lectures donnent ; le fujer eft

grand , intereffant pour tout Chrétien .

On n'avoit point cette Hiftoire raffem-

blée fous un point de vûë : elle n'eft que

par lambeaux , & fi je l'ofe dire , eftro-

piée dans Eufebe & dans les autres Ecris

vains de l'Hiftoire Ecclefiaftique & Ro-

maine. Vous avez peint tout ce Heros

plus grand affurément que Cefar & qu'A.

lexandre. Si vous furpaffez Quint- Curce

par la matiere , vous l'égalez par l'Arts

votre ftile eft par tout noble , ferme , in-

genieux , vos images font vives , vos Re-

flexions ne fatiguent pas par leur fre-

quence & un air de leçon : elles naiffent

des faits , elles convainquent par leur

folidité , elles plaifent par le tour déli-

cat que vous fçavez leur donner. Sans

affecter de paroître politique ni guerrier ,

vous mettez dans fon jour la politique &

la fcience Militaire de votre Héros & de

1. vol. Les
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fes ennemis. Je ferois tenté de croire que

c'eft le Maréchal de Catinat * qui a dé-

crit les Batailles. En un mot , nous n'a-

vons point d'Hiftoire mieux écrite , plus

inftructive ; j'ajoûte moins partiale. Quel-

que propre quefût votre Héros à enchan-

ter fon Historien , vous ne vous êtes point

taiffé charmer jufqu'au point de mécon-

noître & de diffimuler les défauts ; vous

les juftifiez autant que la verité le permet,

mais en Juge & non pas en Avocat. J'ai

une vraye impatience de voir cet Ouvrage

imprimé, & je répons que le fuffrage du

Public confirmera le mien , &c.

On vend chez Nicolas-Pierre Armand,

Libraire à Paris , un Livre qui a pour

titre : Recueil des principales Décifions fur

toutes les matieres Beneficiales , volume

in 12. très-eftimé des Connoiffeurs dans

ces matieres.

On imprime à Paris les Pfeaumes en

Latin , felon la Vulgate , avec des Notes

Latines . in 4. On s'eft attaché principa-

lement à les expliquer felon cette Ver-

fion , parceque l'Eglife Latine s'en fert

dans les Offices & dans fes Prieres. On

explique dans les Notes le titre & l'oc-

teur,

Ce Maréchal étoit ami particulier de l'Au

1. vol. cafionFij
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cafion de chaque Pleaume , & on exami-

ne qui en eft l'Auteur. Enfuite on éclaircit

le lens Litteral , Hiftorique & Gramma-

tical d'une maniere Analytique , en fai-

fant voir la liaifon qu'il y a entre les

verfers.

On n'y néglige pas le fens myftique

& plus relevé. On en donne une explica-

tion abregée,& ony fait voir Jefus Chriſt,

fon Eglife , fes Elus , &c. Quoiqu'on s'at-

tache principalement à la Vulgate , on

a neanmoins recours au Texte Hébreu

& aux autres Verfions , quand on croit

y trouver plus de clarté & de lumieres

que dans la Vulgate Latine.

Pour ne pas rendre la lecture des No-

tes difficile & ennuyeufe à ceux que

l'érudition pourroit rebuter , & qui n'ai-

ment pas à trouver du Grec & de l'He-

breu en leur chemin , on met à la fin du

volume un Appendix , dans lequel on

examine les principales differences qui le

trouvent entre le Texte Hebreu & les

Verfions des Septante , d'Aquila , de

Symmaque, de Théodotion, la Paraphraſe

Caldaïque , la Verfion Latine de S. Je

rôme , la Vulgate, &c. on y examine auffi

les caufes de ces differences.

Le Texte des Pfeaumes imprimé en gros

Romain , & les Notes imprimées en ca-

Bacteres de Philofophie , fous le Texte

1. vol. mênç
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même , feront 446 pages ; & l'Appen

dix , où l'on difcute environ 650 diffe .

rences qui fe trouvent entre le Texte He

breu & les Verfions , fera d'environ 150.

pages. On mettra à la fin des Notes , une

Preface , où l'on traitera de l'autorité du

Texte Hebreu , de la Verfion des Septan-

te , de la Vulgate & des autres Verfions.

Ce Livre fera en état de paroître au mois

de Février prochain. Il se vendra chez

Etienne & Louin, ruë S.Jacques; Quillau,

ruë Galande ; Chaubert , Quai des Au-

guftins. Peu après il paroîtra in 12. fans

l'Appendix.

Le fieur Jacquier , toujours zelé pour

le bien public , pour rendre plus intelligi

ble & plus parfaite , fa Methode pour ap-

prendre l'Orthographepar principes ,fans

fçavoir le latin , & fans être obligé d'étu-

dier de memoire , avertit ceux qui auront

acheté fon Livre , qu'il donne gratis en

reprefentant ce livre , une Feuille qu'il

vient de faire imprimer , contenant en 16

pages in- 8° , des facilitez & des remar-

ques également utiles à ceux qui fçavent

la Langue Latine, & à ceux qui l'ignorent.

Il demeure prefentement rue du Roule,du

côté du Pont-neuf , au grand Livre de

Lyon.

Nous avons parlé plus d'unefois de

F iij
cette
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cette Methode , qui foûtient le jugement

qu'en a porté M. de Fontenelle , par rap-

port à l'utilité publique . On la trouve chez

laveuve Pißot,chez le Clerc, chez Joffe&

chez le Gras , au Palais.

On apprend de Varfovie que le 2 1 Sep-

tembre dernier on avoit apperçu à Ca-

miniec une Cométe , & fenti plufieurs

fecouffes de tremblement de terre affez

violentes.

Le Peintre Capiglia deffine actuellement

à Florence , les grandes & petites Statuës

de la Gallerie du Grand Duc , pour les

faire graver. On ne doute pas que ces

Eftampes ne foient tres agréables au

public .

·

On mande de Rome que le fieur Car-

vetto , Architecte titulaire de la Chambre

Apoftolique,faifant creufer les fondemens

d'un Eſcalier à ſa vigne , qui eft au-delà

de Ponte-molle , trouva une Urne de mar-

bre jafpé , tres-beau , dans laquelle il y

avoit une Statuë antique de l'Empereur

Adrien , haute de trois Palmes ; il la porta

fur le champ au Cardinal Alexandre Al-

bani , qui l'a mife dans fon magnifique

Cabinet d'Antiques. Ce Cardinal a auffi

acheté depuis peu une petite Statuë d'A-

gith
e
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gathe , haute d'une palme, qui a été trou-

vée près des fondemens de l'Eglife de

fainte Marie Egyptienne , où étoit autre-

fois le Temple de Jupiter.

EXTRAIT d'une Lettre , écrite de Bor

deaux , fur ce qui s'eſt paſſé à l'Acadé-

mie de cette Ville, lejour de faint Louis

dernier, & fur l'établiſſement d'un Con-

cert, &c.

M.Abbé Bellet celebra la Meffe , pen-

dant laquelle M. Sarrau fit chanter le

Molet de Saint Louis , & M. Boiffon pre

nonça le Panegyrique.

Le même M. Sarrau , en qualité de Di-

recteur , ouvrit la Séance Académique

par un Difcours , dans lequel il fit le pré-

cis de vingt & une Differtations, envoyées

à l'Academie ,fur la caufe de lafalure de

la Mer, fans parler de neuf autres arri-

vées trop tard , pour entrer en concours.

Le prix fur adjugé au R. P. Sarrabat, Je-

fuite , Profeffeur de Philofophie à Nif-

mes ; c'eſt le fecond prix qu'il a rempor

té. Un autre Jefuite avoit auffi gagné le

prix , fur la caufe du Tonnerte.

Le Directeur fit lire enfuite le Progra

me , pour le fujet de l'année prochaine ;

qui roule furlanature , l'action & la pro-

pagation du Feu.

1. υοί.
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Après cette lecture , M. de Caupos lût

un Difcours fur la maniere de deffaler

l'eau de la Met.

On avoit fait plufieurs épreuves de cet-

te operation ; & je puis vous affurer que

l'eau fur laquelle on a operé, eft douce &

très bonne à boire. C'eft toujours un

grand fecours pour les Vaiffeaux & pour

les Places Maritimes , dont les Cîternes

ne font pas bonnes ou fuffifantes. Ce

Difcours étoit à fa place , & fervoit de

preuve à celui du P. Sarrabat , qui croit.

que le fel de la Mer lui eft étranger.

M. Bellet , Medecin du Roy à Bor-

deaux , lût une Obfervation fur deux

Vers qu'avoit rendus par les urines une

femme affligée de la Gravelle , & de la

Colique néphrétique ; c'eft autant de ga-

gné pour le genre humain. On pourra

guérir de fauffes Coliques avec des Ver-

mifuges.

Il paroît depuis peu en cette Ville un

fort joli Phénoméne. C'eftun grand Con-

cert de Muſique , commencé & entrete-

nupar trois cens perſonnes ; qui outre les

dépenses extraordinaires , donnent cha-

que année 1800 liv. pour les penfions ,

voix , inftrumens , &c. Le Jeu de Paume

de Tallebot , rue des Ayres , a été chan

gé en une belle Salle, bien éclairée & fort

com mode pour les Auditeurs . L'Orchef-

I. vol. tre
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tre eft une espece de Théatre , capable

de contenir tous les Muficiens à leur aife.

On n'entre dans cette Salle que par billets,

& fous le titre de Parens ou d'Etrangers.

EXTRAIT d'une Lettre écrite par le

R. P. Dom Auguſtin Calmet , Abbé de

Senones , au R. P. Dom Bernard de

Montfaucon , fur quelques Monumens

d'Antiquité, &c.

Ily a quelque temps que de nos Pay-

fans travaillant aux grands chemins de

Lorraine , proche Blamont & le Village

de Foucray , trouverent dans les Champs

& près du chemin , un enclos de forme

ronde , dont le Diamettre pouvoit être de

cent pieds. Autour de cet enclos étoient

des efpeces de Cellules quarrées , de dix

ou douze pieds en quarré ; & dans cha-

cune de ces Cellules étoit un corps mort,

couché fimplement fur le pavé. Ce Pavé

étoit de Briques , beaucoup plus épaiffes

que nos Briques ordinaires.

Au milieu de ce vafte Enclos étoit en-

core un Pavé de Briques , fur lequel il

paroiffoit qu'on avoit fait du feu . Ony

trouvaquelques reftes de Vaiffelle d'étain.

Comme cet édifice étoit en terre & près

de la Chauffée , les Payfans le démolirent

pour profiter du moilon & des débris ,

I. vol. F v dont
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dons ils fe fervirent utilement pour les

chemins. On dit que les os qu'on y trou-

va paroiffoient plus gros que l'ordinai-

re ;on les amaffa & on les jetta par tas

dans des trous.

Je tiens ces particularitez d'un des Ou-

vriers que je fais travailler icy, & qui m'a

raconté la chofe deux fois, d'une maniere

tres uniforme. Vous pourrez nous ap

prendre la deffus bien des chofes cu-

rieufes.

-

Je fais travailler actuellement dans ce

lieu, qui eft un ancien Prieuré de la dé-

pendance de l'Abbaye de Senones , à une

Fontaine qui coule au pied d'un tres an-

cien Bois de Futaye , confacré ancienne -

ment , comme je crois , à Diane.

On y a trouvé autrefois des multitu-

des de Medailles du haut Empire , mais

fort gâtées , à caufe de l'humidité du lieu ;.

& des Jambes de bronze , avec la cuiffe,

fur lefquelles j'ai fait autrefois une Dif

fertation , imprimée dans les Journaux de

Trévoux. Depuis peu dejours j'y ai trou-

vé une vingtaine de Médailles , un Grelot

de cuivre, fort petit , une figure de Dia-

ne armée , d'étain, plate & fort petite. Si

j'y fais quelque nouvelle découverte ,

J'aurai l'honneur de vous en faire part.

M. de Saint-Urbain Graveur habile &

celebre , de la Ville de Nancy , merite

I. vol.
qu'on
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qu'on parle de fes Ouvrages en Médailles.

Ils confiftent 1°. en trente-deuxMédailles,

qui font la fuite Métallique des Ducs &

Ducheffes de Lorraine,du prix de 160 liv.

c'eft à- dire , 125 liv. argent de France.

2.Plufieurs Médaillons du Regne de S.A.

R. de Lorraine. 3. L'Hiftoire de la Re-

gence de M. le Duc d'Orleans , en fept

Médailles . 4.Plufieurs Médailles d'Hom-

mes Illuftres , comme le Cardinal Neris

Malphigi , Baglivi ,& c .

4

A Senones, le 22 Octobre 1728.

LETTRE de M. l'Abbé Lefranc , an

Reverend Pere Caftel , Jefuite.

La difpute que vous avez , mon Re-

verend Pere , avec M. de Fontenelle , ex-

cite la curiofité de tout le monde fçavant,

& les coups que vous vous portez réci-

proquement , attirent tous nos regards.

En effet , il eft difficile de trouver deux Ri-

vaux mieux affortis , le plaifir d'être ſpec-

tateur d'un fi beau combat m'a intereffé

comme les autres ; & dans l'attente du

jugement du public , je me fuis mis en

état de pouvoir entendre les raifons de fes-

déciſions . C'est dans cet efprit de docilité

que j'y ai lû la Lettre que vous avez écri-

te à M. de Fontenelle , dans les Journaux

de Trevoux. Elle renferme deux parties.

1.vel. F vj Dans
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Dans la premiere , vous prouvez que la

fuite de ces fractions 23 , &c.eſt éga-
2 3 4

3 4

I ,le à celle des unitez 1. 1. 1 , &c. La fe-

conde démonstration que vous en appor

tez,eft que concevant une hyperbole équi-

latere avec fes afimptores , & prenant ces

afimptotes pout l'unité, on aura la fuite

1.1. 1 , &c. reprefentée par le quarré des

afimptotes , la fuite , &c. reprefen-

tée par la concavité de la courbe , & leur

difference , repreſentée par la con-

vexité afimptotique. Or permettez - moi

de vous expofer quelques difficultez qui

m'ont arrêté. Vous eft - il permis de repre-

fenter la fuite des unitez par des lignes

infinies , & l'état de la queſtion ne regar-

de-t-il pas des unitez finies. Dans la der-

niere fuite l'unité , qui fait le nu-

merateur de tous les termes, eft infinie , &

les unitez qui comparent les dénomina-

reurs, font finies ; puifqu'elles font expri-

mées par des parties égales , prifes furl'a-

fimptote. Voilà donc deux fortes d'uni-

tez que vous admettez. Si vous dites que

les unitez des dénominateurs font finies,

cette fuite pourra être reprefentée par

&c. Si vous dites>

qu'elles font infinies & du même genre

que l'unité du numerateur , cette fuite ne

pourra plus être reprefentée par la con-

cette autre A

2 3 4

O O

I I

>

I. vol. vexité
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vexité afimptorique. Je vous prie, M.R.P.

de me tirer de toutes ces difficultez ; elles

peuvent arrêter tout efprit raiſonnable ,

qui veut avoir des idées refléchies fur

toutes chofes; leur réfolution répandraun

nouveau jour fur toute cette matiere de

l'infini,qui ne fait que d'éclorre & qui eft

encore toute couverte de tenebres, & de

nuages. Au refte , on ne peut rien ajoûter

à l'eftime & au refpect , avec lequel je

fuis , &c.

QUESTIONS de Medecine. Extrait

d'une Lettre écrite par M. D. L. R. à

M * *

Je conviens , Monfieur , que tout ce

qui regarde l'utilité publique, mérite une

attention particuliere , & qu'on ne ver-

roit pas avec moins de plaifir dans le

Mercure , la décifion des queftions im-

portantes qui le difcutent dans les Ecoles

de Medecine , que celles des questions

fingulieres de Droit , qui font jugées par

les premiers Magiftrats , dans les differen-

tes Cours du Royaurne. C'est dans cet

efprit , & pour commencer de fatisfaire

votre goût fur cet article , que j'affiftai

hier 14 du mois d'Octobre , à un Acte

confiderable , auquel j'étois d'ailleurs in-

vité, & qui fe paffa dans la principale

"

I. vol. Sale
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Sale des Ecoles de Medecine de cette

Ville.

C'étoit à l'occafion du Doctorat de M.

Jean- Baptifte Boyer de Marſeille , qui

prit le Bonnet de Docteur en Medecine

de la Faculté de Paris. Le Prefident de

l'Acte , deux Anciens & le nouveau Doc-

teur parlerent fuivant la coûtume , fur

deux queftions qui étoient propofées dans

un Programme , toutes deux fort impor

tantes , & intereffant d'une maniere par

ticuliere tout le genre humain.

An in Pragnantibus

Morbi periculofiores ?

Saphene Sectio pericu-

lofa ?

Après des Difcours également folides

& éloquents , dans lefquels on donna les

differens caracteres de la vraie & dela

fauffe Medecine , & on fit l'éloge des plus

habiles Medecins , Anciens & Modernes;

la premiere queftion fut concluë par l'af-

firmative , & la feconde par la négative.

Les Medecins Arabes, fi vantez par cer-

tains Auteurs , loin d'avoir part à l'Eloge

dont je viens de parler, furent traitez

d'Impofteurs & d'ignorans. Il faut con-

venir , malgré le préjugé , qu'ils ont dé-

bité bien des Fables , & qu'il leur man-

quoit du moins la lumiere des nouvelles

découvertes dans l'Anatomie , la Botani-

que, &c.

1. vol. L'Acte
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L'Acte finit par un remerciement de

nouveau Docteur , qui fit un bel éloge de

la Faculté de Medecine de Paris , & de

tous les grands Sujets qu'elle a produits.

Il fit en particulier ceux de M. le pre-

mier Medecin du Roy , du Doyen de la

Faculté , le fçavant & celebre M. Geof-

froy, & du refident de l'Acte , en fai-

fant paroître les fentimens d'une parfai

te reconnoiffance. Il finit par des expref-

fions modettes & chrétiennes, par rapport

à lui-même , & à l'ufage qu'il le propofe

de faire de la Medecine dans la Capitale

du Royaume.

Je n'avois pas depuis long- temps en-

tendu parler latin & grec fi utilement &

avec plus d'élegance & de facilité ; fi j'ap-

prens qu'il fe traite dans la fuite d'autres

questions intereffantes , je ne manquerai

pas de vous en faire part. Je fuis , Mon-

fieur , &c.

Le fieur Rameau , Auteur du Livre du

Maître à danfer , & de celui des Princi-

pes de la nouvelle Choregraphie , aver-

tit qu'il eft le feul privilegié du Roy dans

le Royaume , pour écrire les Daníes , &

qu'il eft plus à portée que qui que ce foit

pour les avoir dans le vrai telles qu'elles

ont été compofées; de même que ceux qui

fouhaitteront des Ballets ou Entrées , tant

1. vol. ferieufes
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férieufes que comiques , de toutes fortes

de caracteres , il leur en envoyera tres-

exactement. Sa demeure eft au Fauxbourg

Montmartre chez Madame Bour. On

aurafoin d'affranchir les Ports de Lettres,

fans quoi elles ne feroient pas tenuës.

,

François Boivin,Marchand, rue S.Ho-

noré , à la Regle d'or , fucceffeur d'Hen-

ry Foucault ; pour diffuader le public des

faux bruits qu'on fait courir , qu'il quitte

fon commerce de Mufique, fe croit obli-

gé d'avertir qu'il le continuë , & qu'on

trouvera chez lui toutes fortes de bel-

les Mufiques, tant Françoiſes & Latines ,

d'impreffion & de gravure de France ,

qu'Italiennes , de gravure d'Hollande ; &

qu'il les vendra au meilleur marché qui

fe puiffe , & prefque au prix coûtant.

Le fieur Baradelle , Fabricateur d'Inf-

trumens de Mathématique , qui travaille

pour l'Obfervatoire , demeurant Quay de

I'Horloge du Palais ; a fait un encrier ,

qui a un grand débit , par fon extrême

utilité , fur tout pour les Voyageurs.L'en-

cre s'y conferve plus d'un an fans fegâter

ni épaifur , dans quelque fituation qu'il

fe trouve , étant bouchéde maniere que

l'encre ne fçauroit fe répandre. Ce qui eft

très-commode pour la campagne & pour

le Cabinet, Tout
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Tout le monde fçait l'incommodité

qu'on fouffre des cheminées qui fument,

& combien les Hardes , les Meubles , les

Tableaux & les Glaces en font endom-

magez. Les Freres Pierre & Jean Guil-

leaume , Maçons fumistes , font toutes

fortes de réparations au dedans& au haut

des cheminées , les empêchent de fumer

& les garantiffent. Ils demeurent ruë Gre

neta , près S. Nicolas des Champs , vis- a-

vis le Chariot d'Or , à la Pomme de Pin ,

shez le fieur Fournier, Marchand de Vin.

Le Public eft averti que le veritable Suc

deRegliffe & Guimauve blanc , fi eftimé

pour toutes les maladies du Poulmon

Inflammations, Enroümens , Toux, Rhû-

mes , Atfmes , Poulmonie , continue à fe

débiter depuis plus de trente ans,de l'aveu

&approbation de M. le premier Medecin

du Roy , chez Mile Defmoulins , qui en a

feule le fecret de Mlle Guy , quoique de-

puis quelques années des particuliers

ayent voulu le contrefaire , lefquels fe

font dit enfans de M. Guy , ce qui eft une

fuppofition ; & la difference s'en fera con-

noître aifément par la comparaison qu'on

en pourra faire. MeDefmoulins demeure

rue Guenegaud, Fauxbourg S. Germain,du

côté dela rue Mazarine , chez un Boulan-

ger, au premier appartement.

1. vol. AIR



1698 MERCURE DE FRANCE.
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AIR.

AMour , fur ce charmant rivage ,

Qu'il eft doux de fuivre ta loy !

La Bergere garde fa foi ;

Le Berger n'eft jamais volage :

Quand tu prens foin d'unir deux cœurs y

Que leur fort eft digne d'envie !

Tu n'infpires que des ardeurs

Quidurent autant que la vie.

COUPLETS.

Vous qui parcourez le monde ,

Pour vous enrichir en vain ,

Au lieu de voguer fur l'Onde ,

Voguez fur le Vin.

Sur l'eau , le Rocher n'éprouve

Que danger , crainte , foupirs,

Mais fur cette Mer on trouve

La fource de tous plaifirs.

Sur cette Mer favorable

st

1. vel.υεί.
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Je ne veux pour tout Vaiffeau ,

Quemapinte avec ma table ,

Sur le cu de mon Tonneau.

Quand je veux mettre à la voile

Je mets la nappe foudain ,

Et l'oeil d'Iris eft l'Etoile ,

Quime montre le chemin.

Si j'ai besoin de Chaloupe

Pour vifiter mon Voifin ,

Je prens auffi-tôt ma Coupe,

Il me la remplit de Vin.

Sans prendre le foin frivole ,

D'un plus nombreux attirail ,

Dans ma taffe eft ma Bouffole .

L'Amourtient le gouvernail.

Approchez , joyeuſe Troupe ,

Qui jaloufez mon deftin ,

Accourez àma Chaloupe ,

Voguonsfur les flots du Vin.

Puifqu'Amour dans ce voyage ;

J
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Veut s'embarquer àſon tour ,

Toi , raiſon , refte au rivage ,

En attendant le retour.

C'eftfur les flots de Neptune ,

Quand on veut s'y hazarder ,

Quela raifon importune .

A le droit de cominander.

Mais nos Vaiffeaux par l'orage ,

Fuffent-ils tous fracaffez ,

Iris ne craint le naufrage ,

Qu'en ne bûyant pas affez.

Un Nocher que la tourmente ,

Fait courir le grand galop ,

Quelque foifqui le tourmente ,

Craint toujours de boire trop .

Un Bûveur rit de l'orage ,

Et des vaiffeaux fracaffez ,

Peut- il craindre le naufrage ?

Il ne boit jamais affez

Faifons ici le tapage,

I. vol. Puif-
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Puifque le vin eft fi bon ;

Raffemblons tout l'équipage ,

Pour faire le carillon.

Notre Hôte jamais ne gronde ,

Pour quelques verres caffez ;

Mais fa colere débonde ,

Quand on ne boit pas affez.

Quand vous me preffez de boire ,

Iris , de ce jus divin ,

N'eft- ce point malice noire ,

Pour voir comme j'ai le vin ?

Avec vos façons jolies ,

Je mettrois Tonneau fur cu ,

Si vous paffiez les folics

Que je fais quand j'ai trop bu.

***;***X* :********

L

XXXX

SPECTACLES.

Es Comédiens Italiens ont remis au

Théatre le 29. de l'autre mois , une

Comédie qui a pour titre : l'Italien marié

Paris , Piéce Françoile , en cinq Actes ,

J. vel. avec
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avec des agrémens. Cette Piéce fut don-

née pour la premiere fois avec beaucoup

de fuccès en Juillet 1716. Elle étoit pour

lors en Italien , & le fieur Lélio qui en

ett l'Auteur , fe fit une réputation jufte-

ment meritée ; fa Piéce n'a pas été auffi

heureufe dans la Traduction , quoi qu'on

y ait laiffé ſubſiſter le même fond,à quel-

ques circonstances près , qui fembloient

même devoir contribuer à la rendre en-

3core meilleure ou du moins plus pro-

pre à notre Théatre : ne feroit- ce pas au

preftige de la Langue Italienne qu'il fau

droit attribuer cette difference de fuccès ?

Comme cela nous meneroit trop loin ,

nous nous contenterons de donner ici

un Extrait de la Piéce telle que nous ve-

nons de la voir .

9Lelio ouvre la Scene avec Colombine

Suivante de Clarice ; cette derniere eft

fille de Pantalon , & Lelio l'a époulée

à Paris , où elle avoit été élevée dès fa

plus tendre enfance. Lelio , n'ayant point

changé de mœurs , pour avoir changé

de lieu , prétend que fa nouvelle époufe

vive en France comme fi elle étoit en

Italie. Clarice ne s'accommode pas de

certe efpece d'efclavage auquel elle n'eft

point accoutumée , & Lelio veut abfolu-

ment qu'elle renonce à la douce liberté

dont le beau fexe eft en poffeffion chez

>

ย
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nous. Il en fait un portrait des plus faty-

riques à Colombine , & finit par une lifte

qu'il lui donne de toutes les perfonnes

qu'il prétend chaffer de fa maifon , fur le

pied de la nouvelle réforme qu'il y veut

établir. Maîtres à Chanter , à Danfer

àmontrer du Clavecin ,& furtout Reven-

deufes à la Toilette ; tout cela doit être

éloigné pour toujours d'auprès de Clari-

ce. Colombine a beau demander grace ,

& fe débattre fur quelques articles , tout

paroît fufpect au Jaloux , qui , non con-

tent d'ôter ces petits agrémens à fon épou-

fe , lui veut faire de fon appartement une

prifon impénetrable , dont il fera le Géo-

lier inexorable. Pendant qu'il prend des

mefures fi funeftes à Clarice , un Laquais

vient lui dire que M. le Comite , fon Maî-

tre , fuivi d'un Baron, & d'un Chevalier

l'envoye pour fçavoir s'il y eft ; Lelio qui

lui a déja crié qu'il n'y étoit pas avant mê-

me qu'il fut entré , le traite d'imperti-

nent de ne l'avoir pas crû fur fa parole ;

il lui donne de l'argent , afin qu'il diſe à

seux qui l'envoyent, qu'il ne l'a pas trou-

vé chez lui. Le Valet prend l'argent &

fe retire , & Lelio le reconduit juſqu'à la

ruë ; pendant ce temps là , Arlequin

Valet de la Comteffe , trouve le fecret de

introduire chez Lelio , chargé d'une

Lettre de fa Maîtreffe qu'il doit rendre

s.vol,
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en main propre à Clarice ; Lelio , qui fur-

vient dans le moment , arrache cette

Lettre des mains d'Arlequin ; il l'ouvre

brusquement ; tous les termes ordinaires

d'amitié de femme à femme , lui paroif-

fent les plus tendres expreffions d'Amant

à Maîtreffe ; on vient l'avertir pourfur-

croît de chagrin , que Madame la Com-

teffe , le Comte , le Baron , & le Cheva-

lier , font à la porte. Il veut faire dire

qu'il n'y a perfonne ; mais par malheur

Clarice a paru à la fenêtre , & a été ap-

perçuë de cette importune Compagnie ;

il recommande à fa femme d'abréger la

vifite. Il n'avoit que faire de charger Cla-

rice de ce foin , fa jalousie s'en acquite

bien mieux. Chaque baiſer qu'on donne

à fa femine lui perce le cœur ; il fait

mille extravagances ; & après avoir con-

gedié toute cette troupe , bon gré , mal

gré , il fait rentrer Clarice dans fa cham-

Bre, & proteſte de ne la plus laiffer for-

tir. Ce que nous venons de dire fait à

peu près la matiere du premier Acte.

Nous pafferons legerement fur le détail

des autres pour n'être pas trop longs.

Lelio inftruit de la prochaine arrivée

de Pantalon , fon beau-pere , craint que

Clarice ne fe plaigne à lui de fa jaloufie ;

il prend le parti de la flatter du recou-

vrement de fa liberté ; mais elle lui re-

pro

#
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proche fon exceffive dureté , & lui pro-

tefte qu'elle eft réfolue à fe donner la

mort pour mettre fin à fes malheurs.

Lelio effrayé de fa réfolution , lui promet

d'avoir à l'avenir de meilleures manic-

res ; & pour lui en donner des preuves ,

il la prie de lui demander ce qu'elle fou-

haite. Elle fe radoucit , & lui propoſe,

la promenade aux Tuilleries , l'Opera

la Comédie Françoife , & l'Italienne.

Tout cela paroit trop dangereux àLelio.

Elle le prie enfin de lui permettre d'aller

à un Bal qu'on doit donner ce jour mê-

me à une maifon voifine, Comme elle y

doit être mafquée , & qu'elle veut bien,

qu'il l'y accompagne fous le mafque , il

y confent. Ce bal fert de premiere fête.

Le Comte , le Baron , & le Chevalier

dont ona déja parlé s'y trouvent. Clarice,

y danfe , Lelio même ne peut refufer d'y

danfer. A la faveur du tumulte du Bal ,

Clarice eft enlevée ; fon jaloux mari la

cherche en vain , & l'appelle de toutes

parts ; il la croit perdue pour jamais . On

la lui ramene enfin ; il la reprend en ja-

loux & en brutal ; il la renferme encore

pour n'être plus expofé à pareil malheur.

Pantalon arrive , & lui préfente une pré-

tenduë niéce . Lelio a une converfation

avec elle , & lui trouve des mœurs fiéloi-

gnées de celles des Dames Françoifes

I. vol.
Gqu'

il
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qu'il la veur baifer pour lui témoigner

le plaifir qu'il a de la voir fi fcrupuleu-

fement attachée aux mouts Italiennes ;

elle lui prouve l'aufterité de fa vertu par

´un foufflet qui le met au comble de fa

joye. Il ne balance plus à la charger de

la conduite de Clarice , & promet une

entiere liberté à cette derniere , pourvû

qu'elle foit toujours fous les yeux de la

fevere niece. Il ordonne à Clarice de

l'embraffer & de la baifer pour l'amour

de lui. Qu'arrive- t-il ? Pantalon déclare

à Lelio que certe niéce n'eft autre qu'un

neveu travefti pourfe mettre à couvert

de la pourfnite de fes ennemis , & de la

Juftice ; il ajoute qu'il a été forcé à ce

traveftiffement pour avoir tuéun homme

à Venife au fujet d'une Dame qu'il ai-

moit. Lelio quitte brufquemment fonbeau-

pere , pour allar féparer la femme de ce

Cavaliers ichaffe ce dernier honteufe-

ment de fa naifon , & lui deffend d'y re-

mettre le pied. Cependant Clarice ne pou-

vant plus fouffrir la perfécution de fon

mari , trouve le moyen de s'évader , &

d'aller avec la Comteffe , fon amie , dans

une maifon que cette derniere a à Chail-

lor. C'eft-là que la Piéce finit ; Clarice

s'y trouve en bonne & belle Compagnie.

On y chante, on y danfe ; la fête eft in-

terrompue par l'arrivée du Jaloux , qui

..

'3. vol. rede-
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redemandé à grands cris fafemme , com-

me un bien qu'on lui a enlevé. Clarice

lui déclare hautement qu'elle aime mieux

paffer le refte de fes jours dans un Cloî-

tre , que de rentrer dans fa prifon. Lelio

lui jure qu'il lui laiffera toute la liberté

qu'elle peut fouhaitter ; elle eft affez fage

pour n'abufer pas des offres qu'il lui fait ,

elle confent à ne fortir jamais qu'avec lui,

à ne faire aucune partie de plaifir dont il

ne foit. Le raccommodement fe con-

clut par l'entremise de la Comteffe & des

autres amis communs ; Clarice même

oblige fon mari à danfer avec elle pour

commencer la Fête qui finit par des dan-

fes des Chanfons , & un Vaudeville

qui terminent la Piéces tous les diver-

tiffemens de cette Comédie font de la

Compofition de M. Mouret , qui ont été

trouvés très-bien caracterifez.

>

Cette Piéce fut reprefentée à la Cour

le 2. de ce mois avec la petite Comédie

du Portrait.

Les mêmes Comédiens ont donné une

Parodied'Alceffe,qui a étéfort applaudie.

On en donnera l'Extrait dans le fecond

Volume de ce mois.

Le 30. Novembre l'Académie Royale

de Mufique remit au Théatre Alceste

Tragédie , qui n'avoit pas été reprefentée

depuis 1716. l'Affemblée fut des plus

I. vol. Gij bril-
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brillantes & des plus nombreuſes. S. A. R.

Madame la Ducheffe d'Orleans avec

les deux Princeffes fes filles , honora cette

Piéce de fa préfence.

>

Cet Opera eft très - bien remis ; le

feur Tevenard , qui y joue le Rôle d'Al-

cide admirablement , & qui avoit été

quelque tems fans paroître , a été très-

bien reçû du Public.

Alcefte, ou le Triomphe d'Alcide,

C'est le premier Opera que Quinault

donna au Public , après s'être accommo-

dé avec Lully. Il fut reprefenté en 1674.

De tous les Poëmes , c'eft celui qui a le

plus partagé les efprits. Je ne doute

point , dit M. Baillet , qu'il n'eut été

encore plus applaudi par la fuite ,la fuite , fi Per-

rault , intime ami de Quinault , n'en eut

été le Cenfeur. Il prouve que cetOpera

eft défectueux , non - feulement dans la

conduite du Sujet , mais auffi dans la ver-

fification ; que Quinault a tout gâté , en

ne mettant pas dans fa Piéce ce qu'il y a

de plus beau dans Euripide , & y ajoû-

tant des Epifodes peu neceffaires , mal

liez & mal affortis au Sujet ; que ces

Epiſodes ne fervent qu'à faire remarquer

la pauvreté de chaque endroit , où l'on

ne voit que des repétitions de certaines

pimes , & quantité de choſes qui ſemblent

1. Vos, 真愛
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He pouvoir s'accorder entierement avec

le jugement & le bon fens en general , ǹi

avec les maximes de l'Art , & de la Poë-

fie Moderne en particulier. Menage a

relevé Baillet là-deffus le premier pré-

tendant que Perrault a écrit dans fa Cri-

tique de l'Opera d'Alcefte tout le con-

traire de ce que lui fait dire Baillet. Cette

Critique , dit Menage , eft un Dialogue

entre Cléon & Ariftippe. Ariftippe blâme

cet Opera ; Perrault , fous le nom de

Cléon , le défend , & fait tomber d'ac-

cord Ariftippe , que c'eft un parfaite-

ment bel Ouvrage ; ce que rapporte

Baillet contre cet Opera , eft dit dans cette

Critique par Ariftippe , & refuté par

Cléon. Ainfi Perrault , ajoûte Menage

a dit tout le contraire de ce que lui fait

dire Baillet. Perrault & Quinault écrivi-

rent à Baillet pour lui faire des repro-

ches de l'injure qu'il leur avoit faite en

cette occafion. Menage dit même avoir

vû la Lettre de Perrault.

Cependant le grand beau commença

fe faire fentir dans cette Piéce , on y trou

va plus d'égalité que dans Cadmus. Quoi

qu'on y blâma le Burleſque , que le Poëte

y a introduit pour varier , auffi-bien que

dans Thefée.

On joue les Mardis Tarfis & Zelie ,

* Anti- Baillet. T. I.
P. 282.

1. vol. Giij PA-
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PARODIE, faite par l Affemblée des

Vinophiletes , à quatre heures du ma-

tin , fur l'air du troifiéme Acte du

même Opera , c'eft envain qu'aux ten-

dres cœurs.

:

Eſt envain de mon cœur.
que

C'E

Tupromets de guérir l'ardeur,

Bacchus trompeur ,

Tu comptes trop fur ta Liqueur:

L'inftant eft peu favorable ;

Près d'Iris je fuis à Table :

Son regard flatteur détruit

Le charme qui me féduit ;

Deton fecours , quel eft le fruit ?

Amour refte , & Raifon s'enfuit.

Les Comédiens François préparent les

Comédies de l'Inconnu , & du Bourgeois

Gentilhomme , pour les reprefenter à la

Cour avec tous leurs agrémens.

Les mêmes Comédiens ne donneront

la Piéce nouvelle de l'Impertinent malgré

lui , que le mois prochain. Ils ont ceffé

celle des Fils Ingrats après , 23. repre-

fentations. Cette Piéce eft actuellement

fous preffe , chez la veuve Mergé , ruë

1

S. Jacques,
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Le 16. de ce mois la Dlle de Cleves

jeune perfonne , qui n'a jamais joué fur

aucun Théatre public , reprefenta dans.

la Tragédie du Cid , le Rôle de Chimene,

& elle fut très-applaudie par une nom-

breufe Affemblée.

L'Entrepreneur de l'Opera Comique

voulant continuer les Reprefentations

qu'on donne tous les ans aux Foires de

S. Germain & de S. Laurent , vient de

faire conftruire un Théatre , & des Lo-

ges dans un Jeu de Paume de la ruë de

Buffy , au voisinage de la Foire , qui fera

encore mieux difpofé que celui qui fut

conftruit au même endroit en Février

1726. On en fera l'ouverture à la pro-

chaine Foire de S. Germain.

On apprend de Vienne , qu'on y a re-

preſenté fur la fin de l'autre mois , à la

Cour de l'Empereur , un Opera nouveau

fous le titre de Mithridate , qui a été fort

applaudi.

I. vol. Giiij NOU
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NOUVELLES DU TEMPS.

rail

TURQUIA.

Na appris de Conftantinople , que le

Nr.3.PleG. Viz, étoient fortis duSe-

pour éviter la communication du mal con-

tagieux qui eft dans les environs de ce Palais

que le Corps des Janiffaires étoit campé hors

de la Ville , & que tous les Miniftres Etran-

gers s'étoient retirez à la Campagne. On

ajoûte que le bruit couroit qu'on alloit exiger

une Taxe confiderable de tous les Juifs &

Chrétiens établis fur les Terres du G. S. &

qu'il ne feroit permis à aucun d'eux à l'avenir

de fe marier qu'en payant quatre Ducats an

Pacha , ou Gouverneur de la Ville, où ils s'é

tabliront.

On a appris depuis de la même Ville que la

maladie contagieufe s'étoit communiquée aux

maifons des Principaux Officiers du G. Viz.

que depuis le premier jufqu'au 10. Octobre.il

étoitmort plus de cent perfonnes parjour,fans

compter les enfans ni les Efclaves ; que les

quatre principales rues du Faubourg de Pera

étoient abandonnées , que la maladie s'étoit

communiquée à Andrinople ; qu'elle faifoit

beaucoup de ravage en Syrie , à Alexandrie

& dans d'autres Echelles du Levant ; qu'il

avoit été refolu dans le Divan de faire murer

les rues de Conftantinople dont les maifons

font infectées , & de faire garder les autres

paffages de communication par des Efclaves

I. vol. Chrétie
ns

,
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Chrétiens ; les Janiflaires ayant refufé avec

murmure de faire cette garde qui leur avoit

été proposée de la part du G. Viz.

RUSSIE

ON des

N employe 100oo. hommes des Troupes

de Mofcou à Petersbourg. On donne à cha

que Soldat trois Copecks par jour outre la

paye.

La plupart des Seigneurs qui ont eu part

la difgrace du feu Czarowitz , pere de S. M.

Cz. ont eu ordre de ne plus paroître à la Cour

le Brigadier General Romanshoff, qui en ef

regardé comme le principal Auteur , eft rap-

pellé deConftantinople , où'il étoit depuis plu-

fieurs années en qualité d'Envoyé Extraordi

naire , & on a envoyé vers la Frontiere un dé

tachement de Cavalerie qui doit l'arrêter &

le conduire à Petersbourg , où fon procès lui

fera fait.

Le 3. du mois dernier , le corps de la feuët

Ducheffe d'Holftein fut tranſporté avec beau-

coup de pompe au Palais d'hyver de Peterf-

bourg , il y fut expofé fur un lit de parade , où

il demeurera jufqu'au retour du Czar qui veur

affifter aux obfeques qu'on fera pour cette

Princeffe.

ALLEMAGNE.
7

E bruit courtque l'Empereur a réfolu d'é-

Ltablir à Viennela Chancellerie d'Hongrie ,

d'ôter à ce Royaume tous les Privileges qui

lui reftent , & de le mettre fur le pied des

Pays Héreditaires de la Maifon d'Autriche.

La Cour Imperiale fe promet de grands avan-

Ir vol. Gy tages
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tages de l'erection d'un Port franc à Meffine.

On aaccordé pour cet effet divers Privileges ,

& une liberté entiere à tous ceux qui voudront

s'y aller établir , de quelque Religion qu'ils

puiffent être , fans être fujets en aucune ma-

Biere à l'inquifition.

ITALIL.

One l'occafiondes Lettres Patentes de

N a fait de grandes réjoüiffances à Mef-

'Empereur , qui ont été publiées pour la fran-

chife de ce Port, où l'on efpere qu'on fera

d'orénavant l'entreport de toutes les Marchan

difes tirées du Levant pour les Ports d'I-

zalie.

Tous les Sujets du Pape ont ordre de donner

une déclaration de leurs biens , ce qui fait

croire qu'on levera fur eux une nouvelle im-

pofitionpour fubvenir auxbefoins dela Cham

bre Apoftolique.

A la recommandation du Cardinal Cofcia ,

5. S. a accordé un Brefqui permet au Marquis

Abbati, & à tous ceux qui font de fa famille,

d'entrer dans le Monaftere des Religieufes de

fainte Anne , pour vifiter leurs Parentes qui y

font Religieufes.

Le Cardinal de Polignac ayant reçû le 10-

Novembre les premieres nouvelles de la mala-

die du Roi de France , fe rendit à pied , ac-

compagné de toute fa Maifon , à l'Eglife de

S. Louis , où il fit expofer le S. Sacrement &

commencer des Prieres pour le rétabliſſement

de la fanté de S. M. T. Ch. Le S. Sacrement

fut auffi expofé par fes ordres dans les autres

Eglifes Nationales , où l'on commença les

Prieres de Quarante heures. Le Pape qui avoit

donné au Cardinal de Polignac la permiffion

2. vol.. de
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de faire expofer le S. Sacrement dans ces Egli-

fes , a ordonné qu'on feroit des Prieres públi

ques pourdemander à Dieu la guérifon duRoy

T. Chr. Le 16 , après midi , S. §. fe rendit à la

même Eglife de S Louis pour y faire fes prie-

res devant le S. Sacrement. Elle y fut reçuepar

le Cardinal de Polignac , chargé des affaires de

France , &c

Suivant les Lettres de Corfou ,quarante For-

gars , tant Chrétiens que Turcs ayant formé le

complot d'affaffiner la garde qui étoit à l'en-

trée du lieu où on les enferme pendant la nuit;

P'un d'entreux , Italien de nation , étant tombé

malade , fit venir un Religieux pour ſe conteſ-

fer. Ce Religieux l'obligea de déclarer le com -

plot au Provediteur de l'Ifle , qui fur le champ

fit emprisonner les Forçats coupables , Les Au-

teurs du complot ont été écartelez & leurs

complices fuftigez.

Le 8 du mois dernier , le Pape tint un Con-

hiftoire , dans lequel S. S. fit part au Sacré Cole

lege de la publication du Mandement du Car-

dinal de Noailles , Archevêque de Paris , pour-

l'acceptation de la Bulle Unigenitus. Le Pape a

ordonné à cette occafion que le S. Sacrement

feroit expofeldans l'Eglife de S. Pierre , & dans

les trois Eglifes dédiées à la fainte Vierge.Il y a

eu des Indulgences publiées dans ces quatre

Eglifes

On mande d'Ancone qu'un Efclave Turc

duCômte Bonarelli , qui après avoir été bap-

tifé l'année derniere , avoit obtenu la permif-

fion defon Maître d'aller faire un tour dans

fon pays, en étoit revenu depuis peu avec huit

de fes parens , que fon exemple avoit détermi-

nez à fe faire inftruire des Myfteres de la Re-

ligion.

Le Papea permis aux Religieufes du Mona-

a. vol. @vj fere
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ftere de S. Dominique & S. Sixte , d'en fortir

en Caroffe, pour aller dans l'Eglife de S.Sixte

le Vieux , entendre la grande Meffe que S. S. y

celebra le 19 du mois dernier,pour le repos des

ames de toutes les Religieufes Dominicaines,

inhumées dans cette Eglife, qui fut donnéeau-

trefois à S. Dominique par le Pape Onufre III.

dela Maifon Savelli. Après la Meffe , ces Reli-

gieufes qui étoient accompagnées du General

de l'Ordre de S. Dominique , allerent vifiter

les Eglifes de S. Pierre , de S. Jean de Latran

de fainte Marie Majeure , & des Apôtres ; elles

retournerent enfuite à leur Monaftere , où les

Dames de Rome eurent la liberté d'entrer pen-

dant le refte du jour.

On écrit de Naples que les Religieufes Hof-

pitalieres des Incurables, ayant prić les PP..

de l'Oratoire , dits de S. Jerôme , de leur ven-

dre un terrain contigu à leur Hôpital ; & en

ayant été refufées avec hauteur , ces Religieu-

fes avoient pris le parti de s'en rendre Maî-

treffes de force ; que la nuit du 4 aus Novem-

bre , elles avoient fait enfoncer les portes du

Convent de S. Jerôme , chaffé les Religieux de

leurs Cellules & de tout l'interieur de la Mai-

fon fans leur permettre de rien emporter.Que

le lendemain elles avoient fait murer les.

Portes de ce Convent , pour l'unir à leur Mo-

naftere; que les PP. de l'Oratoire avoient

porté leurs plaintes à l'Officialité , mais que

Official n'avoit voulu prendre aucun parti

fur cette affaire fans l'avoir communiquée au

Pape , & en avoir reçu les ordres.

On mande de Schafhoufe que la Regence de.

Bâle a établi un nouveau Tribunal , compofé

de plufieurs Membres de cette Regence , qui

auront foin de prévenir , autant qu'il leur fera

poffible , les abus qui fe commettent dans la

No vole. diſtr
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diftribution des Charges. CeTribunal n'a pas

le droit de juger les affaires , mais il eft chargé

d'en faire le rapport au Confeil ; & afin qu'au-

cun Particulier ne puiffe être accufé doréna

vant fans fondement , devant le nouveau Tri-

bunal , l'Accufateur fera obligé de comparoî-

tre avec l'Accufé ; & en cas que l'accufation

foit fans preuve , l'Accufateur fera condamné

à la peine qui auroit été prononcée contre

Acculé , s'il avoit été convaincu.

ESPAGNE.

E13 dumois dernier , le Roy parut en pu

Lblic , après avoir été plufieurs mois fans

fortir de fon appartement. Le lendemain après-

midy , S. M. accompagnée de la Reine , des

Princes & des Princeffes de la Maifon Royale ;

alla en ceremonie faire fa priere à N.D.d'Ato-

cha. Toutes les rues qui conduisent à cette

Eglife,étoient remplies d'une prodigieufe mul-

titude de peuple , qui donna par des acclama-

tions réitérées, des témoignages de la joye qu'il

reffentoit du parfait rétabliffement de la fanté

du Roy. Le 1s & le 16 , L, M. allerent avec le

Prince des Afturies & les Infans , prendre le

divertiffement de la Chaffe du Liévre & du

Lapin , aux environs de Madrid. Le 18 , L. M.

allerent dîner à la Tourde la Parada, & ilyeut

Paprès midy une battue , dans laquelle on tua

huit Loups, deux Cerfs,deux Sangliers & deux

Renards.

Le Roy a accordé la Nobleffe à ceux des

habitans de la Province de Guipuſcoa , qui

s'interrefferont dans la Compagnie nouvelle-

ment établie ,, pour faire à la côte des Cara-

ques , le commerce du Sucre & du Cacao ,

qu'on doit y commencer l'année prochaine. If

Lo. vol.
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y a déja dans les Ports de cette Province plus

feurs Vaiffeaux prêts à partir pour cette côte.

LE

PORTUGAL.

E 22 Octobre , le Comte d'Harrach , Com-

mandeur de l'Ordre de Malte , General des

Galeres de la Religion , & Ambaffadeur Ex-

traordinaire du Grand Maître à Lisbonne , eut

audience publique du Roy & de la Reine,dans

laquelle il complimenta S. M. fur le double

mariage du Prince du Bréfil , avec l'Infante

d'Efpagne; & du Prince des Afturies avec l'In-

fante de Portugal. Il étoit accompagné de 86

Chevaliers de Malte , &c.

Le bruit court que le Roy a deffendu aux In-

quifiteurs de faire dorénavant le procès à fes

fujets , fans leur avoir communiqué les chefs

d'accufation portés contre eux parles Dénon-

ciateurs , afin qu'ils puiffent y répondre ou

par eux-même,ou par des Avocats qui leur fe,

ront nominez ; & que toutes les Sentences du

Tribunal del'Inquifition ne pourront être exe-

cutées deformais qu'après avoir été examinées

& approuvées par le Confeil de S. M.

GRANDE BRETAGNE.

·

Es Directeurs dela Compagnie de la Merdu

Sud ont reçu avis de la Vera-Crux , que le

8 dumois d'Aouft dernier,les Efpagnols avoient

mis le Capitaine Willians en poffeffion du Vaif-

feau le Prince Frederic , & qu'en même temps

ils avoient relâché le Prince des Afturies, & un

autre Bâtiment , dont les effets devoient auffi

être rendus , conformement aux Inftructions

que le Gouverneur de la Place avoit reçues par

Vaiffeau le Solebay..

1. vol. Le
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Le jeune Sauvage qui fut amené à Londres

d'Hanover en 1724. & qu'on tenoit enfermé

dans une maifon du Comté d'Hertford pour.

l'inftruire , s'eft fauvé depuis le commencement,

du mois dernier , & l'on croit qu'il s'eft retiré

dans les Bois de cette Province , pour y vivre

comme il a vécu depuis fa naiflance , dans

ceux de l'Electorat d'Hanover.

Le bruit court à Londres , que le Duc de

Riperda en eft parti pour fe rendre en Alle-

magne , par la Hollande.

Le Chevalier Hanfloan , a fait prefent à la

Reine , d'un très-bel Oiſeau , nommé Mineur

qui a été apporté de l'Ile de Bornes dans les

Indes Orientales, & qui parle beaucoup mieux

qu'un Perroquet.

Le 23. du mois dernier , l'Envoyé Extraor-

dinaire de la Régence de Tripoly , donna un

grand repas au Duc de Montague , au Duc de

Scarborough , au Comte d'Albermarle , au

Comte de Sunderland , & à plufieurs autres

perfonnes de diftinction.

Le 25. leRoi fit examiner dans fon Confeil

les reprefentations qui lui avoient été faites à

l'occafion des longs & fréquens deuils pu-

blics qui caufent de très-grands préjudices à

tous les Ouvriers des Manufactures de Soye

& aux Marchands , S. M. ordonna qu'à l'ave-

nir tous les deüils , tant publics que particu-

liers , feroient réduits à la moitié du temps

qu'ils ont duré jufqu'à prefent , & que dans

les deuils de Cour , il ne fera permis à qui

que ce foit de faire draper fes Caroffes , ni

Chaiſes à Porteurs , ni de faire porter le deuil

à fes Domeftiques.

Les Commandans des Vaiffeaux qui ont été

chargez depuis peu pour divers Ports des In-

des Orientales & de la Chine , préterent fer-

2. vel. ment
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ment le 26. du mois dernier devant les Corn-

mitfaires de l'Amirauté , comme Capitaines

des Vaiffeaux de guerre , & ils recurent en

cette qualité des Commiffions pour croifer

contre les Vaiffeaux de la Compagnie d'Of-

tende , qu'ils rencontreront au- delà du Cap de

Bonne Esperance.

Le Roi a donné en proprieté au Duc de

Montague , l'Ile de Tabago * en Amerique ,

pour y
établir une Colonie , & S. M. l'a fait

en même-temps Vice-Amiral de cette Ifle.

On a reçû avis de Plaifance , que la Pêche

de la Morue avoit été très-abondante cette

année , & que l'on en avoit tranſporté déja

37090. Quintaux à la nouvelle Angleterre. On

apprend auffi de Falmouth , qu'on y avoit pris

d'une feule Pêche mille Bariques de Sardines ,

& que les Pêcheurs avoient etéquatre jours

retirer leurs filets.

INCENDIES.

LanbaladeurExtraordinaire de l'Empereur,

A Maifon que le Comte de Wratiflaw

avoit fait préparer à Mofcou , pour celebrer

la Fête de S.Charles , dont S. M. porte le nom,

a été entierement brulée.

Le 18. du mois dernier , vers les ſept heures

du foir , le feu prit à Stokolm , à la maifon

d'un Ouvrier qui faifoit des Flambeaux ; les

flammes s'étant communiquées aux Maiſons

attenant elles furent confumées

qu' on pût yapporter du fecours. Le ventporta

, avant

C'est une des Caribes des plus fertiles de

l'Amerique , à fix lieuës de Panama ; elle n'a

que trois milles de long , fur deux de large.

. To vol. des
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des étincelles dans quelques rues voisines , ou

il y a eu encore diverfes maifons embrasées

& l'Incendie étant devenu affez confiderable

pour faire craindre qu'il ne fe communiquâs

à toute la Ville , le Roy & le Prince George

de Heffe-Caffel , fon frere , monterent à che-

val, & donnerent de fi bons ordres , que le feu

fut éteint en très-peu de temps , & qu'il n'y eus

que trente maifons de brulées & quelques au-

tres endommagées. On compte du nombre des

premieres , huit Hôtels qui ont été réduits en

cendres ; cependant le dommage n'a pas été

fi confiderable qu'on le croyoit , parce que

ceux dont les maifons ont étébrulées , ont eu

le temps de fauver leurs meilleurs Effets.

DANNEMARC.

Lhabitans de Copenhague , ruinez par le

dreffé pour fçavoir le nombre des

dernier Incendie , monte à plus de 7000. Ceux

dont les maifons ont été confumées , & qui font

hors d'état de les rebâtir , continuent de fe

retirer à la Campagne , où on leur fait donner

toutes les femaines une certaine fomme pour

leur fubfiftance , & on leur a fait diftribuer à

chacun deux chemifes & une paire de fouliers.

Un Seigneur Danois , qui n'a pas voulu fe

faire connoître , a fait remettre au Tréforier

General des Aumônes , mille Marcs de la Mon-

noye du Pays, pour en faire la diftribution aux

plus miferables , & fon exemple a été fuivi par

plufieurs autres perfonnes de confideration."

Une Veuve qui n'a pas voulu fe faire con-

noître , a fait remettre à M. Conradi , Prédi-

cateur du Roy , une fomme confiderable

accompagnée d'une Lettre anonime, où la pré-

tenduë Veuve déclare que fon Mary ayant ga-

1. vel. gné
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gné de grandes fommes au fervice du Roi , il

étoit julte qu'elle en fit part aux pauvres ha→

bitans ruinez par l'Incendie.

Le Roi de Suede a donné ordre à fon En-

voyé à Copenhague , de témoigner au Roi la

part qu'il prend à l'Incendie de cette Ville , &

il s'eft offert de contribuer à la réparation des

Eglifes brulées , fi S. M. Dan, veut y confentir.

Ila de plus ordonné qu'on ne levât aucun Im-

pôt fur les bois que le Roi de Dannemarc vou-

dra faire tirer de la Pomeranie. S. M. Suedoiſe

fait faire des collectes dans tous les Etats pour

le foulagement de ceux qui ont été ruinez .

Les Vaiffeaux de Norvege arrivent de jour

en jour à cette Capitale , avec les bois necef-

faires pour rebâtir la Ville felon le nouveau

Plan que le Roi a approuvé.

En execution des ordres du Roi de Danne-

marc, la plupart des perfonnes ailées , qui vi

vent dans les Provinces de fon Royaume

fourniflent leur contingent pour aider à rebâ-

tir Copenhague : une feule famille , qui n'a

pas voulu fe faire connoître , a donné pour

cela près de cent mille écus .

On apublié à Copenhague une Ordonnance.

pour taxer les loyers des Maifons & des Ap-

partemens, qui depuis l'Incendie font montez.

à un prix exorbitant , & S. M. a ordonné que

les perfonnes qui ont fouffert de grandes per-

tes par l'Incendie , ne pourront point être,

pourſuivies pour dette pendant trois ans . On.

compte que les fommes collectées jufqu'à pre-

fent pour le foulagement des pauvres , mon-

tent à plus de 300. mille Rifdalės.

:

I. vol. FRAN-



DECEMBRE. 1728. 1723
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FRANCE ,

Nouvelles de la Cour , de Paris , &c.

E30. Novembre , le Pere Hartnan

de Brixin , natif du Tirol , General

des Capucins , accompagné de 30. Re-

ligieux de fon Ordre , eut audience da

Roi , & enfuite de la Reine , étant con-

duit par le Chevalier de Sainctot , Intro-

ducteur des Ambaffadeurs , qui avoit été

le prendre dansles Caroffes de Leurs Ma-

jeftez , & après avoir été traité en maigre

avec toute la fuite , à caufe du jeûne de

l'Avent , par les Officiers du Roi , il fut

reconduit à Paris au Convent des Capu-

cins de la rue S. Honoré , dans les mê-

mes Caroffes & par le même Introduc-

teur. Il complimenta L. M. en Italien.

Le 7. de ce mois , veille de la Fête de

la Conception de la Vierge , la Reine

alla entendre la Meffe dans l'Eglife de la

Maiſon Royale de S. Cyr , où S. M. com-

munia par les mains de l'Evêque Comte

de Châlons , fon premier Aumônier.

Le 8. jour de la Fête , le Roi & la

Reine entendirent dans la Chapelle du

Château de Verfailles , la Meffe chantée

I. vol.
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par la Mufique , & l'après-midi , L.M.

entendirent le Sermon de l'Abbé de Ci-

cery , & enfuite les Vêpres.

Le même jour , vers les fix heures du

foir , le Roi & la Reine partirent pour

fe rendre au Château de Marly , où E.M.

doivent paffer quelques jours.

Le premier foin de la Reine en arrivant

de Fontainebleau à Verfailles , fut d'aller

voir Mefdames de France. Le Roi ne les

a pas encore vûës à caufe de la petire

verole.

S. M. a fait prefent de la plus grande

partie des Marbres de la Caſcade de Mar-

ly , qui a été démolie , au Curé de S. Sul-

pice , pour en orner fon Eglife.

Le 28. Octobre dernier , 28 perfon-

nes périrent fur la Riviere d'Aifne , dans

le Bac d'Attichi, quelques lieuës au deffus

de Soiffons. Le relâchement de la corde

caufa un petit balancement au Bac ; l'ef

froi & le tumulte des paffagers lui firent

prendre cau , & il coula à fond en peu

de temps. Il ne fe fauva que le Conduc-

reur du Bac & un petit garçon , qui ga-

gnerent le rivage à la nâge.

Le 21. du mois dernier , le Prince de

Dombes étant à la Chaffe du Cerf du

côté de Clichy ; le Cerf lancé , bleſſa ſon

Cheval , qui en fe cabrant donna un coup

de tête & le renverfa. Le Prince fut bleffé

5
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par
au vifage & au bras les endouillettes

du Ceif. Ce Prince eft entierement ré-

tabli. Le Roi a envoyé plufieurs fois à

Clichy , où il étoit refté , pour fçavoir des

nouvelles de fa fanté.

Le 22. le Pere Pernot , Abbé & Gene--

ral de l'Ordre de Cîteaux , prit féance au

Parlement de Dijon , en qualité de Pre-

mier Confeiller-né. Il fit un fort beau

Difcours , auquel le Premier Préfident

répondit avec beaucoup d'éloquence.

Le 26. & le 27. du mois dernier l'Ab-

bé Pelegrin , ancien Maître de Mufique

de l'Eglife d'Aix , fit chanter à la Meſſe

du Roi & de la Reine , un Motet qui

fit beaucoup de plaifir à toute la Cour.

Le Roi a nommé M. de Montholon

Premier Prefident du Parlement de Pau

àla premiere Préfidence du Parlement de

Mets , vacante depuis quelque temps par

la mort de M. Benigne Chafot , Abbé de

S. Arnould de Mets , & M. de Gaubert ,

Marquis de Courbons , Confeiller au Par-

lement de Provence , a été nommé Pre-

mier Préfident du Parlement de Pau.

Le Samedi 18. de ce mois , le Roi &

la Reine revinrent à Verfailles . Pendant

les dix jours que la Cour à refté à Marly,

le Roi a chaffé cinq fois le Sanglier , le

Dain , &c. & il y a eu deux battuës de

Lapins dans le Parc de Marly.

1. vol.
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Le premier de ce mois , le Concert re-

commença au Château des Tuilleries . Le

St Mouret fit executer le Divertiffement

de la Chaffe du Cerf, de M. Morin , dont

il a déja été parlé. La Dlle le Maure chan-

ta la Cantate dụ Printemps , & on finit

par leTe Deum de M. de la Lande , dont

l'execution fut parfaite,

Le 6. on chanta un Divertiffement

nouveau intitulé le Triomphe de Daphné,

mis en Mufique par M. Paulin , Maître

de Mufique du Chapitre de S. Honoré ,

qui fut fort goûté. La Dile Antier chanta

Le Soleil vainqueur des Nuages , Diver-

tiffement allegorique fur la convalefcence

du Roi , mis en Mufique par M. Cleram-

baut ; il avoit été chanté pour la premiere

fois fur le Théatre de l'Académie Royale

de Mufique en 1721. & enfuite à la Cour

par la Dle Antier. On en peut voir le

fujer & les paroles dans le Mercure de

Septembre de la même année. Le Motet

Quare fremuerunt , Motet de M. dè la

Lande , termina le Concert.

Le 8. Fête de la Conception , il y eut

Concert fpirituel. Il commença par diffe .

rentes Pieces de Symphonie qui furent

fuivies du Motet Exaltabo te , Deus. Les¸

S" Guignon & Blavet joüerent fépare-

ment des Concerto fur le Violon & la

Flute , avec une grande préciſion ; ils

9
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furent très applaudis par la nombreuſe

Affemblée qui s'y trouva. On chanta en-

fuite un petit Motet à deux , voix de

M. Bernier , qui fut très-goûté , & on

finit par le Te Deum de M. de la Lande.

Le 13. on repeta le même Divertiffe-

mentdu Triomphe deDaphné , &la Can-

tate qui fut chantée le 6. par la Dle An-

tier , on termina le Concert par le Mo-

tet Confitebor tibi , &c.

Le 15. on executa le Divertiffement

de la Chaffe du Cerf. La De Antier chan-

ta la Cantate de Didon , de M. de Bla-

mont , & on repeta le même Motet du

Concert precedent.

Le 20. on chanta un Divertiffement

qui a pour titre , la fauffe Indifference

de la compofition de M. Daquin , Orga-

nifte de l'Eglife de S. Paul , qui fut fort

applaudi , de même que la Cantate du

Jugement de Paris , chantee par la Dule le

Maure,& mife enMufique par M. Renier.

Le 22. on repeta le même Divertiffe-

ment qui fit le même plaifir . La De Bour

bonnoi chanta une Cantate de l'Auteur

du Jugement de Paris , intitulée l'Amour

aveugléparla Folie , qui futfort applaudi.

Le Concert finit ainfi que le precedent

par un Motet à grand Chœur.

Le 24. & le 25. jour de la Veille &

Fête de Noël , il y eut Concert fpirituel ,

2. vol,
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on y joua une fuite des plus beaux airs

de Noëls , avec Violons , Flutes , Hauts-

Bois & Mulette , qui furent parfaitement

bien executez & très-applaudis ; on chan-

ta enfuite un petir Motet à deux voix ;

les S Battiſtin , Guignon & Blavet joüe-

rent un Trio , avec une grande jufteffe ,

& on executa pendant les deux jours deux

Motets choifis de feu M. de la Lande.

On mande de Blois , que le 22. No-

vembre , le Roy Staniſlas & la Reine fon

Epouſe , firent chanter un Te Deum en-

fuite du Service Divin , pour la conva-

lefcence du Roy. Ils y affifterent , accom-

pagnez des Seigneurs & Dames de leur

Cour & de quantité de Nobleffe des en-

virons de Chambor & de Menars. Le foir

il y eut un grand fouper , fuivi d'un Bal

qui dura toute la nuit. Le lendemain on

tira un très-beau Feu d'artifice , où les

Armes de France étoient teprefentées avec

differentes Infcriptions Latines & une

magnifique illumination. Quantité de

payfans& despayfanes des villagesvoifins,

habillez en Matelots & en Bergeres , pri-

rent part à certe Fête par des chants , des

acclamations & par des danfes ; on leur

diftribua des rafraîchiffemens en abon-

dance, & on fit couler deux Fontaines de

vin rouge & blanc ; cette agréable Fête

fut terminée par un Bal , auquel toute la

I. vet. No-
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Nobleffe du Pays avoit été invitée.

Le 24. Novembre , les Six Corps

des Marchands de Paris fe réunirent dans

l'Eglife Paroiffiale de S. Euftache , &

affifterent à une Meffe folemnelle & au

Te Deum, qu'ils y firent chanter en ac-

tion de graces du parfait rétabliſſement

de la fanté du Roi. M. le Lieutenant Ge-

neral de Police , & M. le Procureur du

Roi , honorerent la Ceremonie de leur

prefence.

Le 7. Decembre , les Marchandes Lin-

geres de Paris, firent auffi celebrer dans la

même Eglife , une Meffe folemnelle ,fui-

vie d'un Te Deum , pour le même fujet.

On mande deBerry , que M. le Duc de

S. Aignan , qui n'a voulu quitter la Cour

que quand le Roi a été hors de tout dan

ger, étant arrivé dans fonDuché, y donna

le 25. de Novembre une nouvelle preu-

ve de fon zele & de fon attachement pour

S. M. à l'occafion de fa convalefcence. Ce

Seigneur, accompagné de Madame la Du-

cheffe de S. Aignan , affiſta d'abord aux

Te Deum , qu'on chanta dans diverfes

Eglifes. Enfuite la Bourgeoifie fous les

armes l'étant venu prendre , il alluma le

feu de joye au bruit de la Moufqueterie

des habitans & de l'Artillerie du Château;

auffi-tôt ce vafte Edifice , fitué fur une

Montagne fort élevée , parut illuminé de

A. vol. tout
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toutes parts d'une quantité prodigieufe

de Lampions & de Terrines. Enfin après

un grand fouper , où fut invitée la No-

bleffe des environs , Madame la Ducheffe

de S. Aignan ouvrit un Bal qui dura juf-

qu'à 4. heures du matin , qu'on fe retira

au bruit d'une nouvelle décharge de toute

l'Artillerie qui termina la Fête , dont tout

le monde fut charmé , auffi-bien que des

manieres nobles & polies de M.le Duc

& de Madame la Ducheffe de S. Aignan.

M. Begon , Intendant de la Marine au

Havre , à donné une Fête magnifique

pour la convalefcence du Roi. Il y eut

Bal & 4. Tables fervies fplendidement

dans 4. Appartemens differens. Toute la

Ville у étoit ; plus de 100. femmes &

plus de 200. hommes y fouperent ; il 1

avoit une illumination brillante à la por

te , avec un Feu d'artifice .

Le 2. de ce mois , les Députez des Six

Corps des Marchands , dont on vient de

parler , préfentez par le Duc de Trefmes,

Gouverneur de Paris , eurent l'honneur

de complimenter le Roi fur le retour de

fafanté, & enfuite ils rendirent leurs ref-

pects à la Reine.

Le 28. du mois dernier , le Grand

Confeil , M. de Verthamont , Premier

Prefident , portant la parole , & l'Uni-

verfité , M. Benet , Recteur , à la tête

ૐ
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eurent l'honneur de complimenter L. M.

fur la mort de la Reine de Sardaigne &

fur le rétabliffement de la fanté du Roi.

L'Académie Françoife , au nom de la-

quelle l'Abbé de Rothelin , Directeur ,

porta la parole , s'acquitta du même de-

voir. Ils furent préfentez à l'audience de

L. M. par le Comte de Maurepas, Secre-

taire d'Etat,& conduits en la maniere ac

coûtumée par le Marquis de Dreux

Grand-Maître des Ceremonies & par

M. Defgranges ,
aitre des Ceremonies❤

Aprés le Difcours de l'Abbé de Rothe-

lin , M. Danchet , l'un des Quarante de

l'Académie Françoife , eut l'honneur de

réciter devant le Roi , des Vers fur la

convalefcence de S. M. 1l en a couru des

copies très-défectueufes , & on les aim-

primez avec des fautes dans les Gazettes

d'Hollande. Les voici tels qu'ils ont été

prononcez :

AURO Y.

Rince , l'Europe entiere à tes jours s'ind

tereffe ,Prince

Elle a reffenti notre effroi ,

Et partage aujourd'hui les tranſports d'alle

greffe

Que de tendres Sujets font éclater pour toi.

Un Héros vertueux que la Sageffe infpire ,

I.vol. Hij N'ef
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N'eft pas, pour conquerir, obligé de s'armer→

C'eft für tout l'Univers étendre fon Empire

Que de fçavoir s'en faire aimer.

"A M. le Maréchal de Villars , qui avoiṛ

honoré ces Vers de fon fuffrage.

VIllars , quand je chante la gloire

Qu'un grand Roi dans la Paix acquiert par -

fes Vertus ,

Qu'il m'eftdoux qu'un Heros fi cher à la Vic-

toire

Applaudiffe à mes Vers pour un nouveau

Titus.

TRADUCTION du Mandement du

Recteur de l'Univerfité , aufujet de la

Proceffion qui a été faite pour le réta-

bliffement de lafamé du Roi.

NO
US

, R

OUS , RECTEUR de l'Univerfité ,

à tous.nos Docteurs , Maîtres , Clients ,

Officiers , & Suppots : Salut.

Nous reffentons tous les jours de nouveaux

effets de la protection de Dieu fur nous.

LE ROY vient d'échapper aux attaques d'une

maladie prefque auffi inévitable que dange-

reufe , d'une maladie qui défole tant de fa

milles , qui enleve tous les jours le fils au

pere , l'époufe au mari , le mari . à l'épouse ,

qui pénetre dans le Palais des Rois , comme

dans la Cabane des Pauvres , qui fouvent mê-

5. 3. vola បាន
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me eft plus funefte aux Grands qu'aux petits ,

& qui dans ces derniers temps a caufé à la

Famille Royale des pertes que nous pleurons

encore.

Toute la France a frémi à la premiere nou-

velle de cette cruelle maladie ; & quoique le

danger fe foit diffipé prefqu'auffi-tôt qu'il a

paru , allarmez des fuites d'un mal qui n'étoit

déja plus à craindre , nous avons eu recours

aux voeux & aux prieres , chacun croyant

demander pour foi & pour la famille , ce

qu'il demandoit pour un Prince , dont la con-

fervation fait le falut de la France , & le repos

de l'Europe..

1

Mais celui qui tient dans fa main le fort des

hommes, qui dans une autre maladie a fauvé

leRoy encore enfant , des portes de la mort ,

prête à trancher le cours de fes premieres an-

nées , s'eft contenté encore cette fois de mon-

trer le fleau qu'il tient toujours levé fur nos

têtes , afin de rendre le Roy plus cher encore

à fes Sujets par la crainte de le perdre , & de

ferrerde plus en plus par un redoublement de

tendreffe les, noeuds facrez qui uniffent les

Peuples au Prince , & le Prince à fes Peuples.

Cette maladie fi redoutable a paru contre fa

nature refpecter la perfonne de Sa Majefté ,

la même main qui l'avoit frappé , a pris foin

de le guérir. Moins occupé de fon mal que

du danger de ceux qui l'approchoient , il n'a

rien perdu dans cet état de fa tranquillité ;

ni même de fa gayeté ordinaire.

LA REINE S'oubliant elle-même , & s'éle-

vant par les fentimens de fon cœur , au-def-

fus de la crainte naturelle à fon fexe , a paffé

les jours & les nuits auprès de fon Augufte

Epoux, & par un air tranquille & ferain ,

par la douceur de fes entretiens , par fes affi-

I. vel. Hiij duitez
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daitez & fes foins empreffez , elle a fait voir

en elle tout à la fois , & l'Epoufe tendre , &

la Reine courageufe.

Louts eft donc plein de vie & de fanté ; il

ne nous refte plus que de rendre à Dieu de

dignes actions de graces pour un fi grand

bienfait: & en cela nous imiterons l'exem-

ple du Roy , lui-même qui a fait de cedevoir

de Religion fon premier foin , & le premier

ufage de fa fanté.

Nous ordonnons donc à tous les Docteurs,

tous les Maîtres , tous les Officiers , Clients

& Suppots , de fe trouver Mercredy 17. No-

vembre à huit heures du matin , en l'Eglife

des Mathurins , revêtus de leurs habits de

ceremonie , & de-là après avoir prononcé

notre Difcours , nous irons folemnellement

faire dire une Meffe dans l'Eglife S. Euftache ,

& après la Meffe on chantera le Te Deum , on

reviendra dans le même ordre & dans la même

pompe.

Donné en notre College de Beauvais le xzi

Novembre 1728.

'APOLOGIE de la petite verole : c'est la

petite verole qui parle au Roi.

J

Ai troublé d'heureux jours , que laiffoient

aux Vertus

Filer tranquillement les vices abbatus.

Tous les cœurs ont fenti les plus vives al-

larmes ,

Qu'Amour dans deux beaux yeux exprimoit

par des larnes ;

1.vol. On
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On eut dit que j'allois , aveugle , dans mes

coups ,

Contre des jours fi beaux , dechaîner mon

courroux ;

Mais , GRAND Rot , permettez que je me

juftifie ;

Tout , jufqu'à mes fureurs , refpecte votre

vie ;

J'ai tenté vainement de raffûrer les coeurs ;

Une grande tendreffe a de grandes frayeurs ;

L'Amour , timide Enfant , de lái même vic

time ,

Du plus leger péril me faifoit un grand crime.

Quel crime? ai-je porté mon fea féditieux

Dans un Auguſte Sang reçû des demi Dieux ?

Ai-je fait entrevoir ces fimptomes funebres

Prêts à couvrir les yeux d'éternelles tené-

bres f

Quand ofai-je , à long traits répandant mon

poiſon >

Obfcurcir un moment l'éclat de la raison ,

Je n'ai qu'avec regret jetté quelque nuage ,

Sur des jours vertueux , dans le Printems de

l'âges

Mais il falloit fubir l'irrevocable loi ,

Du Deftin qui confond le Berger & le Roi.

1. vol.
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Cours , obéis , me dit cet Arbitre ſuprême ;

Va montrer à Louis combien l'Europe l'aime.

J'obéis , du fommeil empruntant les pavots ,

Je fais à votre mal fucceder le repos ;

Mais quel nouvel effroi , ces dons de la na-

Fture

Des vertus d'un Heros , gracieufe parure

Tremblent pour ces appas , que vous feul fans

pâlir ,

Sous mes débris hideux , verriez s'enfevelir , I

Le Dieu de la Beauté , que fi fouvent j'ou-

trage i
"

Me dit , refpecte au moins mon plus augufte

ouvrage ,

Ses defirs font des loix , je vois de toutes

parts ,

S'applaudir de mes foins les avides regards ;

Mais d'un autre côté , l'Art qu'implore la

France ,

Redoutemes progrès dans un morne filence.

39
Quoi ! dis-je , tout l'honneur de fauver un

grand Roi,

>>Iroit couronner l'Art , qu'aurai - je donc

pourmoi?

»Non > Louis n'a befoin que du mâle cou-

rage ,

1.vel » Dont
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Dont il fait chaque jour un plus pénible

ufage;

Je dis , l'Art fe retire , & fans aucuns ef-

forts,

La nature avec moi laiffe agir ſes refforts.

Je te remets bientôt dans les bras de la

France

Qui voit revivre en toi fa plus chere efpe-

rance ;

ius

Non , FRANCE, ne crains plus nes redouta-

bles feux ;

Je te le rends enfin , cet objet de tes vœux;

Sije t'ai fait fentir des momens de trifteffe ,

J'ai voulu pour toujours räffurer ta ten-

dreffe ;

Et ce Roi fi cheri que le Ciel t'a rendu,

M'a payé malgré moi le tribut qui m'eſt dû..

Le Parnaffe Latin n'a rien voulu de-

voir au Parnaffe François dans une occa-

fion fi importante. Nous avons vu de

fort belles Piéces fur ce fujet , compofées

par divers Profeffeurs d'Humanitez. Le

College de LovIS LE GRAND s'eft fi-

gnalé , furtout , par des Vers magnifi-

ques , intitulez le Triomphe des Graces ,

ou Offrande au Roi , &c. Cette Offrande

ne pouvoit paffer par des mains plus no-

[
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bles & plus agréables : c'eft M. le Mar-

quis de Charoft, Rhetoricien& Penfion-

naire , fils de M. le Duc de Bethune , qui

l'a préfentée à S. M.en fon nom & en

celui de tous les Condiſciples. Nous nous

ferions fait un plaifir de la donner à nos

Lecteurs , fi on avoit jugé à propos de la

traduire.

M. Guerin , Profeffeur de Rhetorique

au College de Beauvais , a auffi publiéune

Piéce , qui a merité une attention parti-

culiere des Connoiffeurs. L'endroit , fur-

tout , qui peint l'attention & la fituation

de la Reine auprès defon Augufte Epoux

malade , eft digne d'être remarqué : le

voici avec fa Traduction.

NAmque toro quoties,pragnans M& & 1 &
jugalis

Affixa eft, nufquam abfceffit LUDOVICUS AL

Ægrá.

Sedulus afpectu querálos mulceré dolores ;

Dumque metus Gallos , dum Regem morbus

habebat ,

Affedit tacitàConjux mœſtiſſimâ curá',

Feffa nec optato deffbexit luminaſomno i

Solaque tot Proceres interfomentajaceni,

Dulce minifterium , dextrâ porrexit amică

Utfit inambiguofidum Regina Maritum9

1. vol.
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Plus amet , an Conjux placeat plus fida Mas

rita.

Q

TRADUCTION.

Uand deux coeurs font unis , la même

ardeur les preffe ,

Et Louis éprouve aujourd'hui

Ces épanchemens de tendreffe ,

Que MARIE a reçûs de lui ;

Atous fes befoins attentive ,

Du doux fommeil elle fe prive ;

Louis ne peut le voir avec tranquillité :

Ils fe difent enfin » mon deftin eft le vôtre s

Faifons douter à tous , qui des deux donne

à l'autre ,

»Plus de marques d'amour & de fidelité.

COPIE de la Lettre circulaire , écrite

par le Cardinal de Noailles aux Evê-

ques du Royaume , en lui envoyant fon

Mandement pour l'acceptation de la

Bulle Unigenitus , dattée du 30. Octo

bre 1728.
•

J

E me hâte de vous envoyer le Mandement

que je viens de publier. Je me flate que

Vous y verrez avec plaifir les preuves écla

tantes que j'ai données de ma plus parfaite

union avec le S. Siege & l'Epifcopat. J'ai lap-

. vol. Hvj pliá
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phie N S. P. le Pape , & Sa Majefté , de n'

joûter aucune foi à un Ecrit que j'ai apprisfe

répandre dans le Public, & qui pourroit faire

foupçonner la fincerité avec laquelle je parle

dans mon Mandement : j'ai crû vous endevoir

avertir ; j'efpere que vous me rendrez en

cette occafion la justice que S. M. a déja eu la

bonté de me rendre , & que j'attens auffi avec

confiance de vous. Je profite avec empreife-

ment de cette occafion pour vous affûrer de

mes fentimens pour vous , & avec lefquels

je vous honore toujours fincerement . Signé ,

L. A. Cardinal de Noailles.

CEREMONIE de la Benediction Pune

premiere Pierre , pofée dans l'Eglife der

S. Sulpice , par S. E. M. le Cardinal

de Noailles , Archevêque de Paris , le

29. Novembre 1728.

A

Out étant difpofé pour la Ceremonie ,

Tdepofer une premiere Pierre dans les

Fondemens de la troifiéme Chapelle de la

Nef de la nouvelle Eglife , du côté du

Portail de S. Pierre , M. le Cardinal de

Noailles arriva en grand Cortege fur les

neufheures du matin du Lundy 29. No-

vembre , au Prefbitere de S. Sulpice , au

fon de toutes les Cloches , des Trom-

pettes , des Timbales,& au bruit de quan

tité de Boëtes.

S. E. fut reçûë à la defcente de fon Ca-

roffe par M. le Curé , les Marguilliers &

par plufieurs Perſonnes de diſtinction de

I. vol. la
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pour
IaParoiffe. Elle entra dans une Salle

s'y repofer quelques momens , & y prit .

enfuite fes Habits Pontificaux .

Cependant la Proceffion , dont on va

parler , s'étant formée , elle fortit de l'E-1

glife par le Portail du Midy , appellé de

deS. Jean-Baptifte , dans l'ordre qui fuit.

On vit d'abord paroître les Banieres de:

la Paroiffe , qui font des plus magnifiques,

accompagnées de plufieurs Trompettes &

Timbales , qui fe firent entendre pendant

toute la marche , enfuite les Guidons des

Confrairies & les Confreres marchant

deux à deux ; ceux-cy étoient fuivis par

les Congrégations deshommes& des filles

chantantdes Cantiques & les Litanies de

la fainte Vierge. Immédiatement après on

avoit placé d'autres Trompettes , Timba-

les , & c. qui fe répondoient & faifoiens

accord avec les premieres.

>

-La Croix de la Paroiffe venoit enfuite ,

portée par un Ecclefiaftique en Chape

accompagné de deux Acolytes portant

des Chandeliers , les Cierges allumez . Le

Clergé de S. Sulpice fuivoit immédiate-1

ment , compofé de plus de 400. Eccle-

fiaftiques.

M. l'Abbé le Pelletier , Superieur du

grand Séminaire , étoit à la fuite du Cler-

gé, & il étoit fuivi par les Chantres en

Chape , par M.le Curé & par les Max .

guilliers de S. Sulpice.
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La Proceffion fit le tour exterieur des

l'Eglife , & vint paffer devant la porte du

Prefbitere , où S. E. la vit défiler , en

loüant l'ordre , la modeftie & la pieté de

tous ceux qui la compofoient.

9th

Lorfque M. le Curé, qui avec les per

fonnes qu'on vient de dite , fermoit la

marche, fut paffé , M. le Cardinal ſuivit

fous un magnifiqueDais, porté par quatre

Prêtressilétoit precedé de tous fesOfficiers

Ecclefiaftiques & fuivi de fa Maiſon

cependant toutes les Cloches fonnerent &

les Trompettes & Timbales redoublerent

leur bruit.

En entrant dans l'Eglife , S. E. fe mit à

genoux fur un Carreau de Velours ; M. le

Curé lui prefenta la Croix à baifer , en-

faite le Goupillon de l'Eau benite , dont

S. E. benit M. le Curé & tous les Affif-

tans. L'Encens lui fut prefenté de même ,

& l'ayant beni , M. le Curé l'encenfa trois

fois , fuivant le Ceremonial. Après ces

ceremonies il le harangua en cestermes :

MONSEIGNEUR ,

»Nous avons fait jufqu'à prefent de

»foibles efforts pour élever ce Temple à

la gloire du Tout -Puiffant ; fa Miferi-

ncorde a diftilé fur nous quelques gout-

#tes de fes benedictions , elles l'ont mis

3. vol. » en
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en l'état où V. E. le voit aujourd'hui.

» Mais nous avons unbeſoin preffant de

"graces plus abondantes pour relever notre

»courage & pour conduire ce grand Ou-

»vrage à fa perfection. C'est ce qui a ex-

>> cité l'empreffement du Clergé& du Peu-

»ple de cette Paroiffe pour y joüir de

>>votre prefence refpectable & pour rece

»voir votre Benediction.

» Si V. E. qui voit ce grand concours

»& la joye qui éclatte fur nos vifages

>>pouvoit voir jufques au fond de nos

>> cœurs , elle y verroit bien mieux en-

»core tout ce que le refpect , la confiance

>>& un tendre amour infpiré à des Brebis

>> fideles pour un bon Paſteur dont elles

>> connoiffent les vertus & dont elles éprou

»vent la tendreſſe.

»Que ne diroit pas cette immenfe Pa-

»roiffe , fi le refpect ne la retenoit dans

»le filence , ou plutôt fi le cœur pou-

>> voit trouver des termes qui égalaf-

fentfes fentimens ? Elle vous voit, Mon-

»feigneur , depuis plus de trente ans la

»gouverner avec plus de bonté que d'au-

torité , avec plus de tendreffe que d'em-

»pire elle a vû tant de fois fes Enfans

»édifiez par vos exemples , fes Prêtres

>>confacrez par vos mains , fes pauvres

»fecourus par vos liberalitez , fes befoins

nou foulagez ou prévenus par vos prieres.

Jyvole
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>> Elle voit encore aujourd'hui avec plus

» d'admiration & de joye que V. E. tou-

»jours fuperieure aux autres par la gran-

»deur de fa naiffance , de fes alliances

»de fes dignitez , bien davantage par la

»fainteté de fcs mœurs , eft encore fupe-

»rieure à elle -même en nous donnant la

Paix , & ennous faifant gouter les dou-

>>ceurs d'une parfaite unité.

>>Que nous refte il à defirer deformais ,

»fi non que les jours de V. E. puiffent

»égaler la durée de ce Temple , dont elle

>>vient affermir les fondemens par fa puif-

fante benediction. Vivez donc , Monfei-"

>>gneur,aufli long-tempsquedurera leMo-

>>nument que votre pietéconfacre au Sei-

»gneur. Que notre amour , plus durable

"encore que les pierres folides , foit la

>>-meſure de vos jours. Ces jours précieux

feront eux-mêmes la mefure de notre

>>bonheur & un gage comme affuré de la

»felicité éternelle que nous efperons &

>>que nous ne pouvons perdre en vous

»imitant & en vous écoutant.

Après ce Difcours auquel S. E. répon-

dit avec beaucoup de dignité , & de bonté

elle continua fa marche , précedée de tout

le Clergé , jufques dans le Sanctuaire où

elle fe mit à genoux fur un Prie-Dieu

couvert d'un Tapis & d'un Carreau de

velours cramoifi .

(C
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"Alors M. le Curé monta à l'Autel du côté

de l'Epitre , & s'étant tourné du côté de

S. E. dit les Oraifons & les Prieres accoû-

tumées lors des vifites de M.l'Archevêque..

S. E. monta enfuite à l'Autel , le baila

& donna la benediction folemnelle. De-

là elle fe rendit au Trône qu'on lui avoit

préparé à la place ordinaire de M. le Curé. !

Elle y fut faluée par plufieurs Prélats in-

vitez , qui s'étoient déja rendus dans le

Chœur, & qui occupoient une partie des

hautes Stales du côté de S. E. Les baffes

l'étoient en partie par fes Officiers & par;

fa Maiſon.

Du côté opposé à M. le Cardinal , &

dans les hautes Stales étoient dabord un

nombre de Seigneurs de la premiere dif

tinction , auffi invitez à la ceremonie ,au

deffous defquels dans une partie des bas

Sieges on avoit placé les autres períon-

nes de qualité.

Le reste du Choeur étoit entierement.

rempli par le Clergé , & le fond vers le

Sanctuaire , l'étoit par un grand nombre

d'Ecclefiaftiques , en manteau long, & de

Religieux de tous les Ordres.

On avoit difpofé plufieurs rangs de chai-

fes autour de la Baluftrade en - dehors

lefquelles furent occupées par un grand

nombre deDames de condition. Tel étoit

l'arrangement du Cheur.

1. vol. La
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La Nef, les bas côtez de l'Eglife &

toutes les Chapelles ne purent pas fuffire

pour contenir le nombre prodigieux de

toute forte de perfonnes qui étoient ac-.

courues de toute la Ville.

Cependant la Pierre qui faifoit le prin

cipal ſujet de la ceremonie , avoit été ap-

portée fur un Brancart , & le Brancart mis

fur une Table vis-à- vis le Trône de S. E.

Cette Pierre étoit ornée de fleurs en fef-

tons, & gardée par quatre des plus nota-

bles Bourgeois de la Paroiffe. On y avoit

gravé deffus cette Infcription. }

LUD. ANT. CARDINALIS DE NOAILLEST

ARCHIEPISCOPUS PARISIENSIS ,

DUX ET PAR FRANCIA , & c.

PATER AMANTISSIMUS

POSUIT

DIE XXIX. NOVEMB . ANNI MDCCXXVIII.

On chanta d'abord plufieurs Pleaumes

& Antiennes , après lefquelles S. E. dit

les Oraifons , & fit toutes les Benedic-

tions qui font marquées dans le Ponti-.

fical.

Les Benedictions finies , on alla en

Proceffion au lieu où la Pierre devoit

être pofée. Elle y fut portée fur le même
Brancart parpar les quatre Bourgeois dont

on vient de parler. S. E. accompagnée de

M. le Curé , & précedée ou fuivie par

Les Officiers , &c. fuivit la Proceffion au

I. vol. fon
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fon de toutes les Cloches , des Trompet-

tés , des Timbales , & au bruit des Boë-

tes. Etant arrivée au bord des Fonde-

mens , Elle les benit , y répandit l'Eau

benite qui fe trouva dans le Benitier , &

récita de nouvelles Oraifons. S. E. vit

enfuite fceller la Pierre , & ne fe retira

qu'après avoir admiré le fpectacle d'un

monde infini , qui avoit affifté avec édi-

fication , & fans le moindre tumulte à

cette cerémonie.

M. le Cardinal rentra dans le Prefbitere,

pour quitter fes Habits Pontificaux , &

pour le repofer. Elle eut la bonté de mar-

quer à M. le Curé combien elle étoit con-

tente de fa réception , & de tout ce qui

s'étoit paffé à cette folemnité.

Après que S. E. fut remontée dans fon

Caroffe , M. le Curé fit affembler tous

les Pauvres, qui fe trouverent là en grand

nombre , & leur diftribua lui-même une

Aumône proportionnée à leurs befoins.

Enfin , fur les huit heures du foir , il fit

tirer un Feu d'artifice des mieux enten-

dus , & qui réuffit à la fatisfaction de tous

les Spectateurs.

I.vol. LET
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FESTE SOLEMNELLE , celebrée

dans l'Eglife du Grand Convent des Re-

ligieux Auguftins de Paris.

LE

E Mardi 14 du mois de Decembre

1728 , les Religieux Auguftins du

GrandConvent de Paris, celebrerent avec

grande folemnité, la Fête de la découver

te qui a été faite à Pavie , du Corps defaint

Auguftin. Leur Eglife étoit magnifique-

ment ornée. A neuf heures du matin les

Religieux fortirent proceffionellement de

l'Eglife pour aller à Notre- Dame prendre

Mrs du Chapitre , qu'ils avoient invité à

la cérémonie ; & les ayant conduits chez

eux , ils les reçurent à la porte de l'Egli

fe à la maniere accoûtumée.

Peu de temps après , S. E. M le Cardi-

nal de Noailles fe rendit dans la même

Eglife,où il fut pareillement reçu
à la por

te par les Religieux . Le R. P. Barrin ;

Docteur de Sorbonne , & Prieur de la

Maifon , lui ayant prefenté l'Eau-benite ,

le complimenta en ces termes :

MONSEIGNEUR ,

Le Corps de S.Auguftin, ce refte pré-

>> cieux de ce grand Docteur , qui avoit

>>difparu depuis tant de fiecles, vient enfin

»defortir glorieufement du tombeau , où

»les mains d'un pieux Monarque l'avoient

... i. vol.
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placé , pour le fouftraire à l'impieté &

aux infultes des Infideles .

A la vûë de ce grand Tréfor , qui ré-

» jouit l'Eglife univerfelle , les premiers

» Paſteurs éclatent en actions de graces

» ils invitent les fideles à prendre part

la joye publique , & à chanter avec eux

»des Cantiques de loüange à la gloire du

> Tout-puiffant.

» V. E. MONSEIGNEUR , qui a tou-

»jours euen vûë de fuivre les plus grands

»modeles, renouvelle aujourd'hui dans la

» Capitale de ce Royaume , & à la tête de

» fon Chapitre , l'augufte Ceremonie que

»le Souverain Pontife , accompagné du

>> Sacré College , vient de faire dans la

» Capitale du monde Chrétien.

>> Uni , MONSEIGNEUR, avec le faint

» Pere par les fentimens d'une égale piété,

» l'attachement inviolable à la perfonne

» & à la doctrine de S. Auguftin , fert en-

core de fondement à l'eftime récipro

» que & à la tendre amitié qui fe trouve

» entre les deux Pontifes.

»

» Que n'avez vous pas fait l'un & l'au

tre , MONSEIGNEUR , pour maintenir

& conferver la gloire de ce grand Doc-

teur ? Que ne faites vous pas encore

pour honorer le dépôt facré de fon

»Corps, & le rendre refpectable à tous

les peuples ?

»

Q

.

J. Quell
e
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n
» Quelle époque , MONSEIGNEUR

pour les fiecles à venir? Ils ne parleront

jamais de S. Auguftin , qu'ils ne par-

lent du grand Pape & du grand Cardi-

» nal , qui lui ont été fi fidelement atta

chez ; ils envieront à notre fiecle la

gloire d'avoir poffedé deux G grands

> hommes.

Que le ciel fenfible à nos vœux vous

»conferve encore long- temps pour la

»confolation & l'édification de l'Eglife.

Que S. Auguſtin , ce cœur grand &

»genereux , vous rende auprès de Dieu

» les pieux offices que vous lui rendez de-

»vant les hommes.

Que l'affection que vous avez pour

>notre glorieux Pere , vous porte, MON-

SEIGNEUR, à jetter des regards favora

bles fur fes Enfans , qu'ils foient le ten-

dre objet de votre bienveillance , com-

»me vous l'êtes , MONSEIGNEUR , de

> leur veneration & de leurs refpects.

Le compliment fini , S. E. fut conduite

au Thrône qui lui avoit été préparé , où

elle refta pendant toute la ceremonie, revê-

tuë de fes Habits Pontificaux. Cependant

M. le Cardinal de Biffy , le Nonce du

Pape , & plufieurs Prélats , au nombre de

vingt-cinq , précedez des Agens Gene-

raux du Clergé de France , étant fortis de

la Salle où ils s'étoient affemblez , fe ren

་

1
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dirent à l'Eglife , à l'entrée de laquelle ils

furent auffi reçûs par les Religieux , au

bruit d'une grande décharge de Boëtes ;

& lorfqu'ils fe furent placez felon leur

rang , dans des Fauteuils , vis à - vis le

Thrône de M. le Cardinal de Noailles

M. l'Abbé de Gontaud , Doyen du Cha-

pitre Notre-Dame , commença la Grande

Meffe , qui fut chantée par la Mufique

du Chapitre , à laquelle on avoit joint unc

belle Symphonie.

A la fin de la Meffe M. le Cardinal de

Noailles donna la Benediction au peu-

ple; après quoi il entonna le Te Deum ,

pendant lequel on fit une feconde dé-

charge de Boëtes . Le Te Deum fini & S.E.

ayant donné une feconde fois la Benedic-

tion les Prélats retournerent dans le

même ordre à la Salle qui leur étoit pré-

parée , où le rendit peu de temps après

M. le Cardinal de Noailles , qui reçût

les complimens de toute l'Affemblée.

9

Après midy on chanta folemnellement

les Vefpres,après lefquelles le R.P.Leger,

Religieux de la Maifon , & Bachelier de

Sorbonne, actuellement en Licence , pro-

nonça un Difcours fur la découverte du

Corps de S. Auguftin. Il prit pour Texte

ces paroles du 3 ch. * de Job. Lorsqu'ils

* Gaudent ipfi vchementer cum invenerima

fepulchrum. Job. 3 , V. 2² ,

I. vol. AMYONS
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-

་

auront trouvé un tombeau , ils fe réjouiront

comme des gens qui ont trouvé un thréfor

11
Il commença par un parallele qu'il fit ,

entre, la joye que caufoit à toute la Fran-

ce la guérifon du Roy, & celle que l'E-

glife reffentoit de la découverte du Corps

de S.Auguftin. » Il dit que comme les Re-

>>liques des Saints font pour les fideles des

»fources de graces & de benediction ; un

»Prince pieux , zelé pour la Religion ,

»bien- faifant à fon peuple , étoit auffi un

Tréfor précieux que le ciel accordoit

»au peuple. Que fi l'Eglife avoit befoin de

»Pafteurs pour la gouverner & de Doc-

»teurs pour l'éclairer , elle avoit befoin

» auffi de Princes pour la défendre & la

»proteger , & que Dieu avoit comme ex-

»près réuni dans une même époque,, ces

>>deux marques de fa bontépour nous ; la

»guérifon d'un Monarque tres- Chrétien ,

» & la découverte des Reliques de S. Au-

» guftin qui avoit été pendant la vie le

»foûtien & l'appuy de l'Eglife , & qui

» étoit encore le fléau de tous fes ennemis.

Delà il rapporta en peu de mots les vic

toires que S. Auguftin a remporté fur les

Héretiques ; les Ouvrages excellens dont

il a enrichi l'Eglife ; les Eloges que les t

Conciles, les Souverains Pontifes ontfait

de fa Doctrine. Enfuite après avoir ex

horté les Fideles à fe réjouir de la décou→

I. vol.
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verte de fes précieuſes Reliques. Il divifa

ainfi fon Difcours : Dieu a confervé les

Reliques de S. Auguftin , pour enfaire la

gloire le triomphe de ce grand homme ;

pour enfaire le triomphe de l'Eglife & le

bonheur des Fideles.

Le corps du Difcours contenoit tout ce

qui eft arrivé depuis la mort de S. Auguf

tin jufqu'à prétent , au fujet de fes Reli-

ques ; de quelle maniere la Providence

divine les a fauvées de l'incurfion des

Vandales & des Sarrafins ; les deux tranf-

lations qui en ont été faites;toutes les cir-

conftances de la découverte. Il y joignit

les preuves les plus folides , pour appuyer

l'authenticité de ce Corps , les Bulles des

Papes , les témoignages des Hiftoriens ,

&c. Il mêla de temps en temps quelques

traits de l'eloge de S. Auguftin , les mi-

racles que Dieu a operez à fon tombeau ,

& les inftructions convenables à ce fujet.

Il conclud fon Difcours en invitant toutes

les Puiffances du Ciel, les Pafteurs de l'E-

glife, les Univerfitez, tous les fideles enfin

à le réjouir de cette heureufe découverte ,

& il exhorta fes Confreres à fe remplir de

l'efprit de leur Pere , comme ils font heri:

tiers de fon nom , ajoûtant que le triom-

phe de ce Pere doit relever leur courage ,

que s'ils veulent participer à fon triom-
&
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phe, ils doivent auffi participer à fes com-

bats.

phe ,

Après le Sermon , on fit la Proceffion

du S. Sacrement , qui fut terminée par

la Benediction.

Le foir il y eut une belle illumination

fur le grand Portail du Convent , devant

lequel , après une décharge de Boëtes ,

on tira un Feu d'artifice. Le lendemain

M. le Reteur & l'Univerfité , en Corps ,

vinrent en Proceffion dans la même Egli-

fe , chanter folemnellement la grande

Meffe.

MORTS, NAISSANCES

& Mariages.

Terre Richard de Curty , Chevalier ,

Pseigneur de Betigny Curty, the.Mare

chal des Camps & Armées du Roy , Com-

mandant pour le Roi à Douay , mourue

à Beaune le 30. Septembre , âgé de plus

de 70. ans. Il s'étoit diftingué par fa bra-

youre à la tête du Regiment de Provence ,

dont il a été Lieutenant Colonel juſqu'à

ce qu'il fut Maréchal de Camp. Il avoit

époufé Dame Jeanne-Batiste Berbis , d'u-

ne ancienne & noble Famille de Bourgo-

1. vol.
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gne , de la branche des Demaillis , dont

il laiffe trois fils , deux Capitaines dans

le Regiment de Provence , & un Chanoi-

ne à Beaune.

Louis-Maximilien Titon , Seigneur d'O-

gnon , de la Forêt Tomier , de Villege-

nou , &c. ancien Procureur du Roi , &

de la Ville de Paris , mourut le 27. No-

vembre dans fa 70. année. Il s'eſt diſtin-

gué par plufieurs beaux Difcours qu'il a

prononcez avec beaucoup d'applaudiffe-

ment dans l'Hôtel de Ville ; il étoit fils

de Maximilien Titon , Confeiller- Secre-

taire du Roi , Baron de Berre , Seigneur

de Lançon , d'Iftre , de S. Mitre & d'O-

gnon , qui fut établi par Louis XIV. en

1666. Directeur des Manufactures &

Magazins Royaux d'Armes en France ; il

étoit frere de Jacques Titon , Seigneur

du Pleffy & de Chamam , Maître des

Comptes de la Chambre de Paris , &

Ancien Grand-Maître des Eaux & Fo-

rêts du Berri , & d'Eurard Titon du Tillet ,

Commiffaire Provincial des Guerres , ci-

devant Maître-d'Hôtel de feuë Madame

la Dauphine , mere du Roi , Auteur du

Parnaffe François executé en bronze.

M. Jofeph - Jean - Baptifte Fleuriau

d'Armenonville , Chevalier , ci - devant

Garde des Sceaux de France , Comman-

deur des Ordres du Roi , Doyen duCon

I. vol. Lij feil
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Leil d'Etat , Gouverneur & Grand- Bailli

de Chartres , Capitaine des Châteaux de

Madrid , la Muette , & Parc du Bois de

Boulogne , mourut au Château de Ma-

drid le 27. Novembre dans la 68. an-

née defon âge , il a laiffé de Dame Jean-

ne Gilbert , fon époufe , morte au mois

d'Octobre 1716. trois enfans : fçavoir ,

M.Charles Jean- Baptifte Fleuriau , Che-

valier , Comte de Morville , Chevalier

de la Toifon d'or , ci-devant Miniftre &

Secretaire d'Etat , ayant le département

des Affaires Etrangeres ; Dame Marie-

Jeanne Fleuriau , époufe de M. Jean

Marquisde Gaffion , Maréchal des Camps

& Armées du Roi , Commandant pour

Sa Majesté en Bearn , & Dame Marie-

Therefe Fleuriau , épouſe de M. Henry

de Fabry , Chevalier , Comte d'Autrey ,

Colonel du Regiment de la Sarre.M.d'Ar-

menonville , après avoir exercé les Char-

ges d'Intendant , & enfuite de Directeur

General des Finances , fut pourvû le 3 .

Fevrier 1716. d'une Charge de Secretai-

re d'Etat , & au mois de Fevrier 1722.

le Roi le nomma Garde des Sceaux. Il

les remit à Sa Majesté le 15, d'Août de

l'année derniere. Le Roi en confidera-

tion des fervices du pere & du fils , a ac-

cordé au Marquis d'Armenonville , fils

du Comte de Morville , Meftre de Camp

I
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d'un Regiment de Dragons , une Penfion

de 4000. liv. & une de pareille fomme

à Dame Jeanne- Therefe Fleuriau de

Morville , fa fœur , époufe de M. Ale-

xandre de la Rochefoucault , Marquis de

Surgeres , Guidon de Gendarmerie.

Dame Angelique d'Etampes de Valen-

cay , époufe de Louis François , Marquis

d'Etampes , mourut le 28. du mois der-

nier , au Château de Valencay en Berry,

âgée d'environ 22. ans.

Dame Marie-Françoife de Levi , veu-

ve de M. Jofeph-François de la Croix ,

Marquis de Caftries , Baron des Etats de

Languedoc , Lieutenant pour le Roi en

la même Province , Gouverneur de la

Ville , Citadelle & Diocèfe de Montpel-

lier , & de la Ville & Port de Cette &

Forts en dépendans , Sénéchal de Mont-

pellier , Chevalier des Ordres du Roi ,

Maréchal des Camps & Armées de S. M.

& Chevalier d'Honneur de S. A. R.

Madame la Ducheffe d'Orleans , mourut

la nuit du 1. au 2. de ce mois , âgé de

30.ans.

Le 4. de ce mois , Henry de Maillé ;

Marquis de Carman , mourut enfon Châ-

teau de Maillé , en Baffe Bretagne , dans

la 78. année de fon âge.

Louis Caillebot , Marquis de la Salle ,

Chevalier des Ordres du Roi , ci-devant

1. vol. I iij
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Maître de la Garderobe de Sa Majeſté ',

mourut le 7. dans ſon Château de Renan-

court , près de Dreux , dans fa 83. an-

née.

Dame Marguerite-Geneviève de Grieu ,

épouſe de M.Gafpard de Réal , Chevalier,

Seigneur de Curban , &c. Confeiller dü

Roi en les Confeils , Grand- Sénéchal de

Forcalquier , mourut ,à Paris le 11. De-

cembre. Elle a été enterrée aux Bernar-

dins , dans la Chapelle de fa Famille.
•

Le 17. Octobre , Dame Marie-Anne

le Noir , épouse deM. Jean-Charles-Jo-

feph le Noir , Confeiller du Roi en fes

Confeils , Lieutenant Particulier au Châ-

telet de Paris , Affeffeur Civil de Police

& Criminel , accoucha d'une fille qui

fut tenue fur les Fonts & nommée Anne-

Sufanne , par M. Guillaume le Noir , fieur

de Cindré, Confeiller- Secretaire du Roi,

ReceveurGeneral des Finances d'Alençon ,

-& l'un des Fermiers Generaux de S. M.

& par Dame Suzanne - Therefe le Noir ,

époufe de M. Antoine Denis Pelletier ,

Confeiller du Roi , Auditeur ordinaire de

S. M. en fa Chambre des Comptes.

Le 4. Novembre , Dame Anne- Char-

lote de Rouais , épouse de M. Louis-

Charles Charron , Ecuyer , Seigneur de

Marcheval , Millancey , &c. Gentilhom-

me ordinaire de S. M. accoucha d'une

1. vol. fille
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fille qui fut tenuë fur les Fonts & nom-

mée Louife-Charlotte , par M. Jean-

Baptiſte Bonnot de la Moifette , Admi-

niftrateur de l'Hôpital General , & par

Dame Jeanne- Marie Marin , veuve de

M. François Blondel , Secretaire du

Roi.

Le 5. Dame Claude - Louiſe de Lory

Epoufe de M. Charles de Martelliere

Ecuyer , Seigneur de Chancey , Vaux

Orfeuil , Moteux , &c. Ancien Gouver-

neur de la Ville de Langres , & Secretai-

re du Roi , accoucha d'un fils qui fut te-

nu fur les Fonts & nommé Louis-Fran-

çois, par François de Martelliere, Ecuyer,

& par Dame Elifabeth Louife Drouin

d'Aubigny veuve de M. Jacques de

Lory , Maître des Comptes.

>

·

Le 20. Septembre Dame Anne- Julie

de Montmorency , époufe d'Emanuel de

Rouffelet , Marquis de Château - Renaud ,

&c. Chevalier de S. Louis , Capitaine

des Vaiffeaux du Roi , Lieutenant Gene-

ral de la Province de Bretagne , accou-̀

cha d'une fille qui fut nommée Marie-

Charlotte par Baltazar de Rouffelet de

Château-Renaud , Commandeur de l'Or.

dre de S. Jean de Jerufalem , Capitaine

des Vaiffeaux du Roi , & par Dame

Marie Charlotte de Montmorency

Epoufe de Louis-Joachim de Montagu de

·
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I

Beaune,Marquis de Bouzols, &c . Cheva

lier des Ordres du Roi , Lieutenant Ge-

neral des Armées de S. M. & de la Pro-

vince d'Auvergne.

Dame Claude - Françoife Guillois

Epoufe deJean-Baptifte de Bragelongne,

Confeiller au Parlement , accoucha d'un

fils le 21. Septembre , qui fut nommé

Jean-Baptifte Amé , par Jean-Baptifte de

Gaumont , Confeiller d'Etat , Confeiller

d'Honneur au Parlement , & Intendant

des Finances , & par Dame Claude-Ef-

mée Dépinoy , veuve de Geoffroy-Do-

minique de Bragelogne , Maître des Re-

quêtes.

Dame Eulalie de Beaupoil de S. Au-

laire , Epouſe d'Anne Pierre de Harcourt ,

Comte de Breuvron , Lieutenant Gene-

ral au Gouvernement de Normandie

Gouverneur du Vieux Palais de Rouen.

& Meftre de Camp de Cavalerie , accou-

cha le 22. Septembre de deux fils , qui

furent tenus fur les Fonts le mêmejour ,

& nommez , le premier , Anne-Henry ,

par Henry de Lambert , Marquis de faint

Brice , Lieutenant General des Armées

du Roi , & par Dame Marie-Anne Clau-

de Brulart de Genlis , veuve de Henry

de Harccurr , Fair & Maréchal de Fran-

ce , Capitaine d'une des Compagnies des

Gardes du Roi , & Chevalier de fes Or- /

1. vol. dres ,
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dres , le fecond Anne - Louis , par Louis-

Abraham de Harcourt , Marquis de Beu

vron, Abbé Commandataire de l'Abbaye

Royale de Notre-Dame de Signy , & par

Dame Therefe de Lambert , veuve de

Louis de Beaupoil , Marquis de S. Au-

laire.

Dame Magdelaine-Françoife Chauve-

lin , Epoufe de Louis-Denis Talon , Mar-

quis du Boulay, &c. Avocat General du

Parlement , accoucha le 4. Octobre d'un

fils qui fut nommé Omer Louis-Fran-

ços , par Mathieu-François Molé , Mar-

quis de Champlatreux , Confeiller au

'Parlement , & par Dame Marguerite

Billard , veuve de Louis Chauvelin, Con-

feiller d'Etat ordinaire.

Dame Marie- Françoiſe de Levi , veuve

de Jofeph-François de la Croix , Marquis

de Caftries , Baron de Caftelnau , Ba-

ron des Etats de Languedoc , Lieutenant

de Roi en la méme Province , Gouver-

neur de la Ville & Citadelle de Mont-

pellier , de la Ville & Port de Cette ,

Sénéchal de Montpellier , Maréchal des

Camps & Armées du Roi , Chevalier de

fes Ordres , & Chevalier d'Honneur de

S. A. R. Ducheffe d'Orleans , accoucha

le s. dumêmemois d'un fils qui fut nom

mé Louis-Auguftin .

Dame Marie Magdelaine le Tellier

1.vol. I v Epoule
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Epoufe de François de Harcourt , Duc de

Harcourt , Pair de France , Chevalier

des Ordres du Roi , Capitaine des Gar-

des du Corps de S. M. Maréchal de fes

Camps & Armées , Lieutenant General

au Gouvernement du Comté de Bourgo-

gne , accoucha le 6. Octobre d'un fils .

qui fut tenu fur les Fonts , & nommé

Louis-François par Louis - Nicolas de

Neufville , Duc de Villeroy , Pair de Fran-

ce , Chevalier des Ordres du Roi , Ca-

pitaine des Gardes du Corps de S. M.

Lieutenant General de fes Armées , Gou-

verneur en furvivance , & Lieutenant

General de la Ville de Lyon , Pays de

Lyonnois , Forêt & Baujolois ; & par

Dame Marie-Anne- Claude Brulart de

Genlis , veuve du Maréchal Duc de Har-

court.

Dame Jeanne-Françoiſe Dauvet Deſ-

marets, Epoufe de Louis le Tellier, Com-

te de Rebenac , Marquis de Souvré & de

Louvois , Lieutenant General au Gou-

vernement de Navarre & Béarn , accou-

cha d'une fille le 7. Octobre. Elle fut

tenue fur les Fonts par des Pauvres , &

nommée Gabrielle- Flore. 1

Dame Louife Thevenin de Courfan ;

Epoufe de Jean- Zacharie de la Faurie ,

Confeiller au Parlement de Bordeaux ,

accoucha le 7. Octobre d'une fille qui fut

I. vol.
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nommée Jeanne-Anne par Jean Theve-

nin , Confeiller- Secretaire du Roi , & par

Dame Anne Thevenin , fille de Jean

Thevenin , Seigneur de Courfan , Maître

des Requêtes.

Dame Marie Elifabeth de Ferrero de

S. Laurent , Epoufe de Louis-François

Damas Danlizy , Meftre de Canip du

Régiment de Nice , accoucha le 9. Octo-

bre d'un fils qui fut nommé Louis - Jules-

François , par Philippe Jule - François

Mazarini Mancini , Duc de Nivernois

& Domziois , Pair de France , Grand

d'Espagne , Prince de Vergagne & du

S. Empire , Noble Venitien , Gouverneur

& Lieutenant General pour le Roi des

Provinces du Nivernois & Domziois ;

&c. & par Dame Marie-Françoife de

Sauvion , veuve de M. Jean Baptifte de

S. Laurent de Ferrero.

?

Dame Angelique Charpentier , Epoufe

de François - Victor le Tonnelier , Mar-.

quis de Breteuil , &c. Commandeur des

Ordres du Roy , Chancelier de la Reine

&c. accoucha le 25 Novembre d'un fils,

qui fut nommé Florent -Victor , par Flo-

rent-Clauder, Marquis du Châtelet , &c.

Mestre de Camp du Regiment de Hainaut,

Gouverneur de Semur , & Grand Baillif

d'Auxois ; & par Dame Marie- Géneviève

le Tonnelier de Charmaux , Epoufe de

I. vol. I vj
Louis-
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Louis -François de Gautier , Marquis de

Chiffreville, premier Enfeigne de la ſe-

conde Compagnie des Moufquetaires du

Roy.

Le 25 Novembre , Henry de Bermond,

Chevalier, Marquis de Puiffeguiers , &c.

époula Dame Françoile- Adelaide de Son-

ning , fille de deffunt André - Nicolas de

Sonning , Receveur General des Finances

de la Generalité de Paris , & de Loüife-

Charlotte de Launay.

Le 7 Decembre , Louis- Antoine de Ber

nage , Chevalier, Seigneur de Chaumont,

Mestre de Camp deCavalerie , fous Lieu-

tenant des Gens-d'armes d'Anjou , fils de

Louis de Bernage , Confeiller d'Etat or-

dinaire,& de Dame Anne Roüillé, époufa

Dame Anne Loüife-Martin de Vaucref-

fon , fille de François - Guillaume -Martin

fieur de Vaucreffon , Treforier Genéral de

France , au Bureau des Finances , à Paris ,

& de Louife-Marguerite de la Porte.

François Charles deRochechouart,Com-

re de Faudovas , Capitaine de Cavalerie,

dans le Regiment du Roy, fils de Charles

de Rochechouart , Comte de Clermont

&c. & de feue Dame Françoife de Mon-

réfquiou de la Tour de France , époufa le

13 Decembre Dame Marie- Françoife de

Conflant d'Armentieres , fille de Miche

de Conflant, Marquis d'Armentieres, & c

1. Pale pre-
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premier Gentilhomme de la Chambre de

fen M. le Duc d'Orleans Regent , & de

Dame Gabrielle de Juffac.

********X*XX:XXX

ARRESTS , ORDONNANCES ,

SENTENCES DE POLICE, & c.

RREST du 18. May , qui proroge jufqu'au

premier Janvier 1729. les délais portez par

differens Arrêts au fujet du Remboursement

qui doit être fait aux Traitans dont les cau

tions font en avance envers Sa Majeſté.

ORDONNANCE DU ROY , du 23. Máy

au fujet des Paffagers étrangers qui pourront

être embarquez für les Bâtimens François où

ils auront chargé à Fret ou Nolis.

AUTRE du 24 May , fervant de Reglement

pour le Confulat de la Nation Françoise à

Ca diz,

ARRESTdu 29. May , qui ordonne quefans

avoir égard à celui du 28. Août 1724. auquel

Sa Majesté a dérogé en tant que befoin feroit,

l'Article premier de l'Edit du mois de Décem

bre 1715. fera executé ; & qu'en conformité

dicelui , les Particuliers actuellement pour-

vûs ou Proprietaires des Offices de Secretai

ręs de S. M. dans les Chancelleries près les

Cours , Confeils fuperieurs & provinciaux du

Royaume, faifant partie du nombre fixé par

les Edits du mois de Juin & Décembre 1715.

Lettres Patentes du 28. May 1717. & Edit d

1. vol.
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mois de Juin 1721. feront & demeureront

Iconfervez dans l'exercice , proprieté & fonc-

tions d'iceux , quand bien même ils fe trou-

veroient exceder le nombre fixé en particulier

pour chacune defdites Chancelleries , pourvu

qu'ils n'excedent point le nombre total d'i-

celles , en payant les fommes pour leſquel-

les ils ont été ou feront compris dans les Rô-

les , en execution de l'Edit du mois de Dé-

cembre 1727.

AUTRE du 29. Juin , qui exempte du droit

de Contrôle les Adjudications des Bois des

Communautez Ecclefiaftiques & Laïques , Be-

neficiers & gens de Main-morte , les Adjudi-

cations. au rabais des réparations , & c.

SENTENCE DE POLICE du 30. Juin ,

qui condamne la veuve Cadet , Maîtreffe Vui-

dangeufe , en quarante livres d'amende , pour

avoir laiffé féjourner dans la rue des Matieres

Fécales au-delà des heures permifes.

ARREST du 3. Juillet , qui deffend à tou-

tes fortes de perfonnes de diftribuer des Re

medes fpecifiques & autres, fans avoir obtenu

de nouvelles Permiffions.

ORDONNANCE DE POLICE du même

jour , portant deffenfes de jetter des bottes de

Foin & de Paille par les fenêtres des Gre-

niers donnant fur les rues , à des heures in-

dues & fans en avoir averti les Paffans.

ARREST du 6. Juillet , qui ordonne qu'à

l'avenir les Fabriquans feront tenus de mar-

quer en noir avec de l'huille , d'une marque

Particuliere où leur nom & leur demeure fe-

t

1. vol. ront
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ront gravez, toutes les pieces de Toilles & de

Serviettes de leur fabrique.

AUTRE du même jour , qui déclare les

Actes de Soumiffion de Caution , qui font re-

çûs par les Greffiers des Jurifdictions Confu-

laires, en execution des Sentences & Jugemens

quiy font rendus , non fujets à être contrôlez.

AUTRE du 13. Juillet , qui ordonne que

les Gardes generaux & particuliers des Bois ,

Eaux & Forefts , ne feront tenus de fe faire re-

cevoir qu'aux Sieges des Maîtrifes de leur

reffort , à l'exception de ceux des Maîtriſes de

Paris , Fontainebleau , Crécy & Sezanne.

AUTRE du 18. Juillet, concernant le Drois

de Committimus , par lequel le Roi ordonne

que jufqu'à ce que le nouveau Rôle qui doit

être inceffamment arrêté , de ceux aufquels le

Droit de Committimus fera confervé à l'ave-

ni:, foit envoyé dans fes Chancelleries , tou

tes Lettres de Committimus continueront d'é-

tre expediées , ainfi qu'elles ont dû l'être juf-

qu'au premier de ce inois , en execution de la

Déclaration du 19. Avril 1727. & de l'Arrêt du

29. Decembre de la même année.

LETTRES PATENTES en forme d'Edit ,

portant création de huit nouveaux Architec-

tes de la feconde Claffe de l'Académie Royale

d'Architecture. Données à Verfailles au mois

de Juillet 1728.

ORDONNANCE DU ROY , concernant

les Spectacles du 20. Juillet 1728. par laquelle

S M. a fait très-expreffes inhibitions & def-

-fenſes à toutes perfonnes de quelque qualité

I. val. &
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& condition qu'elles folent , même aux Offi

ciers de fa Maiſon, fes Gardes , fes Gendarmnes

Chevaux - Legers, Moufquetaires , & à tous

Pages , Valets de Pied, Geus de Livrées &

autres , fans aucune réſerve , exception ni dif-

tinction , d'entrer fans payer aux Spectacles

des Foires de S. Laurent & de S. Germain ,

même aux Pages deS M. des Princes & autres

perfonnes de diftinction , de , fe placer fur le

Théatre , mais feulement dans les Loges qui

leur feront indiquées par les Maîtres des

Jeux, &c.

•

AUTRE du 31. Juillet , pour faire conge-

dier la moitié de la Milice , & indiquer fon

remplacement au mois de Fevrier de l'année

prochaine.

AUTRE du 2. Août , portant Reglement

fur le Service que doivent faire les Compa

gnies des Cadets Gentils - hommes dans les

Places.

ARREST du To. Août , qui exempte les Ex-

peditions des Fermes Generales Unies , des

Droits , cy-devant attribuez aux Offices de

Greffiers Gardes Minutes des Jurifdictions qui

connoiffent des Droits defdites Fermes.

AUTRE du même jour , qui fixe le prix

des Sels qui font laiffez dans les Dépôts , Ma-

gazins , Greniers& Chambres , pour paffer de

Bail en Bail aux Fermiers Succefleurs.

LETTRES PATENTES , portant attribu-

tion au Lieutenant Criminel du Châtelet , de

differentes accufations intentées contre le

nommé Jandel , pour êtrejugées au Châtelet ,

I. vol.
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A la charge de l'Appel au Parlement. Données

à Versailles le Août 1728.12.

ORDONNANCE du Roi , du 14 Août

portant que dorénavant tous Cavaliers , Dra-

gons & Soldats prévenus du crime de faux

Sel ou de faux Tabac , qui feront arrêtez , fe-

ront conduits dans la Place la plus voifine où

il y aura Etat-Major , pour y être jugez par

le Confeil de Guerre.

SENTENCE DE POLICE , du 20. Août,

qui condamne trois Boulangers en trois cens

livres d'amende chacun , pour avoir furvenda

leur pain.

ARREST du 24. Août , en interpretation

de celui du 28. Septembre 1726. concernant

les Droits dûs fur les Marchandiſes y énon-

cées , provenant des ventes de la Compagnie

des Indes.

LETTRES PATENTES , portant évoca

tion & attribution au Châtelet de Paris pour

faire le procès à des Braconniers , Voleurs de

grands Chemins , habitans du Vexin - Fran-

çois, &c. Données à Fontainebleau le 28 Août

1728.

ARREST du 31. Août , qui homologue

la déliberation prife par les Maire & Eche-

vins , Prefident & Directeurs de la Chambre

du Commerce de la Ville de Bayone , conte-

nant les précautions à prendre pour empêcher

que les habitans de ladite Ville , & de celle de

S. Jean de Luz , & Paysde Labour , n'abuſent

de leurs Privileges.

8. vel. AUTRE



2770 MERCURE DE FRANCE.

AUTRE du méme jour , qui ordonne que

les droits d'Entrée de la Coûtume de Bayone

fur les Marchandifes de Lille & de Flandre

venant par Mer , ne feront plus perçus à la

Balle, & que pour la moitié dudit droit dont

jouit le Fermier General , il ne fera perçûque

quinze fols par quintal brut , poids de Marc ,

&c,

ORDONNANCE DU ROY du 4. Sep-

tembre , portant Reglement fur le marché &

le logement des Troupes de la Maiſon de Sa

Majefté.

AUTRE du même jour , pour regler le

nombre des Officiers de fes Troupes de Cava-

lerie & de Dragons , qui auront Congé par

Semestre .

AUTRE du 7. Septembre , concernant les

Pilotins qui feront embarquez fur les Vaiffeaux

de Sa Majesté.

ARREST du 14. Septembre , qui exempte

les Expeditions concernant les Fermes Gene-

rales Unies , de differents Droits refervez dans

les Cours & Jurifdictions du Royaume.

>

AUTRE du même jour , portant Regle

ment pour le tranfport dans toutes les Pro-

vinces du Royaume , des Soyes provenant

du Commerce de la Compagnie des Indes.

SENTENCE DE POLICE du 25. Septem

bre , qui condamne en cinquante livtes d'a-

mende le nom né Harbillon , fils , Marchand

de Foin , pour avoir mêlangé du Foin vieux

avec du nouveau.

+ LET.
I. vil.
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LETTRES PATENTES , adreffées au Par-

lément de Paris , concernant l'inftruction du

Procès criminel à faire au fujet de l'Affaffinat

des nommez David& fa femme , commis le 26

Aouft dernier. Donné à Fontainebleau le 28

Septembre 1728. Enregistrées au Parlement le

Octobre fuivant , par lefquelles il eft dit :

Nous ordonnons que l'accufation qui a été

formée pour raifon du vol & affaffinat du

nommé David & fa femme, & dont l'inftruc- 4

tion a été commencée tant par les Officiers de

la Marechauffée établis dans la Ville de Roüen

en qualité deJuge du lieu du délit , que par le

Lieutenant Criminel de notreChâtelet de Paris,

dans l'étendue duquel la capture a été faite , &

les effets volez ont été trouvez , que Nous va-

lidons à cet effet , en tant que befoin feroit,

foitpar vous continuée & inftruite fuivant les

derniers erremens , en la Chambre de la Tour-

neile ; enſemble routes les autres accufations

pour raifon des crimes d'affaffinats , vols de

grands chemins , ou faits avec effractions , ou

autres crimes commis , tant par les nommez

Nivet , dit Fanfaron, Barmon & Mancion, qui

ont été arrêtez au fujet de ladite accufation .

que par leurs autres Complices , fans aucune

exception , en quelque lieu & reffort que lef-

dits crimes ayent étécommis ; évoquons à cet

effet,en tant que befoit feroit,à Nous & à notre

Confeil toutes lefdites accufations ; enſemble

les procedures qui auroient été faites & inftrui

tes en quelque jurifdiction qu'elles l'ayent été

& icelles avons renvoyé & renvoyons devant

vous en la Chambre des Vacations de la pre-

fenre année tant qu'elle durera , & enſuite en

la Chambre de la Tournelle , pour y etre inf

truites , foit par ceux de nos Confeillers qui

feront commis du nombre de ceux qui fervent

1. vel.
actuel
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actuellement en ladite Chambre des Vacations,

ou qui fervitont dans la fuite à la Tournelle ,

foit par ceux des Officiers de notre Châtelet de

Paris ou autres Juges des lieux du délit,ou des

lieux dans lesquels il fe trouveroit des témoins

à entendre , qui feroient commis par lefdites

Chambres , ainfi qu'il fera par elles avifé.Vou-

lons qu'à cet effet toutes lefdites procedures ;

enfemble les pieces fervant à conviction,foient

portées en votre Greffe , & les Prifonniers

transferez dans vos Prifons , quand il l'aura

été par vous ordonné , pour y être les accufa

tions inftruites , oupar les Officiers qui feront

commis , comme dit eft , ou par les Confeillers

fervans aufdites Chambres , même après l'ex-

piration de celle des Vacations, s'il eft ainfi par

elle ordonné , & lefdites accufations par vous

jugées fuivant la rigueur des Ordonnances en

ladite Chambre des Vacations, fi faire fe peut,

finon en celle de la Fournelle.

par

AUTRE du mêmejour , par lequel S. M.

Ordonne que les Proprietaires des Rentes Via-

geres , comprifes dans l'Etat , arrêté au Con-

feil , enconfequence de la Déclaration du 27

Janvier dernier , qui avant le premier jour de

Novembreprochain,auront remis à leur Payeur

les Certificats de rétabliffement à eux délivrez

les Notaires de la Ville de Paris , feront &

demeureront déchus de la portion des arrera-

ges qu'ils pourroient prétendre en vertu dudic

retabliffement pour les fix derniers mois de

l'année 1727.Veut auffi S. M.que ceux qui avant

le 1 Janvier 1729. auront obmis de rapporter

lefdits Certificats, ne foient pareillement payez

pour l'année entiere 1728 , des arrerages de

leurs rentes , qu'en conformité de l'Edit du

mois deNovembre 1726.& que ceux qui avant

2. vol. le
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"

lex Janvier 1730 , auront manqué à remplir

cette conformité , foient & demeurent pour

toujours exclus de profiter du rétabliffement

eux precedemment accordé par S. M. &c.

ORDONNANCE DE POLICE , du mê-

mejour, portant deffenfes de jouer au Volang

ou Bâtonnet , dans les Rues ou Places publi-

ques.

ARREST du 25 Octobre, qui deffend à tou-

ses fortes de perfonnes de diftribuer des Reme-

des , lans en avoir obtenu de nouvelles per-

miffions.

AUTRE , du 26 Octobre , qui declare nulle

une Proteftation faite par quelques Religieux

de l'Ordre de Cluni , contre des Decrets du

dernier Chapitre general dudit Ordre , tenu

Paris le 26 Septembre dernier; & ordonne que

les Exemplaires imprimez de ladite protefta

tion ferontfupprimez.

AUTRE , du 9 Novembre, qui ordonne que

Tous les Exploits de faifies , oppofitions ou em-

pefchemens à la délivrance & payement des

fommes affignées & employées dans les Etats

du Roy, expediez pour la diftribution des De-

niers des Fermes ,Rembourfemens des avances

des Fermiers , & tous autres Remboursemens,

Charges & Dépenfes, concernant la Regiedef

dites Fermes , feront vifez & paraphez fana

frais , par le fieur Gaultier , Receveur general

defdites Fermes.

AUTRE , du même jour , qui ordonne que

Louis Bourgeois & fes Cautions , cy-devano

Fermiers Generaux desFermes-Unies,nepour-

I vol. TORG
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ront être affignez qu'en leur domicile à Paris,

nitraduits ailleurs qu'en la Cour des Aydes de

Paris, pour raifon des affaires des Fermes ,con-

cernant ledit Bail.

AUTRE du 30 Novembre, qui proroge juf-

qu'au dernier Juin de l'année prochaine 1729,

le délai porté par la Déclaration du 27 De-

cembre 1727. Et en confequence, ordonne que

les Proprietaires des Rentes viageres , qui fe

trouvent dans le cas de la contravention , lef-

-quels rapporteront à leurs Payeurs , avant le

premier Juillet de ladite année prochaine , les

Extraits mortuaires des Rentiers décedez , &

leur reftitueront les fommes qu'ils auront re-

´çûës indûement , ne pourront être recherchez.

AUTRE, du Decembre,qui proroge l'exe-

cution de celui du premier Juin 1728. juſques

& compris le dernier Decembre 1729. paflé le-

quel temps le prix des anciennes Efpeces &

matieres d'Or & d'Argent , fera réduit ainfi

qu'il l'eût dû être au 1 Janvier prochain.

A VI S.

Le fecond Volume de ce mois , qui eſt

actuellement fous preffe , & qui doitſuivre

celui- ci deprès, fervira de fupplement aux

matieres qui n'ont pù trouver place dans

Le cours de la prefente année , & contien-

dra une Table generale , par le moyen de

laquelle on trouvera aisément toutes les

differentes matieres.

L.I. vol. TABLE
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ADRESSE generale pour toutes

chofes eft à M. MOREAU

CommisauMercure¸vis-à-vis la Comedie

Françoife , à Paris. Ceux qui pour leur

commodité voudront remettre leurs Paquets

cachetez aux Libraires qui vendent le

Mercure à Paris , peuvent se fervir de

Cette voye pour les faire tenir.

On prie très - inftamment , quand on

adreffe des Lettres ou Paquets par la Pofte,

d'avoir foin d'en affranchir le Port,

comme cela s'eft toûjours pratiqué , afin

d'épargner , à nous le déplaifir de les

rebuter, & à ceux qui les envoyent ,

celui non - feulement de ne pas voir

paroître leurs Ouvrages , mais même de

les perdre , s'ils n'en ont pas gardé de

copie.

Les Libraires des Provinces & des Pays

Etrangers , ou les particuliers qui fou-

haiteront avoir le Mercure de France de

la premiere main , & plus promptement

n'auront qu'à donner leurs adreffes à M.

Moreau , qui aura foin de faire leurs pa-

quets fans perte de temps , & de les faire

porter fur l'heure à la Pofte , ou aux Mef-

fageries qu'on lui indiquera.
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PIECES FUGITIVES ,

en Vers & en Profe.

AU MERCURE
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DE FRANCE,

EPITRE.

Artez , volez , Enfans du badinage,

Etdu loifir que mefirent les Dieux.

Vers peu limez , courez faire nau-

frage ,

Contre l'écueil de cent critiques Yeux.
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Long-temps j'ai fçû vous retenir en cage ,

Pour vous cacher ou pour vous polir mieux ;

Mais à prefent , petits ambitieux ,

N'ayantdebon que le libertinage ;.

Courez , craignez le fort d'être ennuyeux ,

Je ne puis plus vous tenir davantage,

Pas n'étiez faits pour être curieux.

Vous le voulez...fortez donc d'esclavage :

Bon jour...bon foir... je vous fais mes adieux,

Mieux euffiez fait de fervir à Droguifte,

Que chez Mercure aller vous enchâffer ;

Songez que c'eſt un Métier affez triſte ,

Que de fouffrir à qui peut vous chaffer ,

D'être épluchez par main de Mercuriſte ,

Qui dans tamis très-fin va vousfaffer ,

Avant qued'être admis fur courte Lifte .

Qu'à chaque mois fon Recueil fait paffer

Sous l'œil public , qui n'eft l'Apologiſte

Que des bons Vers,dont il peut fe laffer.

Quand la ferez près d'un Calcul d'Algebre,

Bien noir moulez dans l'arriere feuillet ,

Ou vis-à- vis d'un Vers tendre & douillet,

Ou d'un Enigme, ou d'une Ode celebre :

3. vol. quand
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Quand de l'Extrait d'une Oraifon funebre,

Serez frappez , vous ferrerez l'œillet ,

Vous tremblerez...mais gare l'Epitaphe.

Quand blotis près d'un Caractere Grec ,

Ou que coufus avec un Géographe ,

Queferez là bien petits par reſpect!

Enragerez de voir qu'un Ecrit ſec,

Lû plus que vous , fe rengorge & piaffe.

Je le redis , mes fils , oyez ma voix.

Dans ce Recueil , chaque Piece a fa niche.

Ce qu'on ymet d'Ecrits , c'eft avec choix ,

Et c'estpar là que moins bouffi que riche ,

Cedit Mercure eft moins gros qu'autrefois.

Auffi volant d'une aîle plus legere ,

Il fend les airs en Contrée étrangere,

Poury répandre & les fleurs & les fruits ,

Qu'il cueille & rend au bout de trente nuits.

Imitant bien l'art , le goût de l'Abeille :

Pas il n'en met rafade en fa Corbeille :

Du Thin, des Lys , il ne prend que le fuc,

Qu'il alambique & gliffe en petit Livre ,

Par blanc tuyau , qui lui fert d'Aqueduc ;

D'où plus ou moins chacun boit & senyvre.

2. Or ,vol.
A iij .
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Or, petits Vers , mes chers Enfans croquez,

Ainfi ferez bien roide alambiquez

A Angers , ce 20. Novembre 1728.

*******:*XX*XXX :XX

SUITE de la Lettre de M. l'Abbé

de L. S. fur le Livre intitulé : la

Religion des Gaulois , &c.

A

Près avoir donné dans le premierLi-

vre une idée generale de la Religion

des Gaulois , de fon antiquité, de fes Tem-

ples , de fes Autels , de les Victimes , des

Prêtres & Prêtreffes , de fes Ceremonies,

des Inftrumens des Sacrifices , des Sym-

boles particuliers à la Nation , &c . l'Au-

teur,dans le ſecond Livre, vient enfin aux

Divinitez Gauloifes ; il remarque d'abord

que Cefar fe trompe , foit en n'en ad-

mettantque cinq,foit par rapport à l'ordre

dans lequel il les donne , & qu'entre ces

Dieux mêmes il y en avoit de deux for-

tes; que les uns avoient été reconnus fous

differens noms , fans ceffer d'être pris pour

les Dieux qu'ils étoient , quoique la mul-

tiplicité de leurs noms emportât quelque-

fois differens regards : tel étoit , par exem.

ple, Mercure. Il ajoûte que les autres
-

2. vol. confi-
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confiderez dans les veritables principes

de la Phyfique , ne faifoient & ne confti-

tuoient en effet qu'un feul & même Dieu :

mais que confiderez du côté du culte

qu'on leur rendoit , ils n'étoient plus les

mêmes ; par exemple , Apollon étoit cer-

tainement le Soleil , & le Soleil étoit ré-

ciproquement Apollon ; cependant contre

le témoignage de la Mythologie , que

rien ne pouvoit affoiblir , prefque tous les

Peuples étoient en poffeffion d'honorer

Apollon & le Soleil chacun d'un culte

different , & de les regarder comme deux

Dieux diftincts , & qui n'avoient rien de

commun.

On ne s'étoit point avifé jufqu'ici de

regarder Chus comme le premier entre

les Dieux des Gaulois ; il eſt vrai qu'on

ignoroit quel étoit ce Dieu : en attendant

qu'on pût le deviner , on diſoit
que c'é

toit Mars ; mais notre Auteur ayant dé-

couvert que le Mars des Gaules s'appel-

loit Camulus , il a fallu chercher une autre

condition à Chus , & c'eſt ce qui n'étoit

pasfacile;car rien ne fourniffoit des lumie-

res pour un tel deffein , non pas même

la figure de ce Dieu fculpée fur une pierre

qu'on déterra dans l'Eglife de Notre-

Dame de Paris au mois de Mars 1711.

Chus y eft reprefenté à demi-nud , frap-

pant avec une hache fur un arbre , vers

2. vol. A iiij le-
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lequel il est tourné , conjointement avec

la figure d'un Jardinier qui émonde un

autre arbre ; enfin deux Paffages , l'un de

Suetone , l'autre d'Hefychius , ont tiré

l'Auteur d'embarras , & lui ont appris

que Chus fignifie Dieu en Langue Hetruf-

que. Cette découverte lui donne lieu de

chercher pour quoi la Langue Gauloise

étoit mêlée de termes Hetrufques , & il

trouve que c'eft à cauſe des anciens Om-

briens , qui tiroient leur origine des Gaų.

lois , qui avoient répandu leur Langue

dans toute l'Italie. Il y avoit donc felon la

Théologie Gauloife , un Etre diftingué des

autres qui portoit par excellence le nom

de Dieu , exprimé par Chus. Il ne s'agit

plus quede fçavoir à quel ufage les Gau-

lois employoient ce Dieu , & c'eft ce qu'on

apprend par un Paffage de Pline , rapporté

par notre Auteur , lequel conclud que cet

Etre que Pline appelle du nom indéfini

de Dieu , eft Chus , & qu'ainfi Chus étoit

vrayement le Dieu que les Gaulois ho-

noroient dans le Chêne , & qui felon eux

operoit & dans le Chêne & dans le Guy,

qui naiffoit fur cet arbre , toutes les mer-

veilles qu'il leur plaifoit d'inventer,

•Mais ce Chus ou ce Dieu indéfini

qui étoit-il ? L'Auteur croit que c'est ce

lui-là même qui étant apparu à Abraham

auprès du Chêne de Mambré , fut depuis

2. vol. honoré
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honoré pendant plufieurs fiecles dans ce

Chêne : il eft vrai , ajoûte-t-il , que plus

on s'éloignoit des temps d'Abraham , plus

l'idée de Dieu s'affoibliffoit ; on vint mê-

me jufqu'a ignorer Dieu , mais non pas

jufqu'à le confondre avec d'autres ; on lui

conferva fon nom , on l'honora fous fon

nom, & onle regarda au- deffus des autres.

On lui facrifioit ailleurs fous une déno-

mination vague , comme S. Paul en

fait foi, & on avoit des Autels fur lef-

quels étoit écrit : au Dieu inconnu , au

Dieu étranger & inconnu ; aux Dieux

inconnus & étrangers ; au Dieu qu'il con-

viendroit,aux Dieux incertains : toutes ex-

preffions qui nefignifioient que la même

chofe , c'est -à- dire Dieu , ainfi que l'A-

pôtre le reconnoît. Delà vient que les

Samaritains qui adoroient le même Dieu

que les Juifs , ne lui donnoient que le

nom d'Inconnu & fans nom ; ce qui eſt de

fingulier , c'eft que la plupart de ces ex-

preffions ont été tirées du fond même de

la Religion des Juifs , où Dieu eſt ap-

pellé Invifible , Ineffable , Très - Haut,

Caché , Eternel ; les Juifs eux-mêmes n'o-

foient prononcer le nom ineffable Jehova ,

ou s'ils le prononçoient , c'étoit avec de

très-grandes réferves.C'eft dans le même

eſprit que les Egyptiens appelloient le

premier d'entre les Dieux Aroun , qui

fignifie caché. Av L'Au-
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L'Auteur prouve enfuite que les Ecri-

vains qui ont parlé de la Religion des

Gaulois , ont appellé Chus Dieu inconnu

&fans nom,d'où il conclud que Chus étoit

originairement le Dieu des Juifs , c'eſt-

à-dire le veritable Dieu.

Le culte de Chus confiftoit à être honoré

dans le Chêne , à recevoir des Sacrifices,

dont les Victimes étoient des hommes ,

à n'être repreſenté fous aucune figure hu-

maine, & à recevoir tous les honneurs

qu'on lui déferoit dans un bois épais &

touffu , tel que celui qui eft décrit dans le

troifiéme Livre de la Pharfale de Lucain,

fitué auprès de Marſeille.

Selon notre Auteur , ce qui peut avoir

donné lieu au culte general du Chêne dans

le paganifme , ce font ces Chênes fous

lefquels l'Ecriture obferve qu'Abra-

ham dreffa fi fouvent des Autels pour of-

frir des Victimes à Dieu. Le plus celebre

d'entre ces Chênes eft fans contredit ce-

lui de Mambré , fous lequel ce grand Pa-

triarche habita fi long-temps , où il érigea

un Autel , où il invoqua le nom du Sei-

gneur , où il exerça l'hoſpitalité à l'égard

de trois Anges , & où enfin il reçut felon

plufieurs Peres , la feconde Perfonne de

la très fainte Trinité en la perfonne des

trois Anges. Il appuye fon fentiment par

quantité de Reflexions fur l'origine de

2. vola L'Idolâ-
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I'Idolatrie qui ne s'eft , dit-il , élevée que

fur les debris de la veritable Religion , &c.

mais il n'eft pas poffible de le fuivre dans

ce détail fans exceder les bornes d'une

Lettre.

Après avoir établi l'origine du culte.du

Chêne , & en même temps celui du Chus

des Gaulois & du Jupiter des Grecs &

des Romains , qu'on a fouvent confon-

dus , l'Auteur fait voir comment cela s'eft

fait; mais je fuis encore obligé de paffer

tout cela pour venir à celui d'entre les

Dieux que les Gaulois honoroient le plus

après Chus.

Ce Dieu étoit Mercure , c'étoit le grand

Dieu, le Dieu favori de la Nation , fon

culte étoit répandu dans toutes les Gau-

les , pendant que celui des autres Dieux

étoit plus borné; ainfi la veneration qu'on

lui portoit s'étendant à proportion du

grand nombre de fes Dévots , on recher-

choit & on multiplioit par tout les Sta-

tuës.

L'attachement des Gaulois pour Mer

cure & la grande confiance qu'ils avoient

en lui , les porterent à l'invoquer dans

tous leurs befoins : ce commerce intro-

duifit dans les Gaules trois efpeces de

Mercures differens. Le premier étoit Mer-

cure Marchand , le fecond Omins & le

dernier Tentates.

}

2. vol. L'AuA vj
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L'Auteur décrit les figures de ces trois

Mercures avec leurs differens attributs ,

dont il donne de curieufes explications.

Il donne auffi les Figures gravées de plu-

fieurs Mercures Gaulois. Le plus fingu-

lier eft celui qui fut trouvé à Maubeuge

& que le R. P. Chamillard , Jefuite , lui

a communiqué. Il eft de bronze , fon

Manteau , qui eft noüé fur l'épaule , ne

couvre point fa nudité. Pour tout cha-

peau on lui voit un Difque qui foutient

deux aîles , du milieu defquelles s'éleve

un Croiffant , les pointes en haut. Mer-

cure tient à fa main gauche une Corne

d'abondance , d'où avec des Fruits fort

un Caducée ; il tient de la main droite

une bourſe , & il a aux pieds des Aîlerons.

Quoiquela plupart de ces fymboles foient

frequens, il en eft au moins trois qui font

rares , qui ne fe trouvent prefque jamais

raffemblez fur des Mercures , ils peuvent

même paffer pour uniques. Ces Symbo-

boles fi rares font le Croiffant , la Corne

d'abondance & le Difque. L'Auteur rend

raiſon de cet affemblage . Voici quelles

font fes Reflexions fur le Difque,

Le Difque étoit autrefois commun à

tous les Dieux : des Dieux il a paffé aux

Céfars du haut & du bas Empire , & les

François , à l'exemple des Romains , l'ont

donné à plufieurs de nos Rois de la pre-

2. vol. miere
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miere & de la feconde Race. Les Empe-

reurs ne l'ont pris que parce qu'ils vou-

loient , du moins quelques uns , être trai-

tez de Divinitez ; perfuadez que cet or-

nement étoit propre à la Divinité. Leurs

Succeffeurs en embraffant le Chriftanif-

me , fe voyant en poffeffion du Difque ,

le conferverent avec des titres faftueux

quoi qu'incompatibles avec la Religion

qu'ils profeffoient ; ils l'appelloient Nim-

be , parce que la Peinture & la Sculpture

repreſentoient ce Difque en forme de

cercle lumineux autour de la tête. Ils

ouvrirent enfin les yeux , furtout dans le

feptiéme fiécle , & ils eurent fcrupule de

fe voir reprefentez avec des marques qu'ils

croyoient ne convenir qu'à Dieu & aux

Saints , aufquels feuls elles avoient tou-

jours été données dès la naiſſance de la

Religion.

,

Cependant , fi l'on y avoit fait atten-

tion , & qu'on eut été bien informé de

l'origine du Nimbe , je doute , dit l'Au--

teur , avec raifon , que perfonne eut ja-

mais fongé à en faire parade , & à le don-

ner aux autres moins encore à Jeſus-

Chriſt , à la ſainte Vierge & aux Saints.

Car , qu'est-ce que le Nimbe , qui fait

tant de bruit parmi les Antiquaires , &

dont aucun n'a donné ni l'origine , ni la

veritable définition ? C'eft , dit Arifto-

>

2. vol.
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phane , une petite Lune qu'on mettoit

fur la tête des Statues des Dieux . Mais

pourquoi l'y mettoit-on ? Les Scholiaftes

prétendent que c'étoit pour recevoir les

immondices des Oyfeaux qui alloient ſe

percher fur la tête des Dieux : précaution

neceffaire , mais qui ne fuffit pas encore ,

puifqu'on fut obligé dans la fuite d'infti-

tuer une fête deftinée uniquement à laver

les Statues de toutes les fouillures que les

Oyfeaux , les Rats , les Araignées & la

pouffiere, leur donnoient pendant le cours

de l'année. On pourroit porter encore

plus loin les recherches fur ces Dilques

ou Nimbes ; mais c'est toujours affez d'a-

voir indiqué une verité qui paroît n'être

pas encore bien connuë.

Le culte des Gaulois , à l'égard d'A-

pollon , n'étoit guéres moins grand que

celui qu'ils rendoient à Mercure ; ils l'ap-

pelloient Belenus , ce mot eft Celte , &

il fignifie blond , jaune. Cette même ori-

gine fe trouve dans le Grec avec la même

fignification. Les Gaulois avoient confa-

cré à leur Belenus la fleur de Jufquiame.

Onnefçait pas quel rapport ils trouvoient

entre cette Plante & ce Dieu; il eft certain

qu'ilsy en trouvoient , puifqu'ils la nom-

moient Belinuncia , & les Romains , fui-

vant cet exemple , donnoient le nom

Appollinaris à la Jufquiame.Lenom de

2.val Be
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Belinuncia s'eft confervé jufqu'à nous

car les Espagnols l'appellent encore pe

leño , & les Hongrois Belend.

La Jufquiame , felon notre Auteur ,

étoit employée par les Druïdes dans les

preftiges & dans les prédictions dont ils

le mêloient ; il décrit les céremonies qui

s'obfervoient pour chercher cette Plante

qu'il falloit faire arracher juſqu'à la racine

par la main d'une Vierge; il rapporte außli

les differens noms donnez aux Druïdes ,

employez aux Myfteres de Belenus ou

d'Apollon , en obfervant que les Prêtres

de Mithras ou du Soleil , avoient auffi

des noms particuliers qui avoient rapport

aux differens Myfteres de cette Divinité ,

fur quoi il rapporte un Paffage de Por-

phire , qui fert à en expliquer un autre

de S. Jerôme , des plus difficiles à en-

tendre , & fur lequel quelques Sçavans

fe font trompez. J'abbrége toutes ces

chofes , déduites fort au long dans le Li-

vre , quoi qu'elles foient fort curieufes ,

ou plutôt je ne fais que vous les indi-

quer , me fouvenant toujours que j'écris

une Lettre ,& qu'il me reste encore plu-

fieurs chofes à vous dire de cet Ou-

vrage.

Du culte d'Apollon on paffe à celui

de Mars , qui étoit à l'égard des Gaulois

une Divinité de temperament : leur dé-

2.vol. voüc
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vouement pour lui étoit fi entier , qu'ils

l'inftituoient leur heritier. Quand ils

étoient fur le point de livrer une Bataille,

ils commençoient par unvœude confacrer

à Mars tous les animaux dont ils fe ren-

droient maîtres ; ils lui facrifioient auffi

tous les Captifs qu'ils avoient faits. Au

retour du combat , ils pendoient au cou

de leurs Chevaux les têtes des ennemis

comme un témoignage de leur valeur ;

& ayant mis toutes les dépouilles en un

monceau , ils les offroient à Mars.

Suit le III. Livre , au commencement

duquel l'Auteur donne une Defcription

exacte & hiftorique de la Colomne de

Cuffi , refte précieux de la Religion des

Gaulois , découverte en Bourgogne , &

expliquée par M. Moreau de Montour.

Comme le deffein de cette colomne fe

trouve gravé dans le Mercure de France ,

& qu'il en eft parlé en plus d'un endroit

de ce Journal , je mecontenterai d'obfer-

ver ici que le VII. & dernier des Dieux ,

qui font reprefentez en bas-relief fur ce

Monument, eft Hercule avec la Maffuë

groffiere ou Gauloife. Les raiſons , dit

notre Auteur , que les Gaulois avoient

d'honorer ce Dieu , confiftent en ce qu'ils

croyoient qu'Hercule , de retour de fon

expedition d'Efpagne , où il avoit été

combattre & défaire Geryon , bâtit dans

2. vol. les
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les Gaules la Ville d'Alexia. Pendant

qu'il étoit occupé à fon Ouvrage , il tou-

cha le cœur de la fille d'un Roi qui com-

mandoit dans les Gaules ; cette Princeffe

avoit refufé jufques-là pour époux tous

les Amans qui s'étoient préfentez , n'en

croyant aucun digne d'elle ; mais elle

ne pût tenir contre la bonne mine d'Her-

cule , elle le demanda pour époux à fes

Parens. De ce mariage vint Galathas

dont la grande réputation fit donner fon

nom aux Gaulois , & celui de Galacie

ou Gaules , au pays qu'ils habitoient.

En effet , les Gaulois ont été appellez

dès-lors indifferemment Galates ou Gau-

lois. Quoiqu'il en foit , les Gaulois mon-

troient encore du temps d'Ammien Mar-

cellin , des anciens Monumens qui attel-

toient ces faits .

Plufieurs Hiftoriens parlent encore d'un

endroit de la Gaule Narbonnoife , fitué

dans cette partie de la Provence , qu'on

appelle mitoyenne , où ils prétendent

qu'Hercule foûtint un grand Combat.

Les Romains appelloient ce lieu Campi

lapidei , & les François d'aujourd'hui le

nomment la Crau. Les Germains pré-

tendoient auffi qu'Hercule avoit habité

leur Pays , & que c'étoit chez eux qu'il

avoit planté les fameufes Colomnes qui

portent fon nom. Il eft vrai qu'ils igno-

2. vol. roient
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roient abſolument en quel endroit , ce qui

fit perdre bien du tems à Germanicus qui

s'étoit mis en tête de les trouver.

Il ne nous refte guéres de Monumens

d'Hercule honoré par les Gaulois avant

l'établiſſement des Romains dans les Gau-

les. Le plus ancien & celui dont nous

fommes le plus affurez , eft une Médaille

des Segufiens , fur le revers de laquelle

Hercule eft repreſenté avec fa Maſſuë à

la main droite , & la dépouille du Lion

fur le bras gauche ; il appuie ce même

bras fur une petite figure qui a tout l'ait

de Telefphore : Dieu de la fanté : enfin

entre Hercule & Telefphore on lit ce

mot Arus.

Beaucoup d'Antiquaires prétendent que

ce terme a un rapport manifefte avec la

Saone , en Latin Arar , qui paffe par les

terres des Segufiens. Un Auteur anony-

me dans le Journal de Trevoux du mois

de Novembre 1706. prétend que rus

fignifie Dieu. Entre plufieurs raiſons qu'il

en donne , il appuye fort fur le terme (pe-

cial de la Coûtume de Normandie , cla-

meur d'Arou , comme fi c'étoit Dieu

qu'on reclamoit. L'Auteur s'éleve ici con-

tre l'anonyme , & lui foûtient nonobstáns

clameur de Haro , & Charte Normande :

que ni Ar , ni Arus ne fignifierent ja-

mais Dieu dans la Langue des Celtes ,

2. vol. c'eſt
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c'eſt Di qui fignifioit Dieu , comme Di-

vona en fait foi ; car ce mot , felon le

témoignage d'Aufone , vouloit dire Fon-

taine Divine. Arus paroît plutôt avoir

la fignification du Arsou Hars des Armo-

riquains d'aujourd'hui , qui fignifie borne

felon cette étimologie. Ce revers de Mé-

daille reprefente la créance des Segufiens

touchant les Colomnes d'Hercule ; les

Celtes croyoient en general que ces Co-

lomnes étoient dans les Gaules , & les

Segufiens fe glorifioient de les avoir dans

leur païs.

La prévention dans laquelle étoient les

Gaulois , qu'Hercule leur appartenoit de

droit , étoit caufe qu'ils l'honoroient en

differentes manieres & en divers lieux ,

ce qui avoit donné lieu aux Hercules Ma-

cufanus , Deufonienfis , Saxanus , &c.

dont vous verrez toutes les circonftances

dans l'Ouvrage même.

L'Auteur employe le refte de ce Livre

par la Deſcription , l'Examen , la Criti

que , & l'Explication des Monumens qui

furent trouvez en l'année 1711. dans un

fouterrain de l'Eglife de Notre-Dame de

Paris. Il ne diffimule pas que plufieurs

habiles gens l'ont prévenu dans ce tra-

vail , & que Mrs Baudelot & Moreau de

Mautour, fuivis par le Baron de Leibnitz ,

par le Pere de Montfaucon , par M. Ec-

2. vol. cart
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cart , & par le Pere Lobineau , ont fait

là-deffus des Differtations , ou donné des

Explications ; mais c'eft , dit-il avec cette

circonftance , que les routes que ces Sça-

vans ont tenues , font auffi differentes que

les fentimens qu'ils ont avancés ; c'eſt

auffi ce qui a fait préfumer à notre Auteur

qu'on n'étoit point encore parvenu à une

explication claire , certaine , & entiere

des Monumens en queftion , & ce qui

l'a déterminé à étudier férieufement & à

approfondir le même fujet. On peut dire

qu'il l'a fait heureufement & avec un

fuccès dont le Public lui doit fçavoir gré,

puifque comme il y a lieu de le croire ,

ces Antiquitez appartiennent particulie-

rement à la Religion des Gaulois ; ce qui

fe
prouve par les figures , par les diffe-

rens fymboles , par l'inſcription , par les

mots celtiques , &c. qui fe trouvent fur

ces Monumens. Comme d'un côté ils ont

été gravez plus d'une fois , & que de

l'autre vous avez déja une bonne idée de

la nouvelle explication dont il s'agit ici ,

par le Profpectus , ou le plan general de

l'Ouvrage , que je vous envoyai dans le

tems ; je me difpenfe , Monfieur , d'en-

trer là deffus dans un plus grand détail. Je

fuis , &c.
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ののの

EPITRE.

Sur le Mariage de Madile C ***.

SI je n'erre, voici le tems ,

Qu'en vous , & qu'en Mortel infigne ,

Amour , Hymen , comme à la ligne ,

S'en vont pêcher couple d'Amants.

Soit donc que déja d'Hymenée ,

Ayiez allumé le flambleau ,

Ou foitque dans quelque journée ,

Doive briller un feu fi beau ,

Iris , fur ce galant chapitre ,

Agréez cette mienne Epitre ;

Croyez que longue ne fera ;

Vers prolixe n'en fortira ;

Peut-être encor n'aurez vous cure ,

De lire fi mince écriture.

Que fçais.je ? Si dans ce moment ,

Bijoux , habits , bancs ou Notaire ,

Vifite , ennuyeux compliment ,

Nôces faites ou bien à faire ,

2.volg
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Ne feront pas mettre à l'écart ,

Vers reçûs trop tôt ou trop tard.

Tampis , ce feroitgrand dommage

Qu'Apollon , & fes defçendans ,

Malgré leur celeſte langage ,

Perdiffent leur peine & leur tems :

Ce feroient difgraces mortelles ,

S'ils le perdoient auprès des Belles ,

Comme ils le perdent chez les Rois.

Cet heureux Mortel dont je crois

La Fortune à prefent complette ,

Qui poffede un tréſor ſans prix ,

(Et ce tréfor , c'eft yous , Iris , )

N'a pas enfaiſant telle emplette ,

Perdu fon temps , lui , bien le ſçait :

Et peut-être en toute ſa vie ,

De rimer onc n'eut-il envie :

Si de Phoebus , eft-il fujet , *

De Phoebus , & d'Amour encore ,

Car chacun d'eux eft le moteur

De fon efprit & de fon cœur.

Or , fi tous deux il les implore ,

M.de la D. Medecin du Roi,
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Iris , le dernier vous fuffit ;

Ses traits , fes Myſteres , fon Rit ,

Tout ce que dans le premierâge.

Lui-même à l'Hymen il apprit ,

Eft devenu votre partage ,

Laiffez Phoebus , & fes fuppots

Laiffez tout l'Olympe enrepos ;

L'Olympe & toute fa puiffance ,

Ont moins de poids dans la balance ,

Que n'en a l'enfant de Paphos.

Long-temps y a , quoiqu'inhumaine,

S'il faut le dire , qu'aviez pris

Part , non petite, en fon Domaine.

Premierement attraits & ris ,

Graces naïves , don de plaire.....

Mais pour mieux déduire l'affaire ,

Sans repeter le bien d'autruy ,

Aviez tout de l'amour, fors lui.

Enfin par quelque bon génie ,

L'avez mis de la Compagnie ;

Il s'eft livré, lui , tout fon bien.

Retenez tout , & ferez bien.

TANEVOT,

2. vol. RE.
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********************

REPONSE de M. le Chevalier de

Louville , au R. P. Caftel Jefuite , écrite

d'Orleans , le 16 Novembre 1728.

'Ay lû , mon R. Pere , la Réponſe que

J'Avous m'avez faite dans le Mercure du

mois d'Octobre dernier ; & quoique je

fois fort ennemi de toute difpute , j'ai crû

que je ne pouvois me difpenfer de vous

répliquer , dans la crainte que vous n'at-

tribuaffiez mon filence , ou à mépris,dont

je fuis extrêmement éloigné , connoiffant

votre merite , quoique je n'aye pas l'hon-

neur de vous connoître perfonnellement,

ou à impuiffance de répondre. Je com-

mence donc par vous dire qu'il me pa-

roît affez fingulier que vous vouliez com-

battre mafqué, & que vous trouviez mau-

vais que les autres ne veuillent pas pa-

roître à vifage découvert ; c'est parce que

vous ne vous nommiez pas, que je neme

fuis pas nommé non plus.

Vous défigniez votre nom par des Let-

tres initiales ; j'ai fait de même , & c'eſt

apparemment la taifon pour laquelle l'au-

tre anonyme qui vous a attaqué , ne s'eſt

pas nommé non plus. Je n'ai pas fait , au

refte , grand myftere de mon nom , puiſ-

que je m'étois fait connoître à l'Auteur
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du Mercure ; mais enfin je me démafque,

puifque vous le fouhaittez , & que vous

Vous êtes fait connoître auffi .

C Comme je remarque que toute la dif-

pute qui eft entre nous ne roule que fur

un point unique ; il n'eſt queſtion que de

démontrer d'une maniere inconteſtable le

verité de mon opinion , & c'est ce que

j'efpere faire dans cette Lettre. Ce point

eft que vous prétendez que deux quantitez

qui ne different l'une de l'autre que d'une

quantité infiniment moindre qu'elles ,

font exactement , rigoureufement & par-

faitement égales ; car vous vous fervez

de tous ces termes , au lieu que je pré-

tens , moy , qu'elles ne font ni parfaite-

ment , ni exactement, ni rigoureufement

égales , mais feulement d'une égalité ap-

prochante de la veritable , & c'eft ce qu'il

s'agit d'examiner.

Je commence donc par une démonf-

tration que vous avez donnée dans la

réponse que vous avez faite à M. de Fon-

tenelle , qui commence ainfi. Autre dé-

monftration géometrique. Concevons un

triangle plein de lignes paralleles à fa

bafe , mais fi plein que ces lignes foient

infiniment voifines , fans intervalle , con-

tigues & collées l'une à l'autre les yeux

ne voyent point cela , mais l'efprit le con-

goit. Je prends la baze que j'appelle la
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premiere de ces lignes 3 je ne prends pas la

feconde,mais la 3º ; je laiſſe la 4º & prends

la 5º , & toujours alternativement toutes

Jes impaires , depuis la baze jufqu'à la

pointe, &c.

Je ne fçaurois vous citer la page où cet-

te démonſtration eft ,n'ayant pas le Mer-

cure entre les mains , mais feulement un

extrait ; &je remarquerai en paffant qu'il

ne me paroît pas que l'efprit conçoive

mieux des lignes , ainfi collées les unes

aux autres , fans intervalle , que les yeux

ne les voyent ; car une infinité de lignes.

fans largeur qui le toucheroient , ne fe-

roient jamais la moindre largeur , & ne

compoferoient par confequentaucune fur-

face ; il faut donc leur fuppofer quelque

largeur , infiniment petite, fi vous voulez,

mais toujours leur en faut - il fuppofer

quelqu'une , pour qu'elles puiffent rem-

plit l'aire de votre triangle , mais ceci ne

fait rien à notre ſujer.

Cette démonftration eft la feule qui fût

inconteſtable,fi elle n'étoit pas défectueu-

fe ; mais comme elle ne roule que fur le

que vous fup-

pofez que toutes ces lignes ou ordonnées

paralleles à la baze de votre triangle ,font

exactement égales entr'elles , elle ne prou

ve rien à ceux quivous difputent cette éga-

Aité , car je nie que votre premiere ordon-

principe contefté , quien
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à la

1

née qui eft la baze du triangle, foit exac

tement égale à la feconde , ni la feconde à

la 3 , & ainfi du refte ; car s'il étoit vrai

que la re fut exactement égale à la fecon-

de , par la même raifon la feconde feroit

exactement égale à la 3. Donc la re & la

3 feroient auffi exactement égales , & la

3 feroit encore égale à la 4 , celle - là,

5º, & ainfi à l'infini, jufqu'à la dernie

re , qui fe trouveroit par- là être égale à la

premiere. Donc votre triangle ne feroit

plus un triangle , maisun Parallelogram-

me contre la fuppofition ; donc il est

faux que ces lignesfoient exactement éga-

les , comme vous le prétendez. Mais au

contraire d'une égalité qui n'eft qu'appro-

chée , & que toutes ces lignes vont en di-

minuant ; ce qui fait que la derniere eft

enfin nulle ou égale à o ; ce qui n'arrive-

roit fi elles étoient d'une égalité par-
pas

faite. Or toutes ces lignes ne font cepen-

dant differentes l'une de l'autre , que

d'une quantité infiniment moindre qu'el-

les.Donc il eft faux que des lignes ou telle

autre quantité qu'on voudra, foient exac-

tement égales , quoi qu'elles ne different

que de quantité , infiniment moindre

qu'elles. Ce qu'il falloitdémontrer.

Autre Démonftration.

Je vais tâcher de donner une démonf-
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tration fi fimple de la verité, que je veux

établir qu'il ne fera pas neceffaire de faire

graver unefigure. Le Lecteur y pourra ai-

fément fuppléer d'imagination , pour peu

qu'il y apporte d'attention.

Soit donc un demicercle , dont le dia-

metre foit AB , qu'on fuppofe horizontal,

& le centre C , du point C , foit élevé à

ce diamettre; la perpendiculaire CD , qui

fe termine en D. à la circonference , &

foit pris entre A & C , où l'on voudra le

point x, duquel j'éleve fur AD la perpen-

diculaire x e , qui fe termine en e , à la

circonference du Cercle , ayant pris un

autre point X , fur le même diametre, in-

finiment prés de x' , je mene par ce point

à la ligne x e la parallele X E , qui ren-

contre la circonference en E , & je mene

par les deux extrémitez e E de ces deux

lignes une droite e E, que je prolonge de

part & d'autre arbitrairement , les deux

lignes xe , XE , étant infiniment pro-

che l'une de l'autre , & étant paralleles

par la construction , ne different l'une de

l'autre que d'une quantité infiniment

moindre qu'elles, & par conféquent , fe-

lon vos principes, ces mêmes lignes feront

exactement égales ; mais je vais prouver

qu'elles ne le font pas , fi ces deux lignes

xe, XE, étoient égales , étant outre cela

parallèles , par la conftruction , le petit

2. vol. Quad
rie
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Quadrilatere x e , E X , feroit un paral-

lelelogramme ; car tour Quadrilatere

rectiligne qui a deux de fes côtez oppofez,

égaux & paralleles, eft un parallelelogram-

me.Or laproprieté la plus effentielle d'un

Parallelogramme eft d'avoir deux de fes

côtez oppofez quelconques paralleles en-

tr'eux ; puifque c'eft même de cette pro-

prieté qu'il tire fon nom. Donc le petit

côté eE, fera parallele au petit côté x X.

Or e E fait partie de la Tangente du cer-

èle au point e , ou E , &xX, fait partie

du Diametre A B ; donc la Tangente du

cercle au point e , feroit parallele au Dia-

metreAB; & par confequent perpendi-

culaire à l'appliquée ex, qui eft perpendi-

culaire à ce diametre ; mais par la nature

du cercle , cette même Tangente e E eft

perpendiculaire au rayon ec , qui paſſe

parle point de Contact , & par le centre

C du Cercle. Donc une même ligne droi-

te feroit perpendiculaire à deux lignes qui

different de pofition ; ce qui eft impoffi

ble. Donc il étoit fauxque les deux lignes

xe , XE , fuffent égales C. Q. F. D.

Ne croyez pas,au refte,que ces deux Dé-

monftrations foient les feules que je pour-

tois apporter pour prouver la même ve-

rité ; mais une ou deux font fuffifantes ,

pourvû qu'elles foient bonnes & décifi-

ves, telles que me paroiffent les deux que

2.
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je viens de donner. Vous voyez, fans dou

te , mon R. Pere , que tout votre ſyſtê-

me tombe dès que cette verité eſt établie,

fans qu'il foit neceffaire de vous le faire

remarquer.

M.le Marquisde l'Hôpital a dit dans fon

Analyfe des infiniment petits , qu'on pou-

voit prendre indifferemment l'une pour

l'autre deux quantitez , qui ne differoient

P'une de l'autre que d'une quantité infini-

ment moindres qu'elles , cela est vrai ,

mais il s'en faut tenir là; & c'eft abufer

des termes que de dire qu'elles font éga

les ; vous n'êtes pas cependant le feul qui

les aviez dites égales , mais vous êtes le

feul que je fcache qui ayiez encheri fur les

autres , & qui les difiez exactement, par

faitement & rigoureufement égales , &

cependant vous comprenez que ces mê-

mes quantitez different l'une de l'autre ;

mais felon le langage de tout le genre

humain , differer ou n'être pas égal ; être

égal ou ne point differer , fignifie préci

fement la même chofe; & il n'y apas d'ap-

parence que l'on reforme en votre faveur

& peut-être de quelqu'autre infinitaire ,

une chofe établie fi univerfellement &

fondée d'ailleurs fur le bon fens..

Je n'avois garde de prendre votre Pa-

radoxe dans le même fens que vous ; vos

termes d'égalité , préciſe & exacte , m’en
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aaroient bien empêché; mais que devient

votre Paradoxe dès que vous le prenez

dans ce fens là. Qu'y-at- il d'étonnant , fi

deux quantitez , qui ne font égales que

parce que vous leur donnez ce nom, mais

qui different réellement l'une de l'autre ,

laiffent un refte lorfqu'on fouftrait la plus

petite de la plus grande , tout le Paradoxe

eft dans vos expreffions , & cela ne valoit

pas la peine d'être propofé aux Géome-

tres ; tout ce qui m'avoit paru qui méri-

tât quelque éclairciffement, étoit la preu-

ve que vous apportiez pour prouver ce

que vous avanciez , qui étoit ſpécieuſe à

qui ne l'examinoit pas avec affez d'atten-

tions car on ne voyoit pas d'abord que

deux feries qui avoient les mêmes termes,

étoient inégales en ce que le nombre des

termes n'étoit pas le même dans l'une &

dans l'autre. Vous dites que vous le fça-

viez, je le veux croire , puifque vous le

dites ; mais vous deviez donc en avertir

les Lecteurs , ou plutôt vous ne deviez

pas vous fervir de cette preuve qui ne

concluoit rien , puifqu'elle fuppofoit ce

qui étoit en queftion . Je fuis, M.R.P.& c.

2. vol. LE
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LE LOGOGRYPHE.

GRaces a

VIRELA Y.

à vous , Dame Pédanterie ,

Ore avons Jeu fubtil & bien tourné ,

Ains retourné , trop mieux qu'en Fripperie;

Graces à vous , Dame Pédanterie.

Noftradamus , troifiéme Centurie ,

Quatrain fecond , bien l'avoit deviné ,

Quand exclamoit , j'apperçois grande tuerie

»De mot exquis qui paroît échiné.

Puis piece à piece à fouhait combiné ,

» Sortir plus drû d'icelle Boucherie.

>>Maint Clerc fubtil , par la foule entraîné ,

DY verfera toute fon induftrie ;

Dans ledittemps , le Peuple enfariné ,

L'adoptera pour droite enchanterie.

A tant l'Auteur , par qui nous eft donné

Du Logogryphe un portrait buriné.

Invention qui chut de Caffrerie ,

Au Puits- Certain , * & puis a randonné ,

Quartier de l'Univerfité de Paris..

2. vela Mie
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Mieux que Torrent dans la verte Prairie ,

Grand reftaurant pour la galanterie.

Graces à vous , Dame Pédanterie.

Or à ce nom nos Badauds fafciné ,

Logogryphes ! c'eſt du Grec raffiné ;

De le comprendre , un defir effrené ,

Fait qu'on donroit volontiers blanc-figné,

A Belzebut ; car la friponnerie ,

C'eft de pouvoir trouver fans tricherie,

Cinq oufix mots dans un. La Diablerie

Eft manifeſte ; après quoi je parie ,

x

Qu'oeuvre n'y fit, par Gregeois tant prôné,

Palamedés , quand fut endoctriné ,

Par vol de Grue & par fupercherie ,

Fut d'Ulyffés enſuite affaffiné.

Graces à vous ., Dame Pédanterie.

Moult je convoits en telle Confrairie

Eftre reçû ; mais jefuis trop borné ;

Trop court engin , * du Ciel me fut donné.

Pour peapa, j'en fus enfaifiné ,

Par Précepteur , & m'y fuis adonné ;

*Efprit du Latin , Ingenium.
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Mais de trouver cinq pieds ( c'eft mocquerie:)

Dans un Mouton , fut- il de Barbarie ,

Nefcio vos , j'en dis mon ânerie.

Point tant ne fçais de charlatannerie ,

Et fur un mot fans quartier acharné,

Vous l'entraîner jufqu'à l'écorcherie,.

Je ne lepuis , duffai-je étre berné ;-

Graces à vous , Dame Pédanterie..

Graces
à
vous 25+

O Turnebus , o Pafferat ! Sane ,

Si d'Acheron , vous étiez retourné ,

Avec le front de Lauriers couronné ,

Vous récririez , quam pulchrè , quàm benès .

Nos nourriffons en Gaule ont foiſonné !

Honneur à nous & gloire à la Patrie.

Mais que diriez de la Matoiferie ,

De cil qui croit avoir imaginé,

Lemot du Guet par fa grande Théories.

Bon gréfe fçait de celle fingerie.

Bon gréfe fçait pour avoir affigné ,

Au grand Oracle un fens déterminé..

Que de fuccès aura la rêverie ,

Dont fe repait l'oifive Moinerie ,

(Caraux Sçavants, n'y touchons ,je vous prie
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Que d'exercice aura l'Imprimerie ,

Quand joli mot qu'on croira biftourné ,

Tel qu'en ta boite Apotiquairerie ,

Reparoîtra bien em crillonné ,

Et ramenant, ainfi qu'en Faërie,
*

Nombre d'enfans qu'il aura foifonné ;

Graces à vous , Dame Pédanteric.

Allez vous faire à coups d'Artillerie ,

Mettre en morceaux , Sonnets que l'Etrurie,

A tant vantez , allez Pétrarquerie ,

Allez , Rondeau ,fur vos pas ramené ,

Cointe , Epigramme & Madrigal orné ;

Quand de Clement , naïve raillerie ,

Quand de Voiture aurez raffinerie ,
1

Rien ne vaudra , fors la forcellerie

Du vielÆfon en pieces tronçonné ,

Par où Medée à Jafon étonné,

Rendit fon pere , ainfi qu'en Fonderie.

Graces à vous , Dame Pédanteris.

Si l'aviez fçû quand fûtes fi marrie ..

*

* Comme dans les Contes des Féess

Du Latin comptus , bienpeigné..
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Calliopé, pour votre fils aîné ,

Par Peuple yvrogne , occis , mal atourné,

Auriez fans peine en place retourné ,

Membres épars , traînez à la voirie ;

Mais par malheur ce fiecle infortuné ,

Ne fçavoit l'Art de Logogrypherie.

Si Souverain , s'il eſt affaiſonné

D'un grain de fel , qu'on nomme Algebrerie :

Un Logogryphe en Algebre incarné ,

Eft une noble & docte mommerie :

Partant conclus cette plaifanterie ,

Par ce refrain maintes fois entonné.

Graces à vous , Dame Pédantèrie ,

Or avons Jeu fubtil & bien tourné ,

Ains retournétrop mieux qu'en Fripperie;

Graces à vous , Dame Pédanterie.

→ Orphée.

DE SENECE

2. vola MAR-
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MARSEILLE SCAVANTE,

Ancienne & Moderne. Lettre écrite par

M. D. L. R. à M. R. dans laquelle

à l'occafion de la nouvelle Académie ,

il eft parlé de l'ancienne Academie de

Marfeille & des Marfeillois qui fe font

diftinguez dans les Sciences & dans:

les Beaux Arts.

No

Os fouhaits font accomplis , Mon-

fieur , & vous avez enfin une Aca--

démie à Marseille . Non-feulement le Roy

a bien voulu accorder des Lettres Paten-

tes pour fon établiffement , mais S. M.-

lui a donné pour Protecteur la Perfonnet

du monde qui convient le mieux en tou-

tes manieres , & pour comble d'agrément,

prefque dans le même temps que le Parle-

ment de Provence procedoit à l'Enregif-

trement des Lettres Patentes , l'Académie

Françoife recevoit avec diftinction les

Députez de l'Académie naiffante & adop

toit cette Académie pour fa fille dès le

berceau:

Notre Projet Académique eft refté long-

temps fans execution , il a fouffert des

contradictions & des difficultez , mais

vous fçavez , Monfieur, ce que jeus l'hon-

2. vol. neur



2810 MERCURE DE FRANCE.

neur de vous écrire là-deffus dès le com-

mencement , pour applanir ces difficul-

tez , en picquant nos Compatriotes du

côté de lagloire.Je crus ne pouvoir mieux

y réuffir qu'en leur mettant devant les

yeux celle que s'acquit autrefois dans le

Monde fçavant , l'ancienne Académie de

Marſeille , & en leur retraçant le fouve-

nir de ceux de nos Citoyens qui fe font

le plus diftinguez par leur fçavoir & par

leurs Ouvrages .

Non - feulement vous approuvâtes.

mon idée , mais vous trouvâtes bon que

ma Lettre fut rendue publique & impri-

mée dans un Journal. (a) Elle la fut en

effet , mais avec tant de négligence , que

je ne la reconnus plus moi-même , tant

les noms de nos Illuftres s'y trouvent dé-

figurez par les Imprimeurs , outre les

omiffions , les tranfpofitions & autres fau-:

tes effentielles ; enforte Monfieur , que

vous en fûtes vous- même fcandalité

& que vous n'avez ceffé depuis , pour

l'honneur de la Patrie & pour l'amour

des Lettres , de me preffer de faire réim-

primer cette Piece fous mes yeux ; c'eft

à quoi j'ai travaillé ; & comme les fautes.

-mêmes tournent quelquefois à profit , de

nouvelles recherches & d'autres Refle-

xions ont rendu ma Lettre plus exacte ,

(a) Journai de Trévoux »Janvier 1717.--

j'ole
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j'ofe dire plus curieufe & plus conformie

au deffein que je m'étois propofé. J'ai

crû enfin , Monfieur, ne devoir pas omet

tre les gens de Lettres nez à Marseille ,

qui vivent encore & qui ont donné quel--

que Ouvrage au Public , ce qui ne fe

trouve point dans ce qui a été imprimé à

Trévoux. Il s'y trouve au contraire , com-

me je l'ai dit , des fautes confiderables

enforte que je neque je ne puis avouer de moi , &

admettre fur ce fujet d'autre Lettre que

celle-cy.

LETTRE de M. D. L. R.¨¯à M.R...

I

Left vrai , Monfieur , comme vous

ne faites l'honneur de me le marquer

par votre derniere Lettre , que les pre-

inieres ouvertures du Projet pour un éta

bliffement Académique à Marſeille , ont

été faites à Paris , entre M. M ... notre

digne Compatriote , & moi. Nous avons

conferé fouvent enſemble fur ce Projet

nous en avons pefé les avantages & les.

difficultez , & enfin nous avons formé le

Plan qui vous a été communiqué. Quel

bonheur pour nous , Monfieur , ou pour

mieux dire , quel avantage pour tout le

Corps Litteraire de notre Ville , que vous

foyez entré avec tant de chaleur dans ce

Projet , que vous ayez pris la peine de

Zo. Vola. L'e-



1812 MERCURE DE FRANCE.

P'examiner , de le rectifier & d'en faire

enfin votre propre Ouvrage par le beau

Memoire que vous avez bien voulu dref

fer fur ce fujet..

Nous avons penſé dès le commence-

ment, que pour réüffir dans notre deffein

& pour illuftrer l'Académie naiffante ,

il falloit mettre l'un & l'autre fous la pro-

rection de M. le Maréchal Duc de Villars,

Gouverneur de Provence. Je vois , Mon-

fieur , que vous avez eu la même penſée

que nous , & que vous n'attendez que

fon arrivée à Marſeille pour lui rendre

compte des difpofitions oùfont les chofes

à cet égard , & pour l'engager à nous

accorder certe protection.

Je fuis furpris que nos Peres n'ayent

jamais penfé à un pareil établiffement ,

lequel ne peut qu'honorer,polir & rendre

encore plus confiderable une Ville com-

me Marſeille. Il me femble même que

cette Ville mérite d'avoir une Académic

autant & plus qu'aucune autre de l'Euro

pe, tant par le génie vif & aifé de fes ha-

bitans , parmi lesquels il s'eft trouvé dans

tous les temps d'excellens Efprits & des

fujets propresaux exercices Académiques,

que par l'avantage qu'elle a d'avoir été une

Ville fçavante prefque dès fon origine &

d'avoir eu une celebre Académie dans un

Gems oùla barbarie & l'impoliteffe obfcur

20.201 ciffoient:
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ciffoient la plus grande partie des Gaules.

Vous fçavez , Monfieur , tout ce que

les Anciens nous difent de Marſeille , par

rapport à cette Académie , permettez-moi

d'en rappeller ici quelque chofe en faveur

de ceux de nos Citoyens qui peuvent l'i-

gnorer: car l'Hiftorien de Marſeille n'a

pas , ce me femble , donné affez d'éten-

duë à ce ſujet , en faveur, dis- je , de ceux

principalement qui pourroient n'être pas

portez pour notre Projet ; de pareils traits

feront peut- être capables de les faire re-

venir , pour peu qu'ils foient fenfibles à

la gloire de leur Patrie , c'eſt à- dire , à

leur propre gloire.

Depuis les Peuplades des Phocéens &

'des Ioniens à Marfeille , dit un de nos

Ecrivains , ( a ) qui n'a prefque rien omis

fur un fujet qui ornoit beaucoup le fien ,

>>on a vû nos Gaulois fe rendre habiles

»dans l'érudition Grecque , dès le temps

» des Rois de Perfe , ils y ont formé dès-

>> lors cette celebre Academie qui n'a point

>>eu de fuperieure dans le monde , & qui

»a férieufement difputé le rang de pré-

»féance à celle d'Athenes. Il n'y a point

»-d'Art ni de Science qu'on n'y cultivat

>>avec autant de fuccès que de pompe &

» d'éclat. On ne fe contentoit pas d'y en-

(a) Baillet ,Jugement des Sçavans , &c. T. I.

des Préjugezdes Nations , p. 295⋅ prem.Edition.

>>

feigner
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feigner & d'y parler communement les

trois Langues ; fçavoir , la Grecque , la

» Celtique ou Gauloife , & dans la fuite

» des temps la Latine , qui s'y introduifit

après la prise de Rome par les Gaulois ,

»ce qui a fait donner à la Ville de Mar-

»feille le nom de Triglotte , par les Grecs,

& de Trilingue par les Latins , comme

S. Ifidore de Seville le rapporte de

» Varron.

» On y profeffoit encore publiquement

»l'Eloquente, la Philofophie, les Mathé-

matiques, la Medecine, la Jurifprudence

>> & la Théologie fabuleufe. C'eft ce qui

»'a fait appeller cette Ville le fiege & la

» Maîtreffe des Etudes & des Sciences

par Tacite , ( a ) qui releve la gloire

»de fon Beaupere par l'avantage qu'il

avoit eu d'y faire fes Etudes. Ciceron (b)

>>mettoit l'excellence de ces Ecoles à un

» fi haut point, qu'il femble avoir preféré

»cette fçavante Ville , non-feulement à

»toute la Grece, mais à toutes les Nations

du Monde , tant par la belle difcipline ,

que pour l'importance & la gravité des

» Sciences que l'on y profeffoit, &, il l'ap

>> pelle la nouvelle Athenes des Gaules ,

» l'abord univerfel, & le confluant des bel-

>> les Lettres &de la politeffe.

(a)Tacite , dans la Vie d' Agricola.

(b) Cieeron ,dans ſon Oraiſon pourFlacous

Car
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>> Car il y avoit cette difference , con-

tinue notre Auteur, entre la maniere

»d'enfeigner les Sciences à Marſeille , &

>> celle des Druides , que ceux - cy tenoient

»leurs Ecoles dans les bois & dans les

»Grottes , & avoient quelque chofe de

>>plus fevere & de plus retiré , au lieu qu'à

"Marfeille ony appreno.t le beau monde,

la civilité des mœurs , l'art de vivre en

galant homme , l'honnêteté dans les

» actions & les paroles , la complaifance

»& la bienveillance dans les devoirs de

la Societé civile ; en un mot , tout ce

»qu'il y avoit jamais eu de plus délicat

»de plus poli , & de plus achevé chez les

>> Grecs.

>>> Selon Tacite , la Ville de Marſeille

» avoit fait un heureux mêlange de la po

» liteffe. Grecque avec la temperance Gau

»loife ; c'eft pourquoi Strabon , Liv . IV.

»nous témoigne que ceux des Romains:

qui étoient touchez du defir de bien ap-

» prendre les Belles-Lettres , quittoient la

»Ville d'Athenes pour venir les étudier

nà Marseille , où l'on voyoit aborder

»dans le meme deffein les meilleurs fu-

» jets de toute l'Europe , fans en excepter

les Grecs , & ceux même de l'Afie mi-

»>neure , qui malgré la diftance des lieux

»& la haute répuration de leurs Acadé-

>>mies , ne laiffoient pas de leur preferer

quelquefois celle de Marfeille.

"

39
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» Quand on fait réflexion , dit enfin

»notre Auteur , fur cette antiquité & fur

»cet établiffement de l'Académie de Mar-

» feille , on n'a plus lieu de s'étonner que

»lesGaules ayent porté des Ecrivains illuf-

» tres dès le temps d'Alexandre le Grand ,

c'eft-à-dire plus de cent ans avant que

Rome en eût produit. Pytheas (a) &ε

»Eumenide ou Eudimenes , ( ou plutôt

» Euthimenez , ) tous deux de Marfeille ,

avoient publié leurs Ouvrages fur les

»Pays Etrangers avant que Livius- Andro.

»nicus , Nevius & Ennius , les premiers

» des Romains qui ont rendu leurs Ecrits

» publics , euffent mis au jour ce qu'ils

»ont compofé fur leur propre Pays.

Ainfi on ne peut douter que ce qu'il y

a eu de politeffe & de fcience dans les

Gaules , ne foit dû , pour la plus grande

partie , à la Grece & particulierement aux

Ioniens , par la tranfmigration de ceux de

Phocée , qui bâtirent Marſeille & y fon

derent l'Académie dont nous parlons : en

effet , Juftin dans le 43 ° Livre de for

Hiftoire , dit que Marſeille a fait quitter

e

(a) M. Baillet ne s'eft point embarassé de la

Chronologie enparlant de ces premiers Sçavants

de Marfeille; il eft certain qu'Euthimenes a

vécu long-tems avant Pitheas , bien loin qu'ils

fuffent contemporains , comme l'a crû M. de

Ruffy.

aux
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Aux Gaulois leur ancienne barbarie , en

leur apprenant la politeffe des mœurs.

C'eft , Monfieur , du fein de cette Aca-

demie , ou de cette Ville , que font fortis

plufieurs perfonnages diftinguez dans la

République des Lettres , dont les noms

ont été tranfmais à la pofterité. Tels font

Caftor de Marſeille , qui enfeignoit la

Rhétorique dans les Gaules , fous Tibere.

Ofcus , ou Ofcius Provençal, qui profef-

fa l'Eloquence avec un grand concours

tantôt à Rome,tantôt à Marſeille, Crinas,

celebre Medecin de la même Ville , qui y

profeffoit la Medecine , fous l'Empire de

Claude , le même qui fit rétablir à les dé

pens les murailles de Marfeille , détruites

par Jules Céfar.

Petronne , aufli Marfeillois , felon l'o-

pinion de Sidoine Appollinaire , de M.de

Valois & de plufieurs autres Sçavans , qui

a vécu fous Claude & fous Néron . Petro-

ne , dis -je , dont les plus beaux Ouvrages

font perdus , & qui , felon M. de Ruffy ,

avoit même écrit quelque chofe de Mar-

feille , fa patrie.

Enfin Favorin d'Arles , grand Philofo-

phe & grand Hiftorien , qui fous l'Em-

pire d'Adrien enfeigna à Marseille , en-

fuite à Athenes , où il eut Aulugelle pour

difciple , & qui effaça tous les Rheteurs

tous les Géometres , & tous les Aftrono.

2. vol. mes
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mes de fon temps. Je ne parle point des

autres Sçavans Marfeillois , dont Plutar-

que , Seneque & des Ecrivains pofterieurs

nous ont confervé la mémoire , avec quel-

ques veftiges de leur doctrine', car cela

nous meneroit trop loin.

Au reste , il est difficile de bien fçavoir

quelle a été la durée de cette Academie,

& l'on ne peut gueres que conjecturer les

caufes , & l'Epoque de fa décadence , en

fe rappellant l'irruption des Nations bar.

bares & leurs ravages dans la Province

des Romains ; malheurs qui n'ont pas pu

détruire entierement l'amour & le com-

merce des Lettres dans cette Ville, & qui

n'ont pas empêché que Marfeille Chrétien-

ne & humilié n'ait produit d'auffi grands

hommes que Marfeille payenne & florif

fante : ce qui a fait dire à S. Paulin : Po

fita Gallorum folo Maffilia , Graïum fi-

lia , Alumna fancta civitas Ecclefia.

Parmi les Théologiens faints & fçavans,

nous comptons Salvien , Mufée , S. Ho-

notat , Gennade , aufquels on peut ajoû-

ter Marius Victor ou Victorin , Corvin ,

S. Celaire Evêque d'Arles , Eucher Evê

que de Lyon , Avite Evêque de Vienne

tous fameux par leur piété , par leur éru-

dition & par leur éloquence.

Il ne faut pas s'en étonner , car vous

fçavez, Monfieur , que dans des temps

2. vol. marquez
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marquez dans nos Annales , on vit renaî-

tre, pour ainfi dire , une feconde Acade-

mie , plus refpectable que la premiere ,

dans la fameule Abbaye S. Victor,où l'on

enfeignoit les fciences divines & humai-

nes, & oùl'onfaifoit aufli une profetlion

particuliere d'enfeigner la vertu & de la

pratiquer. C'eft dans cette Ecole qu'ont

été nourris & élevez quantité d'excellens

Hommes , qui dans la fuite ont éclairé

PEglife & illuftré le monde fçavant. Il y

avoit à S. Victor une Bibliotheque des

plus confidérables , dont on ne sçauroit

affez regretter la perte. Une Charte de

l'année 1198. quelques Catalogues &

quelques fragmens de Lettres nous
en

confervent feulement la mêmoire. Le P.

Labbe dans fa Bibliotheque des Manuf

erits , a fait imprimer des Annales , com-

polées à S. Victor , commencées dès l'an-

née 539. & continuées de temps en temps

jufqu'en l'année 1563.dont M.de Peireſc

avoit fait la découverte

Dans des temps pofterieurs , on a en-

core vu des Marfeillois fe diftinguer par

Pétude & par leurs ouvrages. Je ne parle

rai icy que des principaux.

BARAL DE BAUX , de l'ancienne & il-

luftre Maifon de Baux , qui a poffedé la

Principauté d'Orange avant les Maifons

de Châlons & de Nallau , fut l'honneur

2. vol. des
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des Lettres & l'ornement des hommes do

êtes de fon temps.Il s'appliqua finguliere

ment à la Philofophie , à la Poëlie & à

l'Aftrologie. I vivoit encore en l'année

1257.

RAIMOND GEOFROY , fils d'un Vi-

comte de Marſeille , fe confacra parti-

culierement à l'étude des faintes Lettres,

Il fut fait General des Cordeliers en l'an-

née 1289. Tous les Ecrivains de cet Or-

dre en font l'éloge comme d'un homme

univerfellement fçavant .

JEAN LE BLANC , grand Jurifconfulte,

contemporain de Baral de Baux , a fait un

abregé des Fiefs: Epitome Feudorum . Ou-

où il cite fouvent les Poëtes & les

anciens Ecrivains , en homme qui fçait à

fond l'Histoire & les Belles lettres.

BERNARD CARBONEL, excellent Poë

te Provençal , & fort eftimé du Roy Ro-

bert, qui fit recueillir foigneufement tous

fes Ouvrages pour les mettre dans fa Bi-

bliotheque.

ROSTANG BERENGUIER , auffi grand

Poëte Provençal,fut fort honoré des Prin-

ces & des grands Seigneurs de fon temps,

qui étoit celui de la décadence de l'Ordre

des Templiers. Berenguier fit même un

Traité intitulé : De la fauffe vie des Tem-

GUILLAUME ANGELIC,fameux Me

2 vol.ευοί. decin
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decin & grand Mathématicien, qui obfer-

voit les Aftres pour la cure des maladies,

felon la doctrine de Crinas. Il a compolé

un curieux Traité : De Urina non visa.

Je paffe fous filence quelques autres

Sçavans du XIV & du XV. fiecle , pour

venir à des fujets dont les noms font plus

recens & plus connus parmi nous. Tels

font :

HONORE' D'URFE' , Comte de Châ-

teau-neuf, &c. fils aîné de Jacques pre-

mier , Seigneur d'Urfé , & de Renée de

Savoye , né à Marseille en 1567 , auffi

diftingué par les Ouvrages , finguliere-

ment par fon Aftrée , qui firent les déli

ces de la Cour & des beaux efprits de

fon temps , que par fa haute naiffance.

FRANÇOIS MAISSONI , Avocat, qui

traduifit en François le livre du Confu-

lat , c'est- à- dire , l'Ordonnance du Com-

merce , ou le Code Maritime, que l'on re-

çut à Rome dès l'année 1075. & à Mar

feille en 1162.

❤
CHRISTOFLE DE VENTO , Gentil-

homme ordinaire du Roy Henry III. Il

étoit fort verfé dans les affaires d'Etat &

dans les Matieres politiques. Il fut Am-

baffadeur de France à la Porte , & con-

clut en 1589.fous le Regne d'Amurat III.

un Traité d'alliance & de commerce , qui

fut fort utile à notre Nation. Il avoitfoû-

2.ve
l
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tenu deux années auparavant la gloiredu

nom François , & fon caractere d'Ambaf-

fadeur , avec autant d'éclat & de fermeté

que de fuccès , contre la prétention des

Ambaffadeurs de l'Empereur , qui entre-

prirent de le préceder dans certaine cere

monie,au préjudice de l'ufage & de la poſ-

feffion , fondée ſur les premiers Traitez.

J'ai une coppie écrite en Allemand-, de la

Relation de cette affaire, que les Ambaf-

fadeurs Imperiaux envoyerent à la Cour

de Vienne , pour fe difculper d'avoir en-

fin cedé à la fermeté du Miniftre Fran-

çois . Elle eft dattée de Conftantinople

du 4 Aoult 1587.& j'y trouve un fait qui

merite de n'être pas oublié. C'eft que M.

de Germini , prédeceffeur de M. de Vento

dans cette Ambaffade , ayant cedé le pas

au Miniftre de l'Empereur , fut condam-

né en France d'avoir la tête tranchée ; ce

qui auroit été exécuté, ajoute la Relation ,

fi cet Ambaffadeur ne fût pas mort àCon-

ftantinople peu de temps après.

,

PIERRE PAUL fe diftingua dans la

Poëfie Provençale , dont il fût commele

reftaurateur , en faifant revivre & impri-

mer en 1595. les Oeuvres du fameux

Louis de la Belaudiere , aufquelles il

ajoûta les propres Poëfies , dans lefquel-

les on trouve beaucoup de feu & de ge

nie. Ce n'eft pas,au refte, une petite gloi-

2. vol. FC
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›

re pour notre compatriote , d'avoir été le

Reftaurateur de la Poëfie Provençale ; s'il

eft vrai , comme le dit dans une de fes

Differtations le fçavant M. Huet , que la

premiere , veritable & prefque unique

fource de la Poëfie Françoife, ne ſe trouve

avec certitude qu'en Provence , dans les

Ouvrages des anciens Troubadours,qu'on

peut rencontrer encore , dit-il , dans les

Archives des anciens Monafteres de la

Province , où ils font négligez . Cette dé-

couverte , ajoûte-t-il , fe peut faire fingu

lierement dans l'Abbaye de S. Victor de

Marſeille , où ont vécu Róſtang de Bri-

goole & Hilaire des Martins , tous deux

Poëtes & Auteurs de l'Hiftoire des Trou

veres & des Chanteres.

C'eft encore une gloire confiderable pour

Marſeille fçavante , d'avoir donné le jour

à MARSEILLE (a ) D'ALTOVITIS, fille

auffi diftinguée par fa naiffance,que par la

vertu , & par les qualitez d'un efprit orné

des plus belles connoiffances. Elle étoit

fille de Philippe d'Altovitis , Gentilhom-

me Marſeillois ; qu'un malheur ( b ) écla

a L'article de Marseille d'Altovitis n'eft

point dans ma Lettre , imprimée à Trevoux.

b Henri de Valois, Comte d' Angoulême , Grand

Prieur de France & Gouverneur de Provence ,

fut tué à Aix , le 1 Juin 1586. par Philippe

20 vola tantCij
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1

tant a rendu celebre dans l'Hiftoire , &de

Renée de Rieux,Baronne de Caftelane, &

de Château-neuf, nommée par Daubi-

gné , Princeffe de Bretagne ; & que fa

beauté, comme le dit Mezerai, fous Henri

III. penfa faire Reine de France. C'eſt

dommage que de tous les Ouvrages de

fon illuftre fille il ne nous foit refté qu'une

Ode affez courte , laquelle fe trouve im-

primée a la tête des Oeuvres de la Belau-

diere , données au public , comme nous

venons de le dire , par Pierre Paul . Nous

rapporterons icy , par diftinction , cette

Ode , précédée du titre du Livre , qui en

fait le fujet , & qui eft devenu extréme-

ment rare.

>

OBROS ET RIMOS PROUVENÇALOS

de Louis de la Bellaudiere Gentilome

Prouvençau , revioudados per Pierre Paul

Efcuyier de Marfillo ; dedicados as ver

tuonfes , & generoufes Signours Louis

Daix , & Charles de Cafaulx , Viguier ,

premierConffon , Capitanis de duos ga.

Leros,& Gouvernadours de l' Antique Ciou-

tat de Marfillo. Vol. in-4. imprimé à

Marſeille par Pierre Maſcaron, en 1595.

d'Altovitis enfe défendant contre ce Prince qui

Favoit attaqué le premier , & bleſſé mortelle

mens.Voyez Mezeray,le P. Daniel & M. de

Ruffy.

2. volê MAR-
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MARSEILLE de Altovitis aux œuvres

de Louis de la Belandiere.

ODE.

Nul n'aura dans le ciel partage ,

S'il n'a chanté par l'Univers

Le rare Phoenix de notre âge ,

Paul & Bellaud unis en vers,

Mercuriens diferts Poëtes ,

Enfans des neuf Mufes cheris ,

Jefacre aux Lauriers de vos têtes

Deux feftons de Mirthe fleuris.

Atropos a voulu diffoudre

Un couple d'amis fi tres-beau ,

Ayant mis Louis Bellaud en poudre

Sous le froid marbre du tombeau.

Mais de quoi lui fert fon envie ,

* L'amoura domptéfon effort ;

Car Paul lui redonne la vie ,

Maugré le deftin & le fort.

MARSEILLE DE ALTOVITIS.

*Fortis ut mors dilectio.

C iij
Vous
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>

Vous fçavez , Monfieur, que c'étoit un

ufage dans notre Ville , du tempsdes Con-

fuls , que les Enfans tenus fur les fonts

par ces Magiftrats,étoient nommez MAR-

SEILLE comme étant tenus au nom de la

Ville ; ce qui fait que plufieurs perfonnes

de l'un & de l'autre fexe , ont porté &

portent encore aujourd'hui pour nom de

baptême , le nom de leur Patrie. Je fuis,

au refte , ravi d'avoir tiré de l'obscurité

celui d'une fi illuftre Fille ,laquelle n'a pas

été connue des Mts de Ruffy ni des autres

Auteurs qui ont écrit de la Ville de Mar-

feille , fur quoi je ne fçaurois marquer

trop de reconnoiffance à ( a ) un homme

de Lettres , qui non feulement me l'a in-

diquée; ce qui a donné lieu à mes recher-

ches , mais qui du fond de la Norman-

die m'a envoyéfon Epitaphe, qu'il a trou-

vée dans un Recueil imprimé,dont je n'a-

vois aucune connoiffance ; & quand j'au-

rois connu ce Recueil, je ne me ferois ja-

mais avifé d'y chercher notre Sçavante.

Voicy cependant ce qu'ony trouve fur fon

fujet.

» Marſeille d'Altovitis , non moins ad-

• mirable pour la beauté de fon eſprit (ça-

» vant , que pour celle de fon corps cha-

» fte. Elle mourut à Marfeille,l'an 1606 .

*M. Adam , Curé de Valdavid,prês d'Evreux.

"

2. vol. » Voicy
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Ji

»Voicy fon Epitaphe ( a ) , par le fieur

»Jean de Bermond.

Le jour étoit couché fous l'ombre

Quand la Parque d'un efprit fombre

Couvrant les plus vives clartez

Qu'Amour écrit entre fes flames ,

Separa des parfaites Ames ,

L'Ame de toutes les beautez.

Ce fut des graces la quatrième ,

Cefut des Mufes la dixième ,

MARSEILLE qu'elle nous ravit.

Mais tout le triomphe & la gloire ,

Qui nâquit de cette victoire,

Derien ou de peu lui fervit ;

Car l'efprit quittant la Nature

D'un corps fujet à pourrirure

Ne fléchit à même deſtin;

Mais doüé d'un Aftre plus ferme ,

La fit fans limiter fon terme ,

Paroître au point de ſon matin.

a Onpeut ajouter à l'Epitaphe , que cette

celebre Fille fut inhumée dans l'Eglife des

grands Carmes de Marfeille. La Maison d'Ar-

tovitis eft éteinte dans cette Ville. Elle eft ori-

ginaire a'Italie. Antoine d'Altovitis étoit Ar-

chevêque de Florence en 1568 .

2. vol. HortusC iiij
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HORTUS EPITAPHIORUM felectio

rum , ouJardin d'Epitaphes choifis , où fe

voyent les fleurs deplufieurs vers funebres,

sant anciens que nouveaux , tirez des plus

fleuriffantes Villes de l'Europe,&c. A Pa-

ris , chez Gafpar Meturas. 1648. vol.in-.

12.

C'est le titre du Recueil en queftion ,

qui peut avoir fon utilité dans la Républi

que des Lettres..

Ce Recueil eft divifé en deux parties ,

dont la premiere comprend les Epitaphes

latines ; & la feconde , les Françoîfes. Il

eft dédié à M. Nandé.

VINCENT LE BLANC , l'un des plus

fameux Voyageurs François , commença

fes courfes dès l'âge de 12 ans , fur la fin

duxvi fiecle ,& il les continua juſqu'a-

près la foixantiéme année de fon âge. Les

Relations de fes Voyages, dans les quatre

parties du monde , plufieurs fois impri-

mées , compofent un des plus beauxRe-

cueils que nous ayons en ce genre. Nous

devons ce Recueil au celebre M. de Pei-

refc , qui fut le dépofitaire des Journaux ,

Mémoires , &c. de notre Voyageur ; lef-

quels furent enfuite mis en œuvre par une

habile main , fçavoir par Pierre Bergeron,

celebre Avocat au Parlement de Paris ,

fçavant homme , & fort lié avec M. de

Peirefc.

2. vol. Et
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Et PIERRE D'HOZIER,auffi né à Mar-

feille , fur la fin du même fiecle , qui fe

diſtingua dans la fcience de l'Hiftoire,fur

tout dans celle des Généalogies des gran-

des Maiſons , &c. Le Roy Louis XIII . le

fit Chevalier de S. Michel , & Juge d'Ar

mes de France.

Enfin , Monfieur , nous trouvons en-

core dans le dernier fiecle des Marfeillois

curieux, fçavans & habiles; il eft bon d'en

rappeller la mémoire à nos Compatriotes,

du moins des principaux , aufquels nous

ajoûterons ceux dont les noms & le me-

rite ont échapé à l'Auteur de l'Hiftoire

de Marſeille.

BALTHAZAR DE VIAS , Gentilhomme

ordinaire de la Chambre du Roy , fûr un

bonPoëte latin. Nous avons fes Ouvra-

ges en deux volumes in- 8 °. Le premier

dédié à Louis XIII.fous le nom de Sylva

Regia , parut en l'année 1623. & le fe-

cond ,fous le nom de Charites , fur pu-

blié en 1658. M. de Vias étoit auſſi un

bon Antiquaire ; c'eft le premier de nos

Citoyens qui ait fait une étude particulie-

re des Médailles , & qui en ait forméun

Cabinet.

PHILIPPE DE BAUSSET , Chanoine

de la Cathedrale , eft Auteur de plufieurs

Homelies Latines , qui furent données

au Public en l'année 1637.

2. vol. CV JEAN
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JEAN DE MEAULX étoit né pour

l'Eloquence ; nous avons de lui un Pa-

negyrique fort eftimé , au fujet de la vic-

toire remportée par le Comte d'Harcourt

fur les Espagnols , lors de la repriſe des

Ifles de fainte Marguerite & de S.Honoré

de Lerins.

ANTOINE DE RUFFY, Confeiller en

la Senéchaufféc de Marfeille , honoré

d'un Brevet de Confeiller d'Etat , doit-

être confideré comme le Pere de notre

Hiftoire ; le fuccès de fon entrepriſe ,

grande & difficile par elle-même , répon-

dit à fes foins infatigables & à fa grande

capacité. L'hiſtoire de Marfeille parut en

l'année 1642 pour la premiere fois , &

elle devint rare en fon peu de temps ; no-‘

tre Hiſtorien en entreprit une feconde

Edition , mais interrompu par l'histoire

des Comtes de Provence , qu'il publia en

1655 , par les affaires domeftiques & par·

de frequentes infirmitez , il mourut en

1689.dans un âge fort avancé, fans avoir

mis la derniere main à cette Edition , ce

qui n'eft pas une petite perte pour nous.

J'apprens en finiffant cet article , que M.

de Ruffy a auffi compofé un Ouvrage de

pieté& d'une grande édification ; fçavoir,

la Vie de Gafpar de Simiane , Chevalier

de la Cofte ,de l'Ordre de S. Jean de Je-

rufalem , mort de la pefte à Marseille en

2. vol. 1649
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1649. après avoir procuré l'établiffement

de l'Hôpital des Forçats , &c. Voicy le

titre de cet Ouvrage , à prefent fort rare,

que j'ai trouvé dans la Biblioteque de faint

Germain des Prez : La vie de M. le Che-

valier de la Cofte , par M.de Ruffy, Con-

feiller du Roy en fes Confeils d'Etat &

Privé 1. vol. 12. à Aix , 1659. Le Che-

valier de la Cofte étoit fils d'Henry de

Simiane , Seigneur de la Cofte , & de

Dame Angelique de la Cepede. On ap-

prend par la Préface de ce Livre, dédié au

Cardinal Grimaldi , Archevêque d'Aix ,

que M. de Ruffy avoit formé le deffein

d'écrire les Eloges des Hommes Illuftres

de Provence , depuis le 15 ou 16° fiecles

& que la vie du Chevalier de la Cofte fon

ami particulier , étoit comme le prélude

de cette entrepriſe.

LOUIS-ANTOINE DE RUFFY , fils de

notre Hiftorien atâché de reparer la perte

dont nous avons parlé , par une nouvelle

Edition de l'Hiftoire de Marfeille , qu'il a'

donnée au public en l'année 1696 ; mais

les amateurs de la Patrie , & tous les Gens

de Lettres , auroient fouhaité qu'il eût

continué cette Hiftoirejufqu'à notre tems,

& qu'il ne fe fût pas arrêté , comme il a

fait , pour le fond , à la naiffance de

Louis XIV. Epoque où finit la premiere

Edition. On voudroit encore qu'il eût eu
qu'il eût cu

2. vol. vj un
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un peu plus d'attention fur le langage ,

fouvent obfcur & peu intelligible aux Le-

cteurs qui ne font point nez en Provence.

Cependant M. de Ruffy le fils , nous a

donné des preuves de fa capacité dans les

matieres hiftoriques , & dans l'étude des

Chartres , par les Differtations qu'il a fait

imprimerfur l'origine des Comtes dePro-

vence,de Venaiffin , de Forcalquier& des

Vicomtes de Marseille.Cet Ouvrage a paru

à Marſeille , en l'année 1712. 1. vol. ise

4º & leJournal des Sçavans , du 2 o No-

vembre 1713.en a rendu compte.Il donna

au public , l'année fuivante 1714. l'hif-

toire de S. Loüis , Evêque de Toulouſe.

1. vol. in-12. Avignon. De plus il a écrit

une Hiftoire particuliere des Evêques de

Marſeille , qui n'a point encore été pu-

bliée. Il avoit entrepris une nouvelle Edi-

tion de l'hiftoire des Comtes de Provence,

la premiere étant devenue fort rare , &

ayant d'ailleurs , par les recherches , de

quoy l'augmenter confiderablement, mais

fon travail fut interrompu par l'affliction

generale de la derniere pefte , & par une

maladie habituelle , qui l'enleva enfin le

26 Mars 1724.à l'âge d'environ 67 ans,

LeJournal des Sçavans du mois de May

de la même année , a marqué la mort , &

parlé fonumairement des Ouvrages du

pere & du fils. Sommaire, où il s'eft gliffé

2. vol.
quelques
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quelques fautes par rapport aux dattes ;

fur la feconde Edition de l'Hiftoire de

Marſeille , & fur l'âge de l'Editeur.

On voit dans l'Eglife Paroiliale de N.

D. des Accoules le Tombeau d'Antoine

de Ruffy , lequel n'a rien de faftueux

& on y lit cet Epitaphe , qui eft auffi mo-

defte que le Tombeau.

D. O. M. S.

HISTORIARUM MASSI

ET

COMITUM PROVINCIA

CONDITORIS

NOBILI ET ILLUSTRIS. D:

ANTONII DE RUFFY

TUMULUS.

IA

BENEMERENTI ET AMANTISSIMO PATRE

LUGENTES FILII POSUERE

ANNO SALUTIS M. DC. LXXXIX.

DONEC R.

GABRIEL BOULE , Confeiller , &

Hiftoriographe du Roi , Auteur d'une

Hiftoire des Proteftans.

JULES MASCARON , Prêtre de l'O-

ratoire , enfuite Evêque de Tulles , &

enfin Evêque d'Agen. Il étoit fils de Pier

re-Antoine de Mafcaron , celebre Avo-

cat , & Auteur de divers Ouvrages en

Profe & en Vers fort eftimez. Nous

avons de lui une belle Relation du fa-

meux Combat donné devant la Ville de

2. vol. Génes
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Génes le premier Septembre 1638. entre

15. Galeres de France , contre un pareil

nombre de celles d'Efpagne , Combat où

les Marſeillois eurent beaucoup de part ,

& qui fut fuivi d'une Victoire entiere.

Cette Relation , imprimée quelques jours

après l'Evenement , eft d'une délicateffe

qui a de quoi furprendre , furtout pour

la diction , qui eft auffi pure , & auffi

nette qu'on pourroit la defirer aujour

d'hui.

FRANÇOIS MARCHETTI , Prêtre ,

publia en 1650. la vie de Jean- Baptiſte

Gault , Evêque de Marfeille , mort en

1643. En 1666. celle de François de

Chafteuil , Solitaire du Mont Liban , &

enfuite quelques autres Ouvrages de pie-

té. Sur la fin de fa vie il publia une Ex-

plication des Ufages & Coûtumes des

Marfeillois , Tom. I. contenant les Coû

tumes Sacrées. 1. vol. 8. A Marſeille.

1683. Il mourut à l'Abbaye de S. Vic-

tor de Marfeille , où il s'étoit retiré en

l'année 1688.

FRANÇOIS Daix , Avocat , Auteur

d'une Compilation des anciens Statuts

de la Ville de Marfeille , avec un Com-

mentaire de fa façon rempli d'érudition ,

qu'il fit imprimer en l'année 1656.

Cefar le Blanc , Prêtre de l'Oratoire ;

Neveu du fameux Voyageur. Il étoit fort

2. vol. verfé
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verfé dans les Belles Lettres ; il a donné

au Public quelques Ouvrages de pieté.

FRANÇOIS PELICOT , Prêtre , Doc-

teur en Théologie de la Faculté de Sala-

manque , Auteur d'une Traduction Fran-

çoife des Lettres de fainte Thereſe , avec

les Remarques de Palafox de Mendoce ,

Evêque d'Olma.

BALTHAZAR ET JEAN PEYSSON-

NET , pere & fils , Medecins de grande

réputation : nous avons du Pere un Trai

té curieux , intitulé : Phyfica revelata ,

feu rerum naturalium fcientia ex facra

fcriptura defumpta , & du Fils un autre

Traité qui porte pour titre : Detempori-

bus humani partus juxta doctrinam Hipo-

cratis , imprimé à Lyon en l'année 1666.

M. de Ruffin'a pas connu Balthazar Peyſ-

fonnel , & a donné dans fon Hiftoire

l'Ouvrage du Pere au Fils.

CHARLES. PEYSSONNEL , fils de

Jean , auffi Medecin & grand Phificien

mort à Marseille en l'année 1720. du-

rant la derniere contagion , avoit entre-

pris un Ouvrage important fous le titre

d'Hiftoire de la Machine du Monde , ou

de Phyfique Mechanique , dont le Projet

imprimé en 1701. & en 1704. fut

goûté de Meffieurs de l'Académie

Royale des Sciences. Son deffein étoit

de rendre raiſon de tout ce qu'on voit

2. vol. arriver
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arriver dans l'Univers , de la même ma

niere que l'on rend raifon des effets d'une

Machine à reffort , & la Montre eft la

Machine qu'il prenoit pour modele. On

affûre qu'il avoit mis la derniere main à

cet Ouvrage , & qu'il fe préparoit à le

publier , lorfque la mort l'enleva , en

traitant les Peftiferez avec beaucoup

charité & d'édification , à l'âge d'envi

ron 70. ans. Il a donné plufieurs peti-

tes Piéces détachées , dont la principale

eft une Differtation fur la Gangrene des

pieds gelez, qui eft eftimée des Connoif-

feurs.

*

de

Il a laiffé deux fils , JEAN-ANDRE' ,'

& CHARLES PEYSSONNEL. On a du

premier, qui eft Medecin , un Ouvrage

intitulé la Contagion de la Pefte expli

quée, & les moyens de s'en préferver , &c.

1. vol. in-12. à Marseille , 1722. Il

a fait imprimer depuis auffi à Mar-

feille , un Effay de Phyfique , ou conjec-

tures fondées fur quelques Obfervations ,

&c. Le fecond , qui eft Avocat , a pu-

blié une Dißertation de l'autorité du Ma-

* On apprend cela par une Lettre imprimée

par fon fils aîné , écrite au Duc d'Escalone ,

Major-Dome-Major du Roi d'Espagne , & que

l'ouvrage devoit être dédié à ce Seigneur , qui

honoroit l'Auteur de fa bienveillance. La Let-

tre eft du 19. Février 1721.

2. vol.
giftrat
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giftrat Politique , fur l'exterieur de la R-

ligion en temps de Pefte. Le monde fça-

vant & en particulier Marfeille Académi-

que , a droit d'exiger d'eux une prompte

publication de l'Ouvrage de leur pere, la-

#quelle paroît fe faire un peu trop attendre.

FRANÇOIS DE BEGUE , doué d'un

talent particulier pour la Poëfie Proven-

çale , a fait imprimer plufieurs Piéces de

Théatre en ce genre , qui ont merité l'ap-

plaudiffement des Connoiffeurs.

LOUIS BARLES , Medecin , particu

lierement connu par deux Ouvrages im-

portans fur les Nouvelles Découvertes

Anatomiques , concernant les principales

parties de l'homme & de la feinme , &c.

qui furent imprimez d'abord en l'année

1673. & depuis en 4. vol. in- 12. àLyon

1670.

GABRIEL BREMOND , peut être

comp
té parmi les Voyag

eurs
les plus in-

tellig
ens

. La Relat
ion

de fes Voya
ges au

Levan
t

eft une des plus curieu
fes

quenous

ayons ; elle est écrite en Italie
n

, impri
-

mée à Rome en.....
.
& addref

fée
au

Pape Innoc
ent

XI. Ce Voyag
eur

eft je

crois le premi
er

qui a détro
mpé

le Publi
c

au fujer de la Fable qui fe trouv
e

écrite

dans de bons Auteu
rs

fur la préte
ndue

.

fufpe
nfion du Tomb

eau
de Maho

met
par

une pierre d'Aim
an

, &c.
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» Au- deffus du Tombeau de Mahomet ,

» dit notre Marſeillois , qui eft à terre

» comme il convient à un Tombeau , il

» y a une Pierre d'aiman longue & large,
为

» dedeuxpieds , & épaiffe de trois doigts ,

» à laquelle eft fufpendu un Croiffant

: » d'or , enrichi de pierreries par le

» moyen d'un gros clou , qui eft au mi-

» lieu. Voilà la verité d un fait exactement

rapporté , fur laquelle il a plû à Calcon-

dile , Hiftorien Grec , de fabriquer ou

d'adopter un Conte qui a été copié par

plufieurs (a) Ecrivains pofterieurs.

1

2

BALTHAZAR Bonnecorfe , Conful de

France à Seyde , puis premier Echevin

de Marſeille en 1681. a compofé plu-

fieurs Piéces de Poëfie , Latines & Fran

çoifes , dont quelques-uns ont été im

primées dès l'année 1667. Il marquàpeut

être un peu trop de délicateffe , lorſqu'é-

tant échappé à M. Defpréaux un petit

trait contre l'un de ſes ( b) moindres Ou

vrages. Notre Poëte s'en vangealpar une

Satyre intitulée Lutrigot , qui fut à ſon

tour maltraitée par une Epigramme fa-

tyrique de Defpréaux.

(4) Sepulchrum ejus fublime pendet vi

magnetica elatum , dit le Père Alexandre dans

fon Hiftoire Ecclefiaftique .

(b ) La Montre d'Amour , jettée à la tête

du Chanoine par Evrard dans le Lutrin

Chant.V.

2. vol. La
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La Faculté de Medecine doit à NICOLAS

CHESNEAU plufieurs Ouvrages d'une

érudition peu commune , & dont on re-

connoît tous les jours l'utilité dans la

Pratique. Sa Pharmacie Theorique parut

d'abord à Paris en 1670. 1. vol. in-4.

on l'a réimprimée plufieurs fois. La der-

niere Edition & la meilleure eft auffi de

Paris , & porte ce titre : La Pharmacie

Theorique nouvellement recueillie de di-

vers Auteurs,par Nicolas Chefneau Mar

feillois , Docteur en Medecine , &c. nou-

velle Edition , &c. 1. vol. in- 4. Paris,

1682. Ses Obfervations de Medecine ,

eftimées de tous les bons Praticiens , ont

auffi été imprimées à Paris fous ce titre :

Obfervationum Nicolai Chefnean Maſſi

lienfis , Dott. Med. Libri. V. 1. vol.

8. Paris 1672. N. Chefneau a auffi fait

un Traité des Eaux Minerales qui font

près de S.Sever & le Mont de Marfan.

MARC-ANTOINE CHALVET , Avo-

cat , Affeffeur de Marfeille , en 1676.

& 1688. de l'Académie Royale d'Arles.

Aucun Marfeillois n'a peut- être réuni

tant de talens enfemble que celui- ci;

fçavant Jurifconfulte , excellent Avocat' ,

Orateur pathetique , Poëte naturel , bon

Critique , Ecrivain poli , & fçachant ma-

nier dignement toute forte de fujets.

C'est dommage que les grandes & pref-

2. vol. que
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que continuelles occupations de fa Pro-

feffion , où fa modeftie ne lui ayent pas

permis de publier les differens fruits de

fon amour pour la belle Litterature.

Quelques recherches que j'aye pû faire ,

je ne fçaurois parler ici que de l'éloge du

feu Roi qu'il prononça dans l'Hôtel de

Ville de Marſeille le 2. Decembre 1685.

à l'occafion de la Statue Equeftre de ce

grand Prince , que la Ville avoit projet-

té de lui ériger , & que le fameux P. Pu-

get devoit jetter en Bronze. Son Difcours

fut imprimé à Marſeille , chez Pierre Mef-

nies, prefqu'en même temps ; mais il eſt

aujourd'hui fort rare , en voici le titre :

ELOGE DU ROY Louis XIV. , ou Dif

cours fur la Propofition d'ériger une Statuë

Equeftre à S. M. dans Marseille , pro

noncé dans la grande Salle de l'Hôtel de

Ville par M. Marc-Antoine Chalvet ,

Avocat au Parlement , de l'Académie

Royale d'Arles , & Affeffeurde Marſeille.

La Lettre que les Echevins écrivirent au

Roi fur ce fujet , eft imprimée à la fin de

ce Difcours , on fent bien qu'elle eft de

la même main : l'un & l'autre meritent

de paffer à la pofterité.

LAURENT D'ARVIEUX , Chevalier de

N. D. du Mont Carmel & de S. Lazare

de Jerufalein , Envoyé par le feu Roi à

Conftantinople , puis enBarbarie , & en-

2. vol. fin
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fin Conful de France à Alep . Il fçavoit

à fond toutes les Langues , l'Hiftoire , les

Mœurs , & la Politique des Orientaux.

Il a laiffé plufieurs Mémoires fur fes Né-.

gociations , & fur fes Voyages , qui com-

pofent plufieurs volumes , tous écrits de

la main. Nous n'avons de lui que deux

Ouvrages imprimez , fçavoir : la Tra-

duction des Capitulations , ou du Traité

de Commerce fait entre la France & la

Porte par le Miniftere de M.de Nointel

publiée à Marſeille en 1676. & la Rela-.

tion de fon Voyage , fait par ordre du

Roi au Camp du G. Emir des Arabes du

Défert , qui occupoient alors le Mont

Carmel , &c. imprimée à Paris en 1717.

environ 15. ans après la mort de l'Au-

teur ; on trouve à la tête de ce Livre un

Abbregé Hiftorique de fa vie. Ce qui me

difpenfe d'ajouter ici autre chofe , que.

fon Epitaphe , compofée pofterieurement

à l'Edition & à l'occafion du Livre dont

je viens de parler , à la priere de Mada-

me fon Epoufe , qui depuis eft auffi dé-

cedée.

D.O. M.

Sta Viator.

Laurentium d'Arvieux Equitem Ma

riano-Carmelitam Lazaroque Hyerofoli-

mitanum , tot luftratis Terris.

4

2. vol.
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Sua tandem tenet terra .

Florentinus nobili Origine , Maffilien-

fis Ortu , non habuit conftantem Patriam ,

nonpermanentem Civitatem. Nondum vir,

omnia ferè Afiatica percalluit Idiomata ,

ita ut brevi Rem Litterariam Orientalem

mirum in modum auxerit & ornaverit.

Variis Legationibus fumma cum fapientia

civilis laude perfunctus , captivos pre-

fertim nullo are, fed fuametipfa redimens

follicitudine.

Turennium Cathecumenum , at in fide

quantulumvis hafitantem , Ortodoxi Dog-

matis Affeftor & Teftis fcriptis ftabilivit

& dictis.

Vir Catholicus.

In Affrica, dein in Syria non femel Con-

ful Evangelicis femper favit Operariis.

Decorem fuum Carmelo , Arabum inva-

fione obfcuratum , & Carmelum ipfum Af

cetis Carmelitanis.

Feliciter Reftituit.

Epifcopus Babylon ab Innocentio XI.

defignatus , humilis fervus tantum opus re-

pofuit : Inde Magnanimi Ecclefia Catho-

lica per totum Orientem , Protectoris titulo

àfummo & fapientiff. Pontifice.

2. vol. Deco-
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Decoratus.

In patriam tandem Redux , juftus ex

fide vivens Conjux , divinorum omnem fe

tradidit perfcrutationibus Mandatorum

queis imbutus.

Obdormivit in Domino.

Satisfama, fuis minus. Prid. Kal.Nov.

An. M. DCC. 11. Annorum natusferè

LXX.

Abi Viator.

Hoc Pietatis Monumentum F. C. Nob.

Familia , vovit præfertim Margareta de

Fabre Uxor mastiff. eodem brevi tegen-

da Tumulo : Ut quemadmodum in vita

dilexerunt fe, ita in morte non fint divifi.

ANTOINE ARCERE Prêtre , reçut du

Ciel un talent particulier pour, les Lan-

gues ; en forte qu'avant l'âge de 25 ans

il fçavoit prefque toutes celles de l'Orient;

il acheva de s'y perfectionner par un

voyage qu'il fit au Levant; & à fon re-

tour il écrivit plufieurs Ouvrages fur ce

fujet ; entr'autres ce beau Dictionnaire

Arabe & Turc , que vous avez cité, Mon-

fieur , dans une de vos Differtations

imprimées. Ces Ouvrages , s'ils font con-

*Journal de Trevoux,du mois de Juin 17048

page 979.
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fervez comme ils le meritent , pourront

fervir à ceux de nos compatriotes , qui

auront de l'inclination pour ce genre d'é-

tude. Il est même à fouhaiter que quel-

ques uns de nos Académiciens ayent le

même goût & les mêmes difpofitions

pour les Langues Orientales. Cela peut

être d'une grande utilité pour la Ré-

publique des Lettres en general , & pour

le ſervice du Roy en particulier. Ces for-

tes de Sçavans n'ont jamais été plus rares

qu'ils le font aujourd'huis en forte qu'on

peut affurer que nous n'avons actuelle-

ment perfonne qui remplace les deux

Marſeillois , qui ont donné lieu à cette

réfléxion. Nous avons, il eft vrai , des In-

terpretes & des Drogmans François pour

ces Langues. Nous avons auffi des Sça-

vans diftinguez qui les ont étudiées ; mais

les uns n'ont ni critique ni litterature ;

fimples Grammairiens , fçavans par rou-

tine & par exercice ; & les autres n'ont

qu'une érudition ,pour ainfi dire, fpécula-

tive, deftituée d'une pratique abſolument

neceffaire , fur tout pour la prononcia-

tion des Langues vivantes. Ce qu'on ne

peut jamais acquerir dans le Cabinet.

Et FRANÇOIS MALAVAL , lequel ,

quoique privé de la vûë , dès l'âge de 9

mois , s'eft rendu fi recommandable , non

feulement dans fa Patrie,mais encoredans

2. vol.
-

les



DECEMBRE. 1728. 2845.

les Païs étrangers , par la réputation de fa

vertu,& par les productions defonEſprit,

qu'il femble que Dieu ait voulu reprodui

re dans Marſeille le fameux Dydime, auffi

privé de la vûë, prefqu'en venant au mon.

de, Dydime dont la Ville d'Alexandrie &

tout le Monde Chrétien ont autrefois ad-

miré l'érudition & la vertu . Ce fameux

aveugle , que S. Jerôme fon Difciple ap-

pelle le Clairvoyant , ceffa de vivre à l'âge

de 93 ans ; & le nôtre eft auffi mort dans

lemême âge, laiffant plufieurs monumens

de fa continuelle application à l'étude & à

la priere. Ses Ouvrages imprimez font la

vie de S. Philippe Benifi,General de l'Or-

dre des Servites , des Poëfies facrées , des

Vies des Saints , la Pratique facile pour

élever l'ame à la contemplation , & des

Lettres Apologetiques au fujet de ce der-

nier Ouvrage , dans lefquelles il condam-

ne, avec une entiere foumiffion à l'Eglife,

toutes les erreurs de Molinos & de fes

Sectateurs. Il y a encore dans fa Biblio-

teque , qu'il a donnée aux RR . PP. Feüil-

lans de Marſeille, plufieurs autres Ouvra-

ges manufcrits , & un Recueil de Lettres

de pieté& d'érudition, par lui écrites à di-

verfes perfonnes de diftinction , depuis

l'année 1648.juſqu'à ſa mort , arrivée le

15 May1719.avec quantité d'autres Let-

tres qui lui ont été écrite s par plufieurs

3. vol. perD
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perfonnes de piété & de confideration.

Toutes ces Lettres enſemble , jointes à

beaucoup d'autres du même Auteur , qui

peuvent le trouver chez plufieurs Sçavans,

avec lefquels il étoit en commerce,accom-

pagnées de Notes & des Eclairciffemens

neceffaires , formeroient , felon moy , le

plus curieux de tous fes Ouvrages , & un

prefent digne du public.

On donnera la fuite le mois prochain.

XX (XXXXXXXXXXXXXXXXXX

MALADIE

ET GUERISON DU ROY.

Out franc & net : peur eft étrange chofe ,

Tout

En fuis garand , & ne le dis fans cauſe ,

Car en fentis ma belle & bonne part ,

Quandl'autre jour certain Monftre hagard,

Quiprend le nom de Petite Verole ,

Et qui beauté, fi ne fait pis , défole ,

Ofant porter fa griffe fur mon Roy ,

Par tout fema trifteffe , horreur , effroi.

Bien qu'aujourd'hui je badine & plaifante

Sur le fujet qui fit mon épouvante,

Ce neantmoins fais comme un matelot

Qui délivré d´s menaces du for

2. vel, Ric
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Rit , mais au fond tremble encor de l'orage :

Ou comme un fils dont le pere au naufrage

Vient d'échaper ; il en parle guaiment ,

Mais en fremit. Ainfi fais-je en rimant.

Si n'ai pourtant l'ame autrement timide,

Mais quand d'ailleurs aurois cœur intrépide,

Suis né François. Or moyen qu'en tel cas ,

Un coeur François de peur ne tremble pas

Pás un n'ai vu , qui ne dît tout en larmes ,

Fut-il jamais plus mortelles allarmes ?

C'eftfait de nous , fi le fatal cifeau

Tranche des Lys le fleuron le plus beau ;

Autant yaudroit que l'inhumaine Parque ,

Caron , nous mît tous en bloc dans ta Barque.

Encor fi choc n'avenoit qu'en dehors ,

Paffe : ferions barriere de nos corps

Pour préferver Tête fi précieuſe :

Ainfimourir feroit mort glorieuſe.

Mais par malheur ne fçavons que trop bien

Qu'en tel affaut force ne fert à rien.

Quefaire donc? Fléchir par des prieres.

La fiere Dame à bubes meurtrieres ?

C'eft le plus für. Auffi fis-je , & d'abord

2.vo
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垂

M'allai jetter en homme demi-mort

Adeux genoux aux pieds de la cruelle.

Bien la voulois haranguer : mais mon zéle

Troublé , confus , ne put que par foupirs

Et par fanglots énoncer mes defirs.

Elle d'en rire , & moi de cette affaire

Me dépiter. Quoi ? lui dis-je en colere ,

»N'avez-vous point honte d'un attentat

»Quiporte coup juſqu'au coeur de l'Etat ?

» Bleffer un feul , c'eft en bleffer cent mille.

>> Si n'en vouliez qu'à Sujet inutile ,

Qu'à chetif corps de Poëte ou Rheteur-

»Pareil à moi , feriez à votre honneur

99

Bien moindre breche. On diroit c'eft dom-

mage ,

(Pour lui s'entend ) qu'il ait plié bagage ;

Pour fes amis tout au plus , c'eſt un mal ;

Car il avoit cœur bon , franc & loyal :

Mais après tout qu'un Tel en cette vie

»Ne faffe plus Difcours ni Tragedie ,

$3 Qu'importe au monde? Affez d'autres fans

lui

Auront talent propre à caufer ennui :

»Tout bien compté , la perte n'eſt pas grande.

222. Telle. vol.
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"Telle à peu près feroit la réprimande

»Qu'onvous feroit , fi n'en vouliez qu'à moi :

‹ » Mais quand de front allez butter un Ror ,

»Roy , qu'un grand peuple aime plus que lui-

même ;

2
Quandfans refpect pourThrône& Diadême

»Sur fi grand Prince ofez porter vos coups ,

»Eft-il Mortel , que n'armiez contre vous ?

» Si trancher jours tant vous plaît , fur mille

autres

»Pouvez donner; ohbien tranchez des nôtres;

»Pour moi des miens vous donne la moitié

»Si de mon Ror voulez avoir pitié.

»
Mais fi n'avez pour lui nulle indulgence ,

»Sçachez , qu'on va crier partout vengeance

»Nuldoute n'eft que telle cruauté

»Crimene foit de leze-Majefté ,

»Crimeodieux , pour lequel aurez guerre

»A foutenir contre Ciel , contre Terre ;

»Car notre Prince à Ciel & Terre eft cher.

»Malheur à vous... A ces mots dits d'un air

Qui tenoit fort du transport extatique ,

(Car con langage , Amour , eft pathetique, )

Cette Harpie eut , me femble , douleur

2. vol. De
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De fon forfait. Enfin foit honte ou peur,

Elle me dit , qu'en exigeant fa dette

Elle feroitfage, honnête & diſcrete ;

Qu'elle uferoit d'un tel ménagement

Qu'onn'auroitplus d'allarme un feulmoment

Que dès cejour , pour confirmer fon dire,

Defonmalmême on verroit le Roy rire i

Qu'au demeurant , de fa mâlebeauté

Pas un feul trait ne feroit infulté ;

Qu'un Lynx enfin n'y découvriroit traces ,

Dont put l'aspect déplaire aux yeux des Gra

ces ....

Elle fit plus : car quelques jours après

Des Médecins prévenant les apprêts .

Elle battit d'elle-même en retraite ,

Etdélogeant vers minuit fans trompette

Me fit ferment de ne plus revenir ;

Bien la fommai de parole tenir ,

Puis m'en allai criant : Bonne nouvelle ,

L'affreux Dragon s'enfuit à tire- d'aîle :

Plus ne viendra , m'en a donnéſa foi ,

Même enpartant a dit VIVE LE ror.

Au premier bruit l'agile Renommée

Prêta l'oreille , & de ce cri charmée ,

2. vol. Partit
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Partit en pofte, & dès le grand matin

(Car pointne dortnon plus qu'un vrai Lutin)

Vint à Paris , y ramenant en croupe

Des jeux , des Ris la joviale troupe ,

Qui, fans adieu , vifte , avoit décampé

Dès que Louis avoit paru frappé.

A leur retour ce ne fut que bombances ,

Quedoux concerts , que fêtes , & que danfess ,

Pour notre part fiſmes danſer en l'air

Feux petillans qui brilloient comme éclair.

Nuit avoit beau s'embeguiner de voiles' ,

Aux yeux envain déroboit fes étoiles ;

A leur deffaut , mille Aftres tour- à-tour

Vinrent changer l'ombre nocturne en jour :

Triple foleil parut après nuit cloſe:

Ciel , onc chez toi vis- tu pareille chofe

Quittant Paris la Couriere de l'air

Prit fon effor d'un vol prompt & leger,

Et trompettant de Province en Province.

Au loin prôna la guériſon du Prince.

Tous d'entonner à l'envi chants joyeux

Chants , qui perçoient jufqu'aux voutes des

Cieux.

Villey mêloit clairons, tambours , trompettes :

2. vol. Dij Cam-
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Campagne enfloit cornemufes , mufettes ;

Qui d'yporterpour le feu fonfagot ,

Quid'y vouloir payer feul tout l'écots

En d'autres das tel qui plaint une obole ,

Ce jour lâcha de grand cœur fa piſtole.

Voirebruit court qu'en plus de cent hameaux

On vit brebis bondir avec agneaux ;

Qu'en fon taudis maint Fermier pluma l'Oye ;

Tant coeurs François fentoient d'aife & de

joye.

Pour moi charmé des ſpectacles divers

Quevois partout, les ai décris en vers ,

En vers , autem , rimez vaille que vaille ,

Bienqu'à tel œuvre autrement ne travaille ;

Mais fçai pourtant , & le dis fans façon

Que , fi n'ai rime , ai pour le moins raiſon;

Sçai que , fans verve , en telle conjoncture

Bon coeur fupplée au défaut de nature.

Coeur fait Poëte autant ou plus qu'efprit;

Zele ici fait ce que fouvent dépit

Opere ailleurs , & tient lieu de génie.

Par quoi dût-on m'accufer demanie ,

Je veux en vers dire cent & cent fois ,

VIVE LOU:s le plus chéri des Rois ;

2. vol. Et
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Et fi le dis enfuranné langage ,

Qui pour le moins compte cent dix ans d'âge;

voudrois que mon aimable RorC'est que

Temps auffi long regnât fur France & moi.

G. A. X. De la Sante , J..

Jikakakakakakakakakakakaka

ACADEMIE Royale des Sciences.

Ans la derniere Affemblée publique

Dd'après la S. Martin , à laquelle

M. l'Abbé Bignon préfidoit ; la Differta-

tion lûë par M. Morand , contient les

nouvelles découvertes qu'il a eu occafion

de faire fur le Sac & le Parfum de la Ci-

vette , avec une Analogie entre la matiere

foyeufe qu'il y a trouvé & les poils qu'on

trouve quelquefois dans les parties inte-

rieures du corps de l'homme. Il ne s'at-

tache point à faire l'hiftoire de la Civette;

fon unique objet eft de donner une def-

cription exacte du Sac où cet animal por-

te fon Parfum , & de rapporter fur l'or-

ganiſation de cette partie , plufieurs cir-

conftances très-fingulieres, & qu'on peut

avec juſtice regarder comme autant de

nouvelles découvertes d'autant plus

intereffantes pour l'Hiftoire naturelle ,

,

2. vol. Dv que
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que la Civette n'eft pas le feul animal qui

ait une poche pour un Parfum particulier.

L'Académicien fait d'abord un détail

de ce qu'il a remarqué , foit à la ſeule

inſpection , foit par la diffection , & dans

ce détail il s'attache plus particulierement

aux circonftances omifes ou legerement

traitées par les Naturaliftes qui ont écrit

de la Civette. Après avoir parlé des en-

veloppes , tant communes que propres

aux deux poches dont le Sac eft compofé,

il donne la deſcription des glandes où fe

fépare la matiere duParfum dont la ftruc-

ture & la compofition ſe preſentent fi net-

tement , qu'il ne peut s'empêcher de for-

mer en cet endroit des fouhaits pour dé-

couvrir avec la même facilité la compo-

fition des glandes conglomerées du corps

de l'homme.

Sous l'enveloppe vafculeufe du Sac ,

on trouve , dit-il , un tas de grains glan-

duleux , dont la couche eft large de deux

lignes , les grains glanduleux fenfibles &

bien marquez font eux-mêmes faits d'un

nombre infini de plus petits grains ; de

ces grains qui paroiffent d'abord tous être

des glandes , les uns font vrayement glan

duleux & les autres font les follicules

des glandes voisines & les réſervoirs du

Parfum filtré dans les grains ; ces folli-

cules font très-fenfibles ; chacun d'eux eft

2. val.
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percé d'une ouverture ronde par où s'é-

coule l'huile odorante qu'il contient.

Après l'avoir exprimée , on peut gonfler

le follicule avec un peu d'air , au moyen

d'un petit tuyau , & on le voit s'élever &

s'arrondir de nouveau.

Cet amas de grains glanduleux & de

follicules , eft encore recouvert de deux

membranes que le trou excreteur de cha-

que follicule perce parallelement pour fe

décharger du Parfum dans chaque cavité

ou poche dont le fac eft compofé. On

trouve dans chacune de ces cavitez , un

peloton de petits poils d'une confiftance

foyeufe très-molle , qui forment comme

une éponge pour recevoir l'huile odorante

qui découle des follicules.

L'origine & la formation de ces poils

parurent à M. Morand un objet affez in-

tereffant pour mériter toutefon attention;

il avoit déja obfervé qu'en comprimant

les réfervoirs , la matiere en fortoit en

formede jet , & qu'elle fe foutenoit com-

me celle qui fort des glandes febacées de

la peau . A la vûë & en l'examinant aq

Microſcope , il y avoit apperçû quantité

de poils confufément placez dans la li-

queur. Après avoir fouvent repeté cet

examen & après plufieurs autres recher-

ches , il a reconnu que le peloton de poils

foyeux, mêlez avec la liqueur qui fort des

2. vol. D`vj … ré-
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réfervoirs , n'eft autre chofe que la ma-

tiere du Parfum elle-même , qui paſſant

par les ouvertures des réfervoirs , comme

par autant de filieres,s'épaiffit à un certain

point & formé ces brins foyeux qui pa-

roiffent avoir abſolument échapée aux

Naturaliftes.

L'Académicien rapporte enfuite plu-

fieurs raiſons phyfiques touchant les dif

ferentes concretions qui peuvent être

faites par une même liqueur qui eft hors

du courant de la circulation ; ces raifons

font tout autant de preaves de fon fen-

timent fur la formation de ces brins

foyeux, quoiqu'il parût déja fuffifamment

prouvé par les obfervations réïterées qu'ik

avoit faites , & par la comparaifon de la

foye qu'on trouve dans le fac de la Ci-

vette avec celle du Ver à Soye & de l'A-

raignée, qui dans le corps de ces Infectes,

n'eft qu'une matiere vifqueufe & devient

àl'air unefoye d'une certaine confiftance.

Ce Memoire finit par une application

très-heureuſe que fait M. Morand , de

fes découvertes fur le Sac de la Civette ,

à un Phenomene dont l'explication avoit

été pour quelques-uns fi embarraffante ,

qu'ils avoient regardé comme magique

un effet purement naturel. On trouve

affez fouvent dans les liqueurs naturel-

les des animaux , quelquefois fur la fur

2. vol. face
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face de certains vifceres,quelquefois aulli ,

& ce dernier cas eft le plus ordinaire

dans des parties graiffeufes & dans cette

efpece de tumeurs connues fons le nom

d'Atherome ; ces poils font ou en forme

de pelotons ou inégalement mêlez avec

quelques matieres graffes ou appliquées à

quelque membrane fans y être implan-

tez comme ceux de la peau .

L'Académicien trouve entre ces poils &

la matiere foyeufe du fac de la civette une

analogie parfaite; il en démontre, pour ain-

fi dire, le rapport , & il applique à ceux- ci

ce qu'il avoit déja dit fur la formation des

Soyes quifont l'éponge du fac de lacivette.

4.
C'est ainsi que M.Morand, non content

d'enrichir l'hiſtoire naturelle par fes dé-

couvertes,nous donne une nouvelle preu-

ve des lumieres quepeut répandre l'Ana-

tomie , comparée fut celle de l'homme.

Enfuite M. Dufay lût un Mémoire fur

plufieurs experiences de l'Aimant; il com-

mence par en examiner deux , rapportées

par la plus grande partie des Auteurs; mais

fi peuéclaircies cependant , qu'on les re-

gardoit comme capricieufes & fort incer-

taines ; l'une de fes experiences eft que li

l'on prefente à une éguille aimantée une

verge defer , tenue perpendiculairement ,

fon boutfuperieur attire le Nord de l'é-
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guille, & fon bout inferieur attire le Sud;

ce qui arrive encore de même fi l'on re-

tourne la barre. L'autre eft que les peles

& pincettes étant prefentées horizontale-

ment à l'éguille , leur bout qui eft fupe-

rieur dans leur fituation naturelle , attire

le Nord & l'autre attire le Sud. M. Dufay

rapporte plufieurs circonstances qui n'a-

voient point encore été obfervées, & def-

quelles dépend le fuccès de ces experien-

ces.Voici maintenant l'explication qu'il en

donne. Il fuppofe avec Defcartes que les

pores dufer font remplis de petits poils ou

filets embroüillez , & que pour que le fer

acquiere les vertus de l'Aiman, il faut que

ces petits filets foient couchez en un mê-

me fens , afin que la matiere magnetique

y puiffe couler librement ; mais M. Du

fay fuppofe dans ces petits filets beau-

coup plus de facilité à fe mouvoir que

Defcartes ne leur en donnoir :& delà vient

que

.

fi l'on tient une verge de fer dans une

fituation perpendiculaire , ces petits filets

s'abbatent par leur propre poids & pren-

nent une forte d'arrangement;c'eft- à-dire,

la barre devient aimantée;fi on la renverſe,

les filets fe coucheront en fens contraire ,

& le bout vers lequel la pointe des filets

fera abbatue, attirera le Sud de l'éguille au

lieuduNord qu'il attiroit lorſqu'il étoit fu-

perieur. Plufieurs experiences fingulieres
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imaginées par M. Dufay,confirment cette

hypotheſe. Si l'on frappe un des bouts de

la barre contre terre,les poils s'abbatent en

plus grande quantité;& cette barre qui au-

paravant n'attiroit aucun des bouts de l'é-

guille , lorfqu'on la prefentoit horizon-

talement , les attirera pour lors ; le bout

qui a été frappé contre terre attirera le

Sud, & l'autre le Nord; fi au lieu de frap-

per la barre , on fe contente de la fecoüer

fortement , de la frapper rudement contre

du bois, une pierre, &c. il arrivera la mê-

me chofe ; & de quelque maniere qu'on

s'y prenne , pour imprimer aux petits fi-

lets interieurs des fecouffes capables de les

abbatre ; la barre acquiérera toujours des

Pôles.M.Dufayexplique enfuite de quelle

maniere les Pelles & Pincettes , les Poin-

çons , les Cifeaux fe trouvent aimantez ,

& toutes ces explications fe déduifent fi

naturellement de fon hypothefe , qu'elles

en font de nouvelles preuves. Il conclut

enfin de l'examen d'un grand nombre d'ex-

periences nouvelles qu'il rapporte', que la

matiére magnetique , au lieu d'entrer &

fortir par chacun des Pôles du fer aiman-

té, comme Deſcartes l'avoit fuppofé, entre

feulement par un de ces Pôles, c'est - à - dire,

par celui qui attire le Nord de l'éguille, &

fort par celui qui attire le ud , la raifon

en eft évidente ; l'un préfente à cette ma-

• 2. vol.
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tiere les poils ou filets renverfez les uns

fur les autres & couchez enforte qu'ils

ne lui font aucun obftacle , & l'autre lui

en preſenteroit les pointes , qui par con-

fequent s'oppoferoient à fon paffage en

rebrouffant les poils les uns fur les autres ;

ainfi la matiere magnetique qui circule

dans le globe de la terre , en fort par le

Pôle du Sud , d'où parcourant la furface

de la terre , elle vient au Pôle du Nord

par lequel elle rentre dans le globe ; &

par cette circulation perpetuelle dirige

vers les poles du monde , lês morceaux

d'aimant ou de fer aimanté, qui font dans

une fituation affez libre pour être entraî-

nez par ce torrent.

>

EXTRAIT d'une Lettre écrite par

M. Matte, Démonftrateur de Chimie,

& de la Societé Royale des Sciences de

Montpellier, le 15 Oftobre 1728.

J'A

'Ay , Meffieurs , l'honneur de vous

écrire au fujet d'un Extrait qui eft

dans le Mercure de France , du mois de

May dernier, touchant la maniere dont

fe fait le fel aux Salins de Péquais ; on y

déclare que c'eft l'Extrait du Mémoire que

je lûs à l'Affemblée publique de la Société

2. vol.
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Royale des Sciences ; & comme on a

manqué d'y mettre ce qu'il y avoit de

plus effentiel ; que même on y a inferé

des chofes contraires à ce que je lûs dans .

mon Mémoire , j'ai crû devoir vous en

informer. Vous trouverez à la fuite de

cette Lettre un veritable Extrait du Mé-

moire que je lûs , & que je vous prie de

vouloir bien publier en faveur de la ve-

rité , &c.
12

MEMOIRE fur les Salins de Pequais

en Languedoc.

termina la Seance par la

M.defcription exacte des Salins de

Pequais , & de la maniere dont on y fa-

brique le fel ; il fit voir la neceffité qu'il y

a de rendre l'eau de la mer plus falée

qu'elle n'eft , pour faciliter la criftallifa-

tion du fel ; ce que l'on execute en la fai-

fant rouler fur des terrains fallez que l'on

appellepartenemens des Salins. La preuve

pour connoître lorfque cette eau eft fuf-

fifamment chargée de fel , eft d'y tremper

la main; fi en la retirant il y paroît deffus

des petits brillans que répandent les cor-

pufcules falins qui s'y attachent, c'est une

marque certaine que cette eau eft dans

l'état qu'elle doit être pour être répanduë

fur les tables des Salins , où elle ne man-

que pas de former la criſtalliſation du fel,

2. vol. après
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après avoir été expofée le temps neceffai

re à la chaleur du Soleil.

La quantité d'eau qu'on répand fur ces

tables eft d'un pouce d'épaiffeur. Lorfque •

la criſtalliſation eft formée, on fait répan

dre de nouvelle eau fur cette criftallifa-

tion à la hauteur d'un pouce , pour en fai

re une nouvelle. Enfin on continue cette

manœuvre jufques à ce que la criftallifa-

tion qui s'est faite ait environ trois pou

ces d'épaiffeur ; le temps qu'il faut pour

faire l'entiere criftallifation ne peut être

déterminé la promte criftallifation dé-

pend de la bonté des eaux , de l'ardeur du

Soleil & des Vents qui regnent. Lorfqu'il

fait des Vents de mer , la criftallifation fe

fait fort lentement ; quelquefois il fautun

mois pour faire l'entiere criftallifation ,

quelquefois plus ; quinze jours fuffiſent

bien fouvent , & même moins lorfque les

Vents duNordou de Nord-Ouest regnent

avec un Soleil ardent.

On ne fait d'ordinaire la récolte de ce

fel qu'il n'ait environ deux pouces d'é-

paiffeur fur les tables ; fi l'on voit que le

temps foit favorable , on la differe jufques

à ce qu'il ait environ trois pouces. Alors

on détache de la furface des tables avec des

pelles de bois fort tranchantes les criftal

lifations qui s'y font formées; on en forme

des gerbes fur ces mêmes tables , qui ré-

2. vol. 2
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pandent une odeur de violette ; fi l'on

porte ce Sel fur la langue , il y fait uneim

preffion d'amertume confiderable . M.Mat-

te attribuë la caufe de cette odeur de

violette & de l'amertume de ce Sel fraî-

chement fait , à une matiere bitumineuſe

contenue dans l'eau de la Mer , de laquelle

elle fait fon dépôt fur la furface des par

ties falines lors de la criftallifation , auffi

voi-t'on que ce Sel perd & l'odeur de

violette & fon amertume lorfqu'il a été

long-temps exposé à l'air ; c'eft pourquoi

on forme de ces gerbes des gaveaux ,

qui contiennent pour l'ordinaire environ

cinq mille minots de Sel , lefquels on

couvre de Rofeaux pour les deffendre de

la pluye.

Après avoir été expofez à l'air pendant

quelques années , ce Sel dépouillé de

cette matiere bitumineufe , perd infenfi-

blement fon odeur de violette & fon

amertume , après quoi on le fait tranf-

porter dans les Greniers à Sel , étant alors

dans l'état qu'il faut pour pouvoir s'en

fervir.

M. Matte rapporta enfuite quelques

Experiences qu'il a faites fur l'Eau de la

Mer, il dit en premier lieu que voulant

connoître la difference qu'il y a de l'eau

de la Mer à celle des Puits ordinaires par

rapport à leur pefanteur , il trouva qu'une

2. vol. pinte
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pinte d'eau de la Mer , mefure de Mont

pellier , pefoit deux livres quinze onces

& demie , au lieu qu'une pinte d'eau de

Puits ne pefe que deux livres quatorze

onces un gros & demi , il fit enfuite difti-

ler une pinte d'eau de Mer par une cha-

leur douce jufqu'à-ce que le Sel fe crif

rallisât au fond du vaiffeau , ily trouva

deux onces de Sel , & toute l'eau qu'il

en retira par la diftillation , fe trouva in

fipide & du même poids que l'eau des

Puits ordinaires ; il a d'ailleurs obfervé

dans fon Memoire , qu'il falloit éviter ,

autant qu'on le pouvoit , de fe fervir

de l'eau douce conjointement avec celle

de la Mer pour faire le Sel ; parce que

non - feulement les Sels qui en pro-

viennent ne font pas fi falans , mais

encore parce que l'eau douce paffant fur

les terrains falez , les dépouille d'une plus

grande quantité de Sel que l'eau feule de

la Mer,& fait même un dépôt d'un limon

fur la furface de ces terrains qui empêche

enfuite les Sels de l'eau de la Mer de

s'y introduire pour leur rendre ce qu'ils

ont perdu.

Il fera voir dans un autre. Memoire la

maniere de connoître les differens degrez

de force des Sels , & que par les expe-

riences qu'il a faites fur les Sels de Pe-

quais , de Sigean & de Peirac , il a trou-

2. vol. vé
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vé que celui de Pequais eft le plus falant.

Nous avons crû qu'il étoit jufte d'ac-

corder à M. Matte la fatisfaction qu'il a

demandée , & à laquelle le Public paroît

intereffé. Pour éviter à l'avenir pareils in-

conveniens , nous prions M" les Acade-

miciens de nous envoyer eux-mêmes les

Extraits des Pieces ou Memoires qu'ils

auront lûs dans les Affemblées publiques

ou particulieres. Ils s'épargneront par là

le defagrément de voir imprimer des Ex-

traits infideles ou peu exacts de ces mê-

mes Pieces, fournies par des perfonnes

mal inftruites ou peu capables de faire

ces Extraits.

*****:*******:***

LETTRE fur l'abus des Vers imprimez

en lignes repliées.

M
ESSIEURS ,

Sçachant avec quelle exactitude vous

faites part au Public de ce que l'on

vous propofe d'utile , j'aurai l'honneur

de vous reprefenter qu'on s'eft plaint de-

puis long tems de lignorance , ou dụ

mauvais goût de certains Libraires , qui

dans l'impreffion des Ouvrages en Vers ,

2. vel, ne
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ne font pas difficulté d'en redoubler fré-

quemment les lignes.

L'exemple le plus fenfible , & peut- êtr

le plus nouveau , que je puiffe vous don-

ner à l'égard des Vers Latins , eft tiré

du petit Horace imprimé cette année à

Paris , chez Hugues- Daniel Chaubert

Liv. 2. Sat. 3. Vers 85.

Paulum deliquit amicus,

Quid nifi concedas , habeare infuavis , acef«

bus,

Odifti& fugis, ut Rufonem debitor arisi

Qui nifi , cum triftes mifero venêre Calen-

da ?

Mercedem aut nummos undè undè extricat ,

AMATAS ,

Porrecto jugulo , hiftorias , captivus ut aus

dit.

Commenxitlectum potus , menfave catil-

lum

Evandrimanibus tritum dejecit , obhane
rem ,

Aut pofitum ante med quia pullum in parte

Catini ,

Suftulit efuriens , minùs hoc jucundus ami-

cus ,

Sit mihi? Quidfaciam , furtumfi fecerit

autfi

4.vol. Pro
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Prodiderit commiffa fide , fponfumve nega

rit ?

Queis paria effe ferè placuit peecata labo-

rant ,

Quum ventum ad verum eft : ſenſus , mo-

refque repugnant ,

Atque ipfa utilitas , jufti propè mater&aqui,

Vous voyez bien , Meffieurs , qu'en

redoublant ainfi fréquemment les lignes

des Vers , on rend fouvent trop épais un

1 petit Livre , dont on doit au contraire

chercher à diminuer le volume pour le

rendre plus leger , plus portatif , plus

agréable à la vue , plus commode , plus

aifé à l'imagination , & enfin à meilleur

marché.

C'est donc par ignorance , & faute de

goût , ou par un interêt fort mal enten-

du , que certains Libraires tombent dans

un femblable défaut. Que ne cherchent-

ils les formes , & les caracteres les plus

convenables , pour que, pour que les Vers ne foient

prefque jamais en lignes redoublées ? Ne

vaudroit-il pas mieux diminuer les mar-

ges des Livres , & les caracteres de l'im-

preffion , ou bien choisir la forme oblon.

gue , de la plupart des Livres de Mu-

fique.

Mais à gens qui ne font pas toujours

2. vol,
mé-



2868 MERCURE DE FRANCE.

métier de raiſonner , il eft peut-être plus

à propos de citer l'autorité de quelque

Auteur célebre ; c'est pourquoi ces fortes

de Libraires font priez de vouloir bien

prendre la peine de lire le paffage qui

fuit & d'appliquer à l'Impreffion des

Odvrages en Vers , ce que M. le Févre

dit au fujer des Rudimens & des Para-

rdigmes youdes exemples des Déclinai-

Toons po&copnsin enfod eu

sus:M. leoƑóvre dans fa Methode , pour

-mcommancenalesitilmadite Grecques &

Latines dit :.ilqar aanges

- Kotienschwestòutes les Grammaires qu'on

smearntvolles mains dès enfans doivent être

- fimples in thesegriblem adibinctes ‚§Ó en

-ngoanbipapierA ésiquatriðirflypòffible dans.

IsthesesParadigmaq qmim yomdığa iln'y ait

njätmais dedigne qui redouble Dalraiſon

→ derwaty forsquallimagination un'eſt beau-3

coup aidée , parce qu'elle prend plaifir

à un arrangementjufte & que parconfe

quent la memoire en eft aisément excitée

wym Prinmason jamais me

réfoudre à lire les plus beaux Auteurs Grecs

Con Latins que furla Editions de

lamin z¶d'Enome dequelques au

tres illuſtrès imprimeurs. Quandje lis le

•SIVILNE KĹBow , de Edition

du Louvre , j'apprens plus aisément par

cœur cent Vers en une heure , que je n'en

>

2. vol.
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apprendrois foixante en autant de tems ,

fi je mefervois de quelqu'autre Edition.

Ce que je vous dis là , c'est une chofe

quej'éprouve tous les jours.

Mémoires de Litterature par M. de S. ***.

Tome 2d ,feconde Partie , à la Haye ,

article 3. page 77.

Je ne donne point d'exemple fur l'im-

preffion des Poëtes François ; on en doit

penfer , & dire la même chofe , furtout

à l'égard des Vers Liriques , fouvent im-

primez en lignes repliées.

On ne fçauroit , ce femble , trop invi-

ter & exhorter le Public à donner cha-

que mois de ces fortes d'avis , qui ten-

dentà la perfection des Arts & des Scien-

ces. Il ne feroit même peut- être pas mal

de les recapituler tous au bout de l'an ,

afin d'en rendre la connoiffance plus pra-

tique.

SUITE des Logogrifes Arithmétiques,

N cherchant le mot du 66 Logo-

Egryphe Arithmétique , on a dû trou-

ver celui d'Oifean , ou les trois fons Oi

fe-an , répondant aux trois nombres

36.3.23.

2. vol. E 67.
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67. Logogrife Arithmétique de trois fons

ou de trois nombres , felon la Table

donnée dans le mois de Septembre.

? <

3.

9

LeQ du erégale lead plus le 3 °

Le 3 égale trois fois le ze moins

Le 3 égale deux fois le moins 1.

Na . On lit dans le Journal de Verdun

du mois dernier , art. 3. P401..

Je ne donnerai plus de Logogrifes , plu-

fieurs perfannes 'ayant témoigné , tant en

nor qu'en delui de leurs amis

qu'ils regrettoient le tems qu'ils avoient

employé àles deoin
..

Si cette raifon fuffit , on peut le difpen-

fer auide donner desEnigmes , car bien-

des gens regrettent le tems employé à les

deviner. 1 Mais ; perfonne p'est obligé de

les lire , encore moins de les deviñer

& ceux qui veulent bienda faire ne -doi-

vent pas être privez de ce plaifir,paricom-

plaifance pour ceux qui peuvent les

paffer fans les lire.

sava-udo ) e maÏL 2

1 TLC 3

Logogrypheom ob con

Fler inftrument des plaifirs demon Roi ,

53710
M VS

Qu'en deux fens differens je voi

Percer également la quë :

2. นศ . Puiffes to
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Puiffes- tu , la tête rompuë ,

Venir chercher un azile chez moi.

急急色产业点点点虫庚央点点央央央央台北北鼎車車

ENIGME

E ne fais point efprit , & exifte dans

JEPames
1359709

Simple dans la malice , & double dans la

femme ;

J'ai trois pieds affez courts , ma voifine en

deux ;
.

gif Taolistsui

On ne verroit, fans moi jamais de malheu-`

reux ,

Sans peine vdes parrezing trouver dans le

monde:

Parcourez cependant le Ciel ,la Terre, &

l'Onde ,

26. 24

Vos efforts ferant rains , l'on he m'y trouve

point.

Seule je ne puis rien . obſervez bien ce

point. )

Il faut que de mes foeurs la troupe m'envi-

ronne ;

317 SE rang de na

Si je marcheavec Mars, je hais pourtant Bel-

lone ,

Enfin pour abreger , neceffaire en amour ,

Je fuis dans la lumiere , & j'abhorre'le jour.

2. vol. OnEij
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A 95.si * N.

On donnera avec les nouvelles Enigmes

A
montes
mais de Janvier 1 replication de

Celle-GiB 2 & inno
& de celles dupremier pallathe

deog moss,Ainolo .I el 269 20.000

*******

SN

NOUVELLES LITTERAIRES

2016

256

Xugh

XARDISÜGA

nemensmmoɔ be 2136 29b 1ª

slab puke byJodiTubs avec desReflé-JoDITH

Xions Morales firebusdos Vigileês ,

& des Notes Critiqued fatVtoab teslan-

* Proit les plusulmejker Parde, RussJ,

MNEİHRAville , dela CompagniedeJe-

(us! Paris Re¹8 aoquesfched harç

Bordeler 14284 img 219d0246. piges

fans fa Preface , compost.2 Sur , 21
3

fus.

23

SUITE DES MAYADVESACARONI-

QUES & aigues , où l'on traite de la

Coute des Rhumatithes ,adela Darali-

2 ) par occafion de ApopterioAdes

***

& de
de 12 Pulmo

n
Pilep

he
de Fath

e

de laPleurofey &

des remèdes convenables pourguérirdou

tes ces Maladies . PPV. DuPre-

2913298 Garde des Martres Chingiens

de Patis. A Ramis du fion dropzande

2. vol. Salle
Jous
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Salle du Palais, 1728 - in- 12 . de 465.

pages.

970, 210m

2911suyor 291 29 av Ville

HISTOGBEL
IZTERAIRE

dela

deliyon avec uneBibliotheque desAuteurs

Lyonnois Sacrez & Profanes , diftribuez

fiécles. Par le P. Colonia , del Com-

Françoispagnie de Jolus . A Lyon , chez Fra .

Rigollet , Qual des

Tomepremier.2

deux

REMARQUEAlug Babys des purgatifs

& des amers , au commencement & à

la fine des maladies , & fur l'utilité de la

Saignée dansdesmaladies desyeux, dans

cellos dos Vigillardsisi des femmes& des

enfanssen forme delictesaver dey

Lestrengatines une fur la generation

des Indectes tagtre fur le muscle ute-

gig, découvert par M. Ruylch A Pas

ris , rue S. Jacques , chez G. Cavalier

1929Ɔpar MaHesque rive

9b is mol úso 23ugis 24V .
e

30

OBUSORRode M. dugPlaffis Ancien

Avocat Parlement contenant, fes

Traitez bir la Costume de Paris . Un Trai

teidea Manieres Criminelles avec des

CuNotes
4

Traitez fur la Coutume

·Uų Maing. Un grand nombre de Conful.

siguin de l'Auteur & d'autres célebres

Avocats du Parlements avec un Traité

2.vol.. E iij
du



2874 MERCURE DE FRANCE:

du Domaine de la Couronne , des Fiefs ,

Liges , des Appanages , &c. Par feu

M. Huffon, A Paris , Grande Salle du

Palais chez N. Gaſſelin 1728. 2. vol .

in folleſecond Volume ſe vend ſépare-

ment,qodern

10

་

k

!REMARQUES SUR HOMERE 9 , avec

la Traduction dela Préface de l'Homere

Anglois de Mp Bape & d'un Effai fur

la Vie &les Ecrits de ca Podte par le

mêmeAuseu Paris: anëSuJhoques ,

chez G. Martin, 782nds 256.

pages , & ↳A, Plancheseq ubnew bu

226 2019 20230 , ilusista no 17 .

MATHEMATIQUE UNIVEİRAFLLE S

abregée, à l'ufage à la portée de tout

Le monde s principalement des jeunes, Sei-

gneurs Ingenieurs , Artiſtes , & où

Pon donneune notion generale detoutes les

Sciences Marhématique , & une con-

noißance particuliere des Sciences Geome-

triques du nombre del 550Traîtéz»,Ai Pa-

ris chez P. Simon , Imprimeurdu Cler-

gé & du Parlement rue de la Harpe ,

17:28, in 4, d'environ 700. pages (

Cet Ouvrage donné d'abord une con-

noiffance generale de toutes les parties

des Mathématiques au nombre defquelles

l'Auteur met prefque toutes les Sciences

& tous les Arts , faifant voir que ces

2. vol. Scien-



DECEMBRE. 1728. 2875

Sciences & ces Arts font naturellement

enchaînez avec les Sciences & les Arts

rigoureuſement Mathématiques , & que

du refte il nene pas une qu'onne puiffe

traicęè ſelon la Méthode , par les Princi-

pes , avec la jufteffe , & dans l'efprit de

la Géometrie , qui eft une Science préli-

minaire à toutes les autres Sciences.

L'ordre qui regne dans cette premiere

partie eft aufli recherche qu'il paroît na

turels G'eft le plan leplusvafte& leplus

méthodiquequ'onaitjamaispropoféd'un

cours toniplet de Mathématiqu
e.:

La feconde partie qui trake de la Géo-

metrie en particulier , occupe près des

trois giants dinVolume. C'eſt coma un

Gous compterdeGeometric. congnen-

Parrout ce que fa Gromerie ade plus

Aimple & deplus elementaire, & finitpat

cequ'ellea do plusgranfeendant de plus

étové

Para Science & Analyse del'in-

find , paeta Science des Courbes ,Apar

un Traitéfortcomplet des Quadratures

foit du Gordongfolt.de
saiûres

Colabes.

1

A
?

Audurle Aate d'avoir renfermé dans

l'étendue de 400 puges tout ce qu' Bucki-

de? Apollonius Pappus, Archimede

Gregoire deS.Vincent Cavalliery Def

cartes, Leibhis Bernoulli Nedbron ,

Stirling nousont laiffé de découvertes ,

de méthodes , de principes , &même de

2. νοί. E iiij pro-
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propofitions neceffaires pour être pro-

fand GéometreM 256 » y 1.

10

Dutres la Méthode Analytique ; natu-

salle,&quifée, dont Auteur a traite des

Márieves julqui épineules, cet Ou-

vrage comtient pluffers nouveautéz. Le

Traitéde la Méthode , foir d'invention

foit dedoutrine pourra bien nepasplai-

re aux Partifans de celle de Difcartes.

Cet article merite d'être difcuté

par nos

grands Mattresia яUŻ PAAVU

-L'article de la Science & de Ahalle de

Infinis eft traité fort à fond, & con-

tier bien des nouveautez. Mais les prin-

cipalesstau moins celles qurinterefferent

Je plus les Géometres , font dans le Tra

te des Quadratures que Auteur donne

d'abord par alá Méthode ordinaire
des

infiniments petir , & enfuite paruneMé-

thode de fa façon , qu'il appelle la Mi-

thodes des infiniments grands! C'eft là

qu'ontrouve bien des ParadoxesGeome-

triques dhe particulier celui qu'on a

celebre pendant pluſieurs mois dans cel

Journal. Une bonne chofe qu'a encore

ce Livre,c'eft qu'ilen faudroit beaucoup

d'autres poury puifer tout ce qu'il con-

tient de Géometrie. L'experience dequel

ques jeunes Seigneurs en particulier

de M. le C. de C. qui a fait des progrès

ſ rapides dans cette Science en fi peu de

2. vol.
rems 2
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sog 189

is

tems et une bonne comotundation

pour ce Livre. Il y a des Maîtresquinionë

trent fuivant cette Méthodes L'aville-

mens qui eft à la fête del'Ouvrage , albiz

êffe là, & il pasoês guplesplatne zidi

vent s'y conformés pas prendroɔl'ofprit

de la Geometrie, & pour furmionkeriner

me lesdifficultez quide rencantenidas

cette étude. balls ab ensli¶ xus 92

Suǝtib sz19 b einem elins 150

OUVRAGES SUR DINER Muglernes

Par M.d'Abbé Sindbadmap-

miersAParisschen Brieffoms ruïnaikl

JagapesbeaNa Science on 28asid

RaggiBiz, fansdaPréfanan BApertiffie

mental ansh no) , 291 29 aulq ol

MobLASB dit d'aborddashfo

$5gfasanadebonheur des trombed&b

dy Gonyfrnements dépend de dédnéne

tigo de la jeunaffep dodas habindels

qu'elde gontracte, dans les neuf ou diski

annéesdeCollege que le défandenop

education prefentes eft d'employers

Blysderms & plus d'attentionpour aes

querir deshabitudes ou des condoiffances

incomparable bent moins importantes 3

queponypacquerie à force de répetitions

differentesilee habitudes les plus néis

ceffaires& desplus opgranesidans

Logiese Civilest & iup Osb 3 el M 95

Get Quyrage en diviséendois parties

2

e
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dans la premiere , l'Auteur expofe le but

general de l'éducation , qui eft de rendre

P'enfant plus PRUDENT , plus moderé ,

plus retenu , plus temperant , accoutumé

à déliberer , de le rendre plus JUSTE ,

plus BIEN FESANT , plus patient dans les

injures , plus cCIRCONSPECT dans les

jugemens , plus attentifà raiſonner juſte ,

plus APPLIQUE' à cultiver utilement fa

memoire. Il y a 15. Chapitres pour exa-

miner les cinq moyens generaux de la

bonne éducation.

Dans la feconde partie , l'Auteur fait

34. Obfervations fur les moyens parti-

culiers de faire acquerir aux enfans , au

plus haut degré , les cinq habitudes les

plus importantes : & enfin dans la troi-

fiéme , M. L. D. S. P. répond à trente

Objections qu'on lui a faites , & qu'on

pourroit encore lui faire . On voit par-là

que cet Ouvrage eft du même goût que

plufieurs autres dont ce fçavant Abbé a

enrichi la République des Lettres.

L'Auteur dit dans un petit Avertiffe-

ment qui fuit la Préface , qu'il fe fert du

mot de bienfefance & de bienfefant , nou.

veau ou renouvellé , qu'il s'en fert par

des raifons expliquées dans un diſcours

pour perfectionner les Langues. Il auroit

pû ajoûter qu'il change en bien des en-

droits l'ortographe ordinaire , ce qui ré-

2. vol. volte
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volte ordinairement bien des Lecteurs .

& les met de mauvaife humeur , contre

la caufe même dont il s'agit.

Pour prévenir cet inconvenient , du

moins enpartie , il eft bon de fçavoir que

-l'Auteur fait dans fon Ouvrage un mê-

lange de la vieille & de la plus nouvelle

ortographe; il parle tantôt aux yeux , tan-

tôt à l'oreille , il retranche fouvent la

double confone muette , & au lieu des

lettresf& g, ou des fons N° 4. & 11.

dont il eft parlé dans la Table du Mer-

cure du mois de Septembre dernier , page

1944. il fe fert des lettres z & j ou des

N°. 3. & 9. de la même Table , dans

les mots raifon & âge , qu'il écrit raizon

& aje.

Voilà ce qui paroît de plus choquant

pour ceux qui font accoutumez à la vieil

le ortographe , mais l'efprit & la métho

de y gagnent beaucoup , puifqu'on tâche

par-là de bien exprimer les fonsde notre

Langue , fans induire en erreur les en-

fans , les Etrangers ni perfonne , com-

me cela , a été déja démontré par les plus

habiles Grammairiens. Mais laiffons ces

chofes moins importantes pour venir au

fujet, principal du Livre de M. L. D. S. P.

Le but de l'éducation en general , eft

de rendre le bonheur de l'Ecolier , de

fes Parens & des autres Citoyens beau-

2. vol. Evj coup
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coup plas grand qu'il ne fetoit fans une

pareille éducation! C'eſt ainſi que l²Au-

teur définir le but de education il n'y

trouve pour les hommes que l'auginen-

tation de leurs biens pœà¹éinihưrion

de leurs mauxgrisen partant du bon

heur de la vie préfente , Auteur

pas moins en les moyens d'acquérit

parula bonne éducation la béatitude de

l'autre vie. .39vidlus

;

svLèdtemshdetipéducation , dieuλ“Jeſ

proprement les venis destiné à dépäiller

les enfans de leuffs mauvaiſes habitudes ,

& à leur en faire aequeriede bonnes

l'acquifition des bonnes détroit des mau-

vaiſes. 1fetolt bien mieux cela poudit

fe pratiquer, de n'acquérirque de bone's

habitudes seda empêcher quequifition

des mauvaileshfaudrait põue cela que

lés Nourrices, les Domestiques, &même

les Parens fuffehe tous aimez develpek

le plus par dela Religion qu¹AS

füffent auffi éclairez fur chaque chofes,

qu'ils font ordinairement grant! Sur

quoi l'Auteur entre dans un fort grand

détail. Il propofe enfuite quelques moyens

& quelquesrégless

e

Le cinquieme moyen z'eft d'exerceri fa

mémoire de la maniere la plusutile pour

foi , pour les Parens pour fa &Pattie.

M.LUDIST PO voudroit que l'onArles

2. vol. Ku cho-
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2

choſes par raiſon , plutôt que pargque ;

mais de tous les moyens qui peuventaug-

menter le bonheur des hontmes & de la

Societé la justice eft, ditti un moyen

plus important que la bienfaiſance, La

bienfaisance et un moyenplus important

que lajukeffe d'esprit & la juſtefle d'ef

pris un moyen plus important que les

talens d'une grande mémoire utilament

cultivée.

1

.siv 911 !

· L'Auteur, donne enfuite des Obferva-

tions generales fur les quaste principales

habitudes & fur les moyens dont il

déja parlé. Tour cela nousa paru folides

curieux , bien mcdité & digne d'être

lŵ&selû pan ceux qui fontemployez

l'éducation des enfans ob 19upi19 )

Japprouveforsla Méthodedesanciens

Lacédemoniensi, qui montroient à leurs

enfans un Esclave yure pour les éloigner

de byvrogneries il faudroit donner de

pareils fpectacles fur tous lesvices , &f

rendre fenfible, & pour ainſidire Théa,

trad, lecoursdesinftructions, qu'on don

ne à la jeunelfees fur tous les vices & fur

toutes les vertus te stogo . Jisteb

و

En puniffant l'enfant défobéiffant, &

qui ne fait pas ce qu'on lui preferit , on

doit autant qu'ileſt poſſible , Jui faire

fentirda naifon du précepte, ou du com

mandemenit cela ne fe peut fairequepeu

2. vol.
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à peu , & avec des répetitions. L'éduca-

tion eft proprement la faifon où l'homine

féme pour le refte de fa vie , malheur à

celui qui ne fémne que du mauvais grain.

C'est ainsi que raifonne notre Auteur

fur toutes les habitades à acquerir , &

on ne peat mieux faire que de renvoyer

à fon ouvrage tous ceux qui ont à cœur

la bonne éducation des enfans. La meil-

leure éducation des enfans , dit-il, plus

bas , eft une pratique perpetuelle , que

leur confeillera leur amour propre , ver-

tueux & religieux , c'eft- à- dire , une pra

tique de la prudence la plus fublime dans

la crainte de déplaire à Dieu , & dans le

defir de lui plaire.

En parcourant les differentes habitudes

toujours par rapport à l'éducation , voici

comme il s'explique encore fur la mémoi-

re: la mémoire utilement exercée eft une

bonne habitude , qui fert infiniment à ac-

querir des talens , & les talens fervent

beaucoup à augmenter notre propre bon-

heur , & le bonheur des autres. Entre les

chofes que l'on peut enfeigner aux en-

fans , il faut choifir les plus utiles , &

celles dont ils peuvent faire le plus d'u-

faze le refte de leur vie , il faut leur ap-

prendre particulierement les commence-

mens des Arts & des Sciences , dont ils

doivent faire plus d'ufage dans le cours

2. Voho de
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de leur vie; il faut répeter , mais en abre.

gé , dans la Clafle fuperieure , ce que l'on

a appris plus au long dans la Clafle infe-

rieure : il faut apprendre un peu de tous

les Arts & de toutes les Sciences dans

chaque Claffe. Il faut lier le plus qu'il eft

poffible les faits , les maximes , les dé-

monſtrations , les Arts & les Sciences

les uns aux autres , afin que la chofe rap-

pellée en rappelle d'autres , qui y ont été

liées.

,Si un Prince , par exemple , aimoit

paffionnement la Botanique , il faudroit

lui infpirer le goût du deffein , pour bien

delliner les Plantes , lui en faire voir de

particulieres de tous les Pays , & par-là

lui montrer la Géographie-pratique , l'E-

poque des Etats , enfin la Chronologie

des Hommes & des Villes , avec celle de

la découverte des Plantes ; cette connoif-

fance mene.à la Chimie , à la Medecine ,

àl'Anatomie desPlantes & des Animaux;

les outils & les inftrumens dont on fe fett

dans l'étude de la Botanique , donne oc-

cafion de parler des Métiers , des Arts ,

de la Mécanique ,de la Phyfique , & mê-

me de l'Hiftoire Sainte & Profane , de

forte que mettant àprofit les paffions d'un

jeune Prince , on peut s'en fervir pour

le conduire infenfiblement au point où

l'on auroit d'abord pû le defirer.

2. vol. -
Ma
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+

des

My L. Da Sor perfuadé que les E-

des & la pratique des Colleges,font pré-

ferables aux Etudes DomestiqueES F3PR

porte pluheurs ayapinges en faveur, des,

Colleges Aluppole,même qu'il feraU

ailés de démontesque les reptans, d

Rois & des Princes pour être beaucoup

mieux élevez , devroient fuivre l'exemple

du Grand Cyrus, qui profita fi bien des.

avantages de l'éducation publique L'ALT

teurscenebad,même que les enfantsfu
de

chambre commune, reçoiven5B

leuses éducation que ceus quilides

chambres particulieres de pourquet

il ne fait pas difficulté de faire rangillesb

un Prince du Sang en chambre commu-

nempè condition, quily auroit un Préfet

mieux sheißwa Dome8ique-de l '

&&des Gamarades choifisparmies Bus

vertueux , pour lui progutes le longdu

jour le grand avantage d'une émulation

perpetuelle.

Après avoir parlé dot l'éducation des

Garçons l'Auteur die unmar de celles:

dessFilles Funel & l'autre ont lamêmè,

but ; il ne s'agit que d'enfaire l'applica

tion & de moine négligerles Callegas

des Filles , qui doivent faire la moitié de

Fantilles. I√ndAmesc defamilles quipara

fæbonne éducation eſtdevenue pruden

donces, parientes laboriosife , intelligentet

ada wel.
0 gra-
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gracieule economies modend,Juke

bienfaifante occupée des finsdotapre

mière édüehtibar Yes énfase delata?

régle'de fondomatiques, cette ukere no

contribue Pelepas comparablenbos

davantage à Paugmentation de bonheur

deaTamileyqu'une autre qui æcaufe de

fa mauvaile éducation deviensvaîne & fie-

re , impatiente, difive, joueule dépen

fiere, Wame kinneur igre , dipesan-

complaifante, & uniquement déupée de

fesaufeinens.0291nummos side.

Voilà une idée de la premiere panie de

cer Ouvrage on parlera une autrefois

desdeuxautres Partiesib 269 st .

do as gas2 ab i

SANAHlippnisro pour

l'antee sidarod trouvera le nons:

detous les Poetes vivanszbaveman Cata

logueexact de leurs Ouvrages, A Paniszʊ

Quit deConthey were Piffon SUCE

รวม รวยุ โร

ZA MAHALA Rothe , pour l'année

139297 de l'Imprimerie de veuveLau

rentd'Houty, au bas de larue dela Harab

pesas Esprit bsup rgs2 on lid

Tea Laurent Hourygi Auteur de cer

Outragemamerite applaudiffementida

Publiup qui trouvera cer Abmahachfenst

richiparlesfoinsde la veuvey'desdattes

dela réception de tous les Officiers . de

2. vol.
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Robe , d'Epée & de Finances , & aug.

mentée de la Lifte des Abbez Commen-

dataires , des Colonels Generaux , Lieute

naos Generaax , Maréchaux de Camp ,

& Principaux Officfers de la Marine.

2007 21

>

" I eft calculé al Meridien de Paris.

L'on y trouve l'ordinatte le lever &

le coucher du Soleil , ceux de la Lune &

fes bavemens , les.nilfances des Prin-

ces & Princeffes de l'Europe , le Clergé

de France,les Confeils du Rot , la Gran-lå

de Chantellerie & Ves Officiers , te

Grand Confert , le Journal du Palais

le Patlement , la Chambre des Comptes,

la Cour des Aydes , celle des Monnoyes,

& des Treforiets de France le Châte

let el autres "Fürfidictions. Les Payeurs

des Reptes& feufs Controleurs! Les Dé-

partement & Negies des Fermiers Gene-

raux & autres Compagnies de remarque.

Ee départ des Courriers , lesdemeures &

Routes des Mergers Tes,Folfes du

Royaume & avec une Table Alpha-

betique des Marieres. Volainen . 8. de

401 pages. Le prix eft de 4. livres$4.

brochép , ribed uh sUT

,

3 .

C

ab nrogredo at lowper ,2771 296

ALMANACH DY Poci pour l'année

1729. aufli commode qu'utile pour l'u-

fage des Catholiques , des Proteftans , des

Juifs , &c . On y trouve les Naiffances des

"

2

T

2. vol. Rois ,
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"

Rois , Reines , Princes & Princeffes de

Europe ; les Batailles,& faits mémora-

bles ; des Remarques fur les Provinces-

Unies ; de même que le Jardinier Phyfi-

cien & Moralifte , enfeigant les proprie-

tez & la lignification des Arbres, 4 la

Haye, chez Adrien Maetiens.v

7

1 xlislo? up does it

Nous avons parlé dans un de nos Jour-

naux de la réimpreflion dos Affes de Ry

mer, qui le fait à Londres chez Tonfon ,

en 17. volumes in fajo , par la voye desfa

Soufcriptions. Il imprime actuellement le

feiziéme volume. Comme il y a eu quel-

que changement dans les conditions pro

pofées, il eft bon d'avertir le Public que
នា

ce Libraire délivrera aux Soufcripteurs

les 17. volumes, four à la fois , en lug

payant 40. guinées , ce qui avec les 1.0.

qu'ils ont deja données en foufcrivant

fera les 5.a. guinées qu'il avoit d'abord

demandées , mais qui ne devoient être

payées qu'à certains termes en recevant

un nombre de volumes chaque fois. On

pourra s'adreffer à Paris à M. Valers,i

Banquier, rue du Batoir , quartier S An

dré des Arcs , lequel fe chargera de leur

faire délivrer les 179 volumes quandon

en aura achevé l'impreſſion.

7

JE C

Le mérite de Jacques Callor , celebre Gra-

veur , fi eftimé des Princes & des Souverains

2. vol.
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de
op

homme a Taille une réputation
quide fon temps eff connu de tout le monde

Ce EST JHOD
"

ne mourra jamais des Ouvrages, que tou

te la pofterite admirera , auf les recherche-

encore
t-on ardeur lesregardant com

me des
сBuy14 Jugane Agatous

les Scavans cefontdes sechsvien pipi
mitables

19h

2930915ib usb

On doit donc fçavoir gre, au fieur Jacques

Fagnani , Romain, Marchand Jouaillier à Pa

pur fecouvrer de la fuccellion de Callo q'eltCalotq'elt

à-dire , les Planches Originales de cethomme

incomparable , qu'il a en fa poffeffion. Ils eft

F
i
s
c
u
e

& C
o
n
f
e
r
v
é

t
o
u
t

c
e
q
u

auffi

a
i
s par les mêmes

foise pollefion

dont
poffede environ 4009

d'Etienne Labelle dontil3760

Planches Originales , & celle des Ouvrages
Ifraël Sylves. Le nom feul de ces rares

génies fait leur éloge &bilny a point de

Nation ne recherche avec aviditéces Mor

Near
ceaux preciate de a fear ofpre fate

des Livres& des Recueils complets d'Eftam-

pes & de plufieurs autres celebres Graveurs

tant anciens que modernes en mêmeen

seurs de Bordures of
de tout ce

qur peut avoirrapport aux fujets, inventez par

les plus habiles Definateurs & gravezpar les
Sabiles Graveurs , ce qui enfaitShellaplus

bleaux magnifiques.

Le grand age du fieur Fagnani , nenelus Ber

plus de continuer for comme ge

auparavant, il vendraà un prix très-

les & toutes fes

tout ce qu'ila chez lui de

e Tableaux d'habilesS.Peintres

Bas-Reliefs , de Marbre

curiolitez. demeure à

able
to

lampe
s

, &

Deffeins & de

Figures
Bijoux & Hedge

201

2. vol. Paris ,
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Paris, rue de la Monnoye, du côtédu Pont Neuf.

Les Planches Originales qu'il a de Callot,

font au nombre de yoo, dont les principalesfoffers
de

dévotion :
fçavoir , flog al 95

Le Pallage de la Mer Rouges

Le nouveau Teftamen
t
en 1o.piec

es
20-$

L'Elifant Prodigu
e

, 11. pieces.

zab am

La Paffion de Notre Seigneur, de trois gran-

deurs differentes.

oyed anob rich a

Les grands Apôtres , 16, pieces iranga

LeurMartyre en petit 14. pieces.

la

と

La vie de fa fainte Vierge, 14. peces , for

Priomphe Ton Souper

Emblemes de la Vierge ,

Emblemes du Cloitre , 27.

291b-

avecies
Pours,fes Saints & Samtes de l'année, avec les

Fêtes Mobiles

LaTentation des Antonigi

TeMandefe desInnocens 2 .29167 295 9b lust mon

spec
sal

asdonsl

eniup noi

ab nioq Sujets de Gueyrd & autrest asinsg

Stage HeBread, delaRochelle & del'e

esdeRae, Wrandes piècesen plusieurs feuilles

Lesmiferesde la guerre, en grand, 18. feuilles

Lesmêmes enpetitie,
petit , 7. feuilles .

LesSupplices des Scelerats up angin 163

Lesdeuxvies de Paris , du côtédu Pont New

219/01 XUE 10ggst

ไร่

2.
reilles.

Les Exercices militanering calidad aula pal

lane up

Les Ballets de

le Combat de Veil-

29uptingam xussid

& leP8Caroufel de Nancy , & le Parterre.

La Foire de Florence , le Feu d'artifice , la

grande Chaffe

Varie- Figures ,

sidspolic

Les Caprices , les varie Figures les Gue

Tes Grofefques.
xuraldsTab

LesComédiens , les Monnoyes , & c.

2019

Toutes fortes de Figures pour deffiner.

1939 vot,
Le
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Les Planches Originales de Labelle , au nombre

de 260. dont voici les principales.

Les grands. Payfages.

Les Vûes de Rome , avec les Antiquitez prin-

cipales de cette Ville.

Le Château S. Ange.

Les Vûës du Port de Livourne.

Plufieurs Portside Mero

Les Embarquemens .

Grands Convois d'Arras dar

Vûës de France & d'Italie

daa

Toutes fortes de Figures à fa Perfienne.

Plufieurs Livres à deffinér.
11

:}

Planches de Sylveftre font au nombre
de1000.

La Vue de Rome en general , & celle de faint

Pierre en particulier.
£

Les principales Eglifes des Stations de Rome.

Campo Vacino , qui font les Antiquitez des

Palais des Empereurs

Les Antiquitezde Rome , qui font une fuite.

Vues des plus bellesMaifons,Palais, & Jardins

de Rome.

Vues deFlorence , Eglifes & belles Maifons.

Vûës des Maifons Royales de France , Meudon,

Fontainebleau, Vaux, Luxembourg; Sceaux,

S. Cloud , &c.

Grande Vûë de Paris.

Toutesle
Eglifes de Paris , & les belles Mai-

fons de Paris & de France.

La Ville de Madrid , celle de Seville & autres

Villes d'Eſpagne.

L'empreffement que les Curieux ont

de poffeder les Eftampes de feu Watteau,

2. vol.
engage
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engage les amis à faire continuer cette

gracieuſe Oeuvre ; le nombre des Plan-

ches gravées d'après les Tableaux de cet

excellent Peintre , va déja à plus de 70.

dont les Estampes fe vendent féparément ,

independemment de l'Oeuvre de les Def

feins d'Etudes d'après Nature , en deux

volumes , grand in folios contenant 350.

Planches gravées fur les Deffeins Ori

ginaux de cet habile home , où tout le

goût & l'efpritde fon Crayon cft obfervé

trait pour trait , avec la Vie de l'Auteur

à la tête de l'Ouvrage & fon Epitaphe en

Vers Latins par fon ami feu M. l'Abbé

Fraguier, de l'Académie Françoife. Cesdearer

Estampes fe vendent à Paris , chez lefieur

François Chereaus Graveur du Roy , rue

S. Jacquesnauxsiden Pilliers d'or , &

chez le fieur Suruquo? Graveur du Roy

rue des Noyers, Vis -Vis

a

·

Dans peu if paroitra plufieurs Eftampes

OMER 21 at

nouvellement gravées d'après les Ta-

bleaux dá même Watteau, par des plus

habile Givers dont le goût fatisfera

les meilleurs connoiffeurs.

6.

Le feur Thongaffin , très- habile Gra-

veur , a été reçu lemois dernier à l'Aca-

démie. Royale de Peinture & Sculpture ,

fur une très-belle Eftampe quia gravée

depuis peu d'après un Tableau allegori-

que de M. Boullogne , Premier Teintre

1

2. vel. du
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du Roy , où l'on voit exprimé d'une ma-

niere fçavante & gracieuſe l'azile & la

protection que Louis XIV. accordoit aux

Mufes & aux Beaux- Arts.

On écrit d'Amiens , que le fieur la Ga-

che a inventé une Pendule très fimple &

naturelle , qui n'a que deux Rouës , fans

dents & qui le font tourner ailément l'une

l'autre avec un Balancier qui y eft attaché,

elle n'eft fujette à aucune variation de

temps , comme font les autres Pendules ,

par tous les frottemens & les refforts qui

s'y rencontrent, puifqu'elle n'a ni reffort,

ni corde, ni chaîne, & que les Pivots fer-

vent à la regler avec le Balancier ; on

affure qu'elle va dans la derniere jufteffe,

fans fe déranger à la fin de l'année. On

la fait aller un mois , fi l'on veut , fans la

remonter , quoiqu'il n'y ait que deux

Roues. Le fieur la Gache l'a faite pour

fervir à la Sphere Marine , dont il eft parlé

dans le Mercure de Septembre 1728. pa

ge 2052. Avec cette Pendule & la Sphere

Marine dont on vient de parler , on trou-

vera dans le moment tout ce que· l'on

fouhaite dans les Navigations ; fçavoir ,

les Meridiens , les Latitudes , & on fi-

xera les Longitudes fur Mer & fur toute

la terre , fçachant l'heure certaine , l'an

& le jour,

2. vol. Quél.
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Quelques perfonnes habiles dans les

Sciences , fur tout dans la Phyfique , s'é-

tant fouvent affemblées pour conferer fur

les moyens de perfectionner les Arts par

le fecours des lumieres de l'efprit,ont don-

né la naiſſance à une Societé, qui eft deve-

nue confiderable par le nombre de Sça-

vans , d'Ingenieux Artiſtes & de goût qui

la compofent.Cette Société que l'on con-

noît aujourd'hui fous le nom de Société

Académique des beaux Arts , ayant eu

l'honneur d'obtenir de S. A. S. M. le

Comte de Clermont la permiffion de s'af-

fembler fous fa protection , alla le 7 De-

cembre lui en faire fes tres- humbles re-

mercimens. M. le Curé de S. Sulpice

l'un des Membres honoraires , étant à la

tête , porta la parole ; & prononça ce

Difcours

"

MONSEIGNEUR ,

Je reffens vivement tout le poids & tout

le prix de l'honneur queje reçois aujour-

d'hui en prefentant à V. A. S. cette So-

ciété Académique, connuë, née,formée dans

Le fein de cette Paroiffe , & qui y a pris de

fi beureux accroißemens.

Le Temple que la pieté des fideles y éle-

ve auTout-puiffant , & auquel les beaux

Aris rendent à l'envi un tribut religieux ,

ena été l'occafion naturelle.

2. vol. CesF
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·Ces Sçavans en tous les Arts , ces ama•

teurs des grandes chofes , ces genies pro-

fonds dans les fecrets de la nature & dans

les curiofitez de l'Art , s'y font fouvent

trouvez réunis foit pour nous aider de

leursfages confeils,fait pour contribuerpar

La délicatele de leurgoût à l'embelliffement

de la Maifon del'Eternel, dans l'efperan-

ce d'en gbtenir une double immortalité.

• Cettefauveraine intelligence a ouvert à

ces Mr un chemin glorieux vers la dura-

blerenompée en préparant le coeur deV.

A. S. en lui infpirant d'honorer de fa

protection leurSociete naifante.

Lisſepreſentent Mellepour l'en remercier

tres - bumblement Leur fincere reconnoif-

Jance les portera tous par une noble émula-

tion à la meriter, & à contribuer à la gloi-

re d'un fi grand Prince.

VOTRE AUGUSTE SANG , Accoutumé

à produire des Heros en tous genres de ver-

tus , et à proteger les fciences , trouvera

dans leurfidele attachement une gloire im-

martelle.

Car,MONSEIGNEUR, fi les hommes illuf

tres qui ont cultivé les beaux Arts dans les

fiecles paffez , doivent beaucoup à la pro-

tection des Cefars , des Mécénes , des Bour-

bons les Céfars , les Mécenes , les Bour-

bons doivent à leur amour & à leur recon-

noißance cette forte d'immortalité dont ils

2. vol.
jouiffent
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jouiffentencore aujourd'hui: & que V.A.S.

prevenue de tant de dons précieux ,ſe pré-

parepour lesfiecles les plus reculez.

On nous a mandé de Meulan , que le

17 de Septembre dernier , une femme du

Village des Mureaux, nommée Marie Du-

pleffis , veuve depuis quelques mois de

Jacques Dangeuger Vigneron , étoit ac-

couchée de trois enfans fur la fin de fon

huitième mois. L'accouchement fit pe-

nible & dangereux , parce que le premier

enfant ne vint pas dans l'ordre natura,&

que la mere après de violentes convul-

fions , perdit la connoiffance & la parole.

Le S Grégoire Mouton , Chirurgien

établi & fort en réputation Meulan ,.

avoit été appellé dès le commencement :

Il délivra heureusement cette femme du

premier enfant, & ce qu'il yade fingu-

lier , c'eft qu'au rapport du même Mr.

Mouton , confirmé par le témoignage de

plufieursperfonnes qui font vu, cet en

fant étoit hermaphrodite.Une demie heu-

re après , la mère , quoique toujours fans

connoiffance, mit au monde deux autres

enfans mafles qui apporterent comme

avoit fait le premier, chacun leur arriere-

faix. L'Accoucheur fut curieux de mefu-

rer la hauteur de ces trois enfans. Les

deux derniers venus avoient chacun qua-

ง

*

2. vol. Fij torze
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torze pouces,& l'hermaphrodite feize.Les

deux mafles ont vécu 8 jours, & l'herma-

phrodite 2. La mere cependant a refté

fans parole & fans connoiffance près de

trois femaines; mais par les foins & les at

tentions continuelles du S Gregoire Mou

ton, cette pauvre femine eft revenue , &

elle jouit d'une bonne fanté.

>

Le fieur Blavet , dont la réputation eft

fi connue , pour avoir pouffé la grande

exécution de la Flute Allemande à fa der-

niere perfection , vient de dédier au Prin

ce de Carignan , fix Sonates pour deux

Flutes Traverfieres , fans Baffe , qui font

fort goutées des connoiffeurs. L'intention

de fon Ouvrage eft de conduire infenfi

blement ceux qui jouent de cet Inftru

ment à l'execution de la Mufique Italie

ne , & pour leur donner plus de facilit

ces. Sonnates , qui n'ont rien de bien em

baraffant , font nottées fur la Clef Fram

çoife. On les trouvera chez l'Auteur,

' Hôtel de Soifon s chez le St. Boivin , "

·Saint Honoré,& chez le S le Clerc , ruë

Roule , à la Croix d'or. Prix 4 liv.

- René Pignon des Coteaux , natif de

val , dans le pays du Maine , Officie

Penfionnaire du Roy dès fa plus ten

jeuneffe , eft mort à Paris le 22 Dece

2.201.
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bre , dans la 83me année de fon âge , avec

de grands fentimens de piété. Il avoit de

grands talens pour la Mufique en gene-

ral , avec un gout admirable pour le

Chant & pour les Inftrumens , fur tout

pour la Flute Traverfiere , dont il tiroit

un fon admirable , dans un temps où det

Inftrument n'étoit prefque point connu en

France. C'eſt un des premiers qui l'a mis

en vogue. Il ne jooit guere que de petits

airs tendres, mais avec un gout & upe

propreté charmante. Les qualitez de fon

coeur& de fon efprit , qu'il avoit très -cul-

tivé étoient encore au deffus de fes talens.

C'étoit un des plus grands Fleuristes du

Royaume fon jardin , qui faifoit toute

fon occupation , étoit l'objet de les plus

tendres vœux, Il fe faifoit un grand plaifir

de l'ouvrir à tout le monde. Les belles

Plantes & les Fleurs rares & magnifiqués

qu'on y voyoit , y attiroient quantité de

Curieux & de perfonnes de diftinction.

D

CHANSON.

Ans tes airs , tendre Philomele ,

Tu chantes tes amours , le Printems , les

Zéphirs ;

2. vol. ParFiij
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Par de douces faveurs chaque inftant te ra-

pelle ,

A d'innocens plaifirs.

danu fɔɔ en

Que ces jours font heureux ! qu'ils font di-

gnes d'envie !

Charmant Oyfeau , je l'ai fçû mieux que toi.

Mais , hélas ! j'ai perdu Silvie ,
<

sivne 2011 obronne Izuo

Peut-il être un Printems pour moi.

€Sawn i 201

Ces paroles ont été mises en musique par

M.Carpentier, Mede Mufique à Saumur.

COUPLET S.

La Fable a voulu faire voir ,

En vous peignant Daphne rebelle,

Yoigos ,

Qu'un étalage de fçavoir ) non

get the ina

Ennuya toujours une belle.

71

$J
ned -

251chanfons?

Le vin , l'amour &

moral corus'o nicled re

A-t- on befoin d'autres leçons ?

Idoles d'un nombre de fots ,

Perte de temps , vaine fciences

Magazins de faits & de mots ,

Qu'un autre que moi vous encenſe.

Le vin, l'amour , &c.

2. vol. Soixante
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Soixante fiecles écoulez , ob 9.

l'

un

D'un Sçavant occupent la tête ,

Il parlera, fi vous voulez

Mais près de nous c'eft une bête.

Le vin , &c.

01

гула42-18

Vous , Géometres , qui isavez,¿stòri

Onvous l'accorde fans envies

Dites-nous , fi vous le pouvez ,

300 21930

L'art de paller gayement la vie or

Le vin , & c.

C A

Ms Money $0.57

Je chante , je ris & je boi

10 S11 v die

Du vin que me
me verfe Climene ;

Age Casaging zuny no

C'eſt-là mon fçavoir , mon, employ ;
TOV. sh

de peine,Le refte coûte trop YUMEN

Levin, 10

Pamour & les chansons

A-t-on befoin d'autres leçons ?

CHOOSE AD Holsa

XXX:XXXX :XXXXX
XXX

10 JU 23'2

SPECT
ACLES,

LEA

E fuccès de l'Opera d'Alcefte , que

l'Academie Royalle de Mufique remit

au Théatre le 30 du mois dernier,n'a pas

Fiiij2. vol.

démenti
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1

G

démenti l'attente du påblic: Le fujet a

toujours paru un des plus interteffans

qu'on ait traitez fur la Scene Lyrique; &

malgré le Comique qui devroit diminuer

la fenfibilité des Spectateurs , parun mé-

lange qui a toujours paru hors d'oeuvre à

notre Nation , on ne laiffe pas d'y être at

Parolle beau Tragique , après avoirtendrit

、 C

ri à tout ce qui fort de ce caractere do-

minant? Quoique ce ne foit pas idy une

nouveauté , nous avons crû que nos Lec-

teurs ne feroient pas fâchez qu'on leur

rappellât en peu de mors une idée de cet

Ouvrage. 2

$1.650

PROLOGUE.

Le Théatre reprefente le Palais & le Jardin

des Thuilleries.La Nymphe de la Seine paroît

appuyée fur une Urne, au milieu d'une Allée,

dont les Arbres font féparez par lesFontaines.

La Nymphe de la Seine fe plaint de l'ab-

couplaup ab sivu!

fence de fon Héros , que la guerre occupe

foin de fes rivages ; la gloire viert lui an-

noncer le retour de fon augufte Maître

par ces Vers:

R

བ་ །

A vasi 100Ɔonth

Japmusindica

Il revient , & tu dois m'en croire

Je lui fers de guide avec foin :

Paifque tu vois la gloire ,

Ton Héros n'eft pas loin.

2. vol. Cette
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"

Cette heureufe nouvelle engage,la Sei-

ne à rappeller les Plaifirs fur les Rives; ce

qui forme le Ballet de ce Prologue , dont

le ſujet eſt le Retour des Plaifirs… I -rylser

3

[...
ing Begê 291 kulidiasi

ACTHO
US

*

D902-

точи этом

La Scene eft dans la Ville d'Yolcos en Thef-

falie. Le Théatre reprefente un Port de Mer

oùl'on voitungrand Vailleau Brie & Prepa

rá, pour une Fête galame au milieu desplus

fieurs Vaiffeaux deguerres 20011. Smieson

De an astons) 9 2109"
209

Alcide ouvre la Scene avec Lychas fon

confident. Les chants d'Hymen qu'il en-

tend derriere le Théatre , lui annoncent

le bonheur d'Admete fon ami,quoiquefon

Rival, ils redoublens,l'empeftement qu'il

a de s'éloigner dom rivage fi fatal ; mais

Lychas le fait conſentir a differer, fon dé-

part julqu'au lendemain . Cette premiere

Scene eft fuivie de quelques autres quedeng

rous fuppriimons , pour luivre le gi de

Pact138 theatrale , cela n'empêchepas que

ce ne foient de tres jolis hors- d'œuvres.

Lycomede, Royde Scyros , fait enten-

dre à Cephile, Confidente d'Alcefte , que

le dépit l'a parfaitement guéri de l'amour

dont ifBruloit pour cette Princeffe , avant

qu'elle lui eût préféré diétel Fonne

une Fête de Matelots à Alcefter toute

fa Cour. Il l'invite après cette premiere

2. vol.

ン

HARSTO

241913 191
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d
e
a

A.

lá

1

fête à en yenir voir une encoreencore plus belle

fur fon Vaiffeau ; elle y entre la premiere,

fuivie de la feule Cephite. A peine Lyco-

mede y eft- il entré avec elle , que lePont

s'abîme dans l'eau . Alcide &Admete fe dif-

polent à courir après le Raviffeur, The-T

tis , fa fœur , annonce à Admete que s'il

s'obtine
dans fon deffeiti , il perfta . Elle

fait foulever les Flors zipqur le détourner

de cette entrepriſe
, mais Eole vient le ral-

furer; il lui

promo

piter , & calme la Mer

Souverain
des Dieux.

elisa gaw nom ensbe

la protection de Ju-

Mer par l'ordre

ACTE II.

$ 231673

20 21

1971

enis nom eb śńɔsta ino all

LeScene el p
l'Ile de Scyros. Le Théa

are reprefente la Ville capitale de cette Ifte.

saistaudai , aon : stagni , noй

1

comme

Cet Acte eft leiplus prempli d'action.

Nous paffans la Scene,Comique , Cer

nous l'avons dit. M. Quinault vit bien,

que cette alliage ne convenoit pas à la

majefté de la Tragedie , & que le public

ne s'y prétoit point , puifqu'il le tetran-

cha abfolumment après fou troffienie Ope.Opê-

ra , qui fut Théfée , ou même il n'en mit

prefque point.

ΠΟ

La feconde Scene qui en entre Lyco-

mede & Alcefte eft une des mieux écrites

de la piece ; le caractere de raviffeur y eft

Les mieu

par-
2. vol.
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parfaitement exprimé ; il eft un peu dur

de la part de Licomede, mais que doit- on

attendre d'un Roy qui vient de faire l'ac-

tion d'un Pirate? Voici ce qu'il dit à la fin

de la Scene .

7

21

६

acebamia

Eſt-ce aux Amans qu'on deleſpetersie

LP 15TIDA cançons , 1990 ) s) , 2..

▲ devoir rien examines usb ifido

Non jeineupuis vous pardonners) .

D'avoitbit trop fet me plaire. 19 9352 9

5 l 190erg in li

Qus ne marout point, Four vos funettes at-foûté

traits ?

.xus esb u

Ils ont mis dans mon cœur une cruelle flam-

me ;
11 STO

Ils ont arraché de mon ame

benit nebis
L'innocence & la paix .

592 I

1999 30alig liv i Just 1921

Non , ingrate ; non , inhumaine ;

~ouNoh ; quelle que foievotre peine , 90

ngNon ; je ne vous rendrat jamais entr

10 v lusalo

Touslesmaux que yous m'avezfaits.

29.Cette Scene eft interrompue par Stra

fon , qui vient annoncer à Licomede que

Ennemi s'avance . Licomede emmene

Savane

Alceite dans la Ville malgré elle. Admere

& Alcide aliegent la place dans les for-

mess onfomme Licomede de rendre Al-

ce ſte ; & à ſon refus on monte à l'affaut.

Ju

2. vol.
Les

F vj
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JOV

Les affiegez font des forties . Alcide abbar

une porte à coup de Maffuë ; la Ville , eft

prife, cet affaut & ces forties tiennent lieu

de Fête dans cet Acte , Phasez vient après

la prifes le perfonnage , que Auteur lui

fait jouer eft d'après les anciens mais les

modernes feroient bien de ne les pasimi-

ter quand ils vont jufqu'à avilir la Majeſté

Royale. Alcide vient avec Alcefte dont il

a été le liberateur. prie Rherez de la

rendre à fon heureux Epoux , & prend

congé d'Alceste. Elle vautfenevaid l'artê-

ter, 11 perfiftes dans le deffein de parti

d'une maniere à lui en faite entendre le

veritable motif. Voici ce qu'il lui répond :

A.

2002

໑Gardez vousbien dem'arrêter :
of fiɔ!A

Ediffez laPaez mostu
p ɔɔ abaricle al 9.

moy fuir un charme quim'ent

chant
ed fustom Xos

golica naob no tul slido

Non toutemavertu n'eft pas affez, puiffante ..

Pour répondre d'y réfifter ;

Nomuencore une fois ! Princeffe trop chap-

mante ,

~ Gardez-vous bien de up of el aulo tã
marreter.

: 914

A peine Alcide eft forti , qu'on amenc

Admete , mortellement bleffé. Les plain-

tes d'Alcefte font tres- tendres ; la dou-

leur eft réciproque , mais il y a quelque

chofe qui reffemble à la joye dans cella
STOLIDE!

2. d'Adme-
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d'Admere ; c'est une confolation pour lui

de voir pleurer Altefte. Apolton paroît

dans une gloire & annoncé à Admete
la

qu'ildoit mourir , à moins que quelqu'un

neluidoit allez fidele pour mourir pour

lui. thordonne aux Arts delever un mo-

numen qai hintertalife celui qui voudra

bien moutir pour fauver la Vie à fonRoy.

Ji ob så. gevsJasiv LiɔIA Alkydi

194AOTE PIEedi 9 £

e

290115

7

Le Théatre eft un grand monument , élevé

par les Arts. Un Autelivuide paroît aulmilien ,

pour fervir à porter l'image de la perfonne

qui's immolera pour Admete. tom slds.ne

booqsi iufup

Alcefte commence ceitroifiéme Alte ;

elle fe plaintde ce qu'onl'a arrachée d'au-

près d'un Epoux mourant ; Pherez Ce-

phife lui en donne la raifon
trebeauxively, enq , qua-

:19hibiyburbпoqò7 100¶

Plus votre Epoux mourant ,voit d'amour: &

9306m

Et plus le jour qu'il perd lui doit faired'en-

vie :

Cefont les douceurs de la vie , ing A

- Qui font les horreurs du trépás.

-wob of 2911

1015

Alcene voyant que perfonne ne veut

s'immoler pour Admete , fait connoître

2. vol. ce



2906 MERCURE DE FRANCE.

ce qu'elle a réfolu de faire , par ces cinq

vers qui ne cedent point en beauté aux

quatre qu'on vient de citer :

Chacun eft fatisfait des excufes qu'il donne :

191..
Cependant, on ne voit perfonne

Qui pour fauver Admete , ofe perdre le jour

Le dévoit l'amitié, leTangy toutl'abandonne;

Ff n'a plus d'efpoir qu'en l'amours

Alcefte forte tout le Palais d'Admete

retentit de cris funebres qui annoncent

qu'il eft à fon dernier moment , quand

les plaintes fe changent tout d'un coup

09129
entendre

.

en chant d'allegreffe

qu'il eft fauve. Admete vient lui-même

confirmer cette nouvelle pár fa prefence.

Il prie Apollon de lui faire voir l'image

du fidele Sujet qui vient de lui fauver

la vie aux dépens de fes jours , les vœux

font exaucez ; mais quel coupmottel pour

lui , c'eft l'image de la chere Alcefte qui

paroît à fes yeux ; il ſe livre à fon defef-

poir ; il veut fe tuer , on le

2001 1016 svi

elle abil

1982

end.

il
s'évanouit. Cephife vient andet

la

mort d'Alcefte; la fête de cet Acte eft

toute des plus triftes ; Admetre vient à

lui & fe plaine de coqu'ond'empêche de

fuivre la fidelle Epoule. Alcide yient &

lui parle en cces termes...

บ

2. υοί . Tu
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Tu me vois arrêterJur le point de partir,,

Par les triftes clameurs qu'on entendretentir.

J'aime,Alcefte, il eft temps de ne m'en plus

deffendre 2011x9 295 111111119

Elle meurt Po amour h'a plus rien à pré-

tendreabg sio , amb aquel quoq

Adinbtokede moi la Beauté que tu perds:

AAu Palais de Pluton d'entreprends de def-

ćendre.;

- að jufqu'aufond des Enfers 9517

noornsing 29:des abine

Forcer la Mort à me la rendre.

Admete confent a ceder

199 100 10 919139116 1

veut bien la parure , pourvu qu'il la re-
-

vivante ; Diane

C
SOM HOY G

vi

? 27001

paroit
forme

d'une Lune dans un Globe qui s'ouvre

aux yeux d'Alcide ; elle lui dit que Ju-

piter à fait confentir tous les Dieux à lui

prêter leur affiftance en faveur d'un def-

fein a beau Mercure vient en volant ,
que superffent

frapper la terre de fon Caducée , il bavre

à Alcide le chemin des Enfers & Alcide

defcend.
Y₁

>

iv stilosƆ iponeva'

Ky Bf votĄPICOTIE I VOCA'b 30.

siv smer bA 29flin aulq 296 97

Le Théatre reprefente de Fleuve Acheron. ,

8 gravy abiola Suoga alle!!
Après que Caron a reçû dans fa Bar-

que les Ombres qui lui ont payé le tribut,,

2... Alcidevol.
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Alcide fe prefente , il fait fortir toutes

ces Ombres & force Caron à le paffer

malgré qu'il en ait.

Le Theatre change & reprefente le Pa-

lais de Pluton on y voit un Trone dans

Lequel Pluton & Proferpine font placez.

L'Ombre d'Alcefte eft auprès d'eux ; ils

annoncent une Fête en faveur d'une Om-

bre fi illuftre. Alecton toute effrayée ,

vient annoncer à Pluton qu'un fils de Ju-

piter prétend fe rendre maître de fon Em-

pire. Pluton ordonne de déchaîner Cer-

bere , oil entendoit autrefois les aboye-on

mens de ce Geolier à trois têtes; Alcide

l'enchaîne& fe prefente fans frayeur au

Dieu des Enfers. Il parle à Pluton du

deffein qui l'amene dans fon Empire &

finit la Scene par des Vers :

༢

Non , Pluton, regne en paix , jouis de ton par-
199

tage ;

Je viens chercher "Alcefte en cet affreux fé-

jour:

recuplu s grub2

Permets que je la rende au jours morA

Je ne veux point d'autrevantage..

$190

Si c'eft te faire outrage

JASTU

Brianiser? Xuf

D'entrep par force dans la Cour

་

Pardonne à mon couragealis

Et fais grace à l'Amour.

2934

2. vol. 'Pto-
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Proferpine invite Pluton à rendre Al-

cefte à Aldide ; Pluton fe laiffe fléchir &

ordonne qu'on les conduife dans fon

Char , pour les rendre à la clarté du jour.

ACTB V.

saugine the 10A 1 .

Le Théatre reprefente un Arc de Triomphe

au milieu de deux Amphithéatresoù l'on

voit une multitude de differens Peuples de la

Grece , affemblez pour recevoit Alcide triom-

phant des Enfers e fibus, & basisNU 15

19hab og

Admete annonce le retour d'Alcide par

ces .Vers, 919 ext & usilosɔ sɔ of

Aléíde eft vainqueur du trépás enfancy

gom i ligerstas 2sh por
L'Enfer ne lui refilte pas.

im not 206 900 e Ft .

Il ramene Alceffe vivantes997 & in

Que chacun chante :

Alcide elt vainqueur du trépas' ;

Aliseur

L'Enfer ge lui réfifte pas

39854

Admete après quelques combats entre

l'Amour e devoir , va au devant d'Al-

cide, ce qui donne lieu à une Scene co-

mique , d'autant plus déplacée , qu'elle

retarde aux Spectateurs impatients le plai-

fir du dénouentent. Après les Scenes Co-

miques , Alcide arrivenavec Alcefte &

Admete ; ces deux Epoux Amants fetraignent en la prefence con.

mais tout le

2. vol. foin



29ro MERCURE DE FRANCE.

foin qu'ils prennent de cacher leur amour

& la douleur qu'ils ont de fe voir bien-

tôt féparez pour jamais , n'empêche pas

Alcide de s'en appercevoir ; cette Scene

eft très-touchante , en voici la fin ; Ad-

mete & Alcefte difent à Alcide :

Pardonnez aux derniers foupirs

D'un malheureux amour qu'il faurqu'on vous

2732007

TA

immoki Is

voir ,
Admete ,

votrefort , doit dé-

" Aleefte , il nefaut plus nous

D'un autre que de moi mon deftin , pendre.

Il faut dans les grands cœurs que l'amour le

plus tendre,25 J

Soit la victime du devoir.

૭.૩૭ . ફ... J aremos

Alcide leur fait une réponse à laquelle

ils ne s'attendoient pas. Voici comme it

leur
parlen

Non ,non , vous ne devez pas croire

Qu'unvainqueur des Tyrans ſoit tyran à fon

tour :
3

•2174
1

Sur l'Enfer , fur la Mort, j'emporte la victoire ;

Il ne manque plus à ma gloire ,

I

Que de triompher de l'Amour !

La Piece finit par une fête qu'Apollon

vient ordonner pour celebrer le triomphe

d'Alcide.
Jamais
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Jamais fujet de Tragedie ne fut plus

propre à l'Opera , & l'Auteur n'avoit pas

befoin du fecours du Comique qu'il y a

introduit , pour fe conformer aux regles

des Italiens , chez qui, le nouveau genre

de Spectacle avoit pris naiffance.

EXTRAIT de la Parodie d'Alcefte ,

repreſentée pourla premiere fois par les

Comediens Italiens , le 21. Décembre,

mife au Théatrepar les Srs Dominique

& Romagnety,

1JOV

niiACTEOR3.

ml

Alcides Lefreur Romagnefi

Licas , Confident d'Alcide. Lefeur Do-

minique. vob un om fly . -

Lycomede. Le fieurTheveneau.

Straton Confident de Lycomede. Le

fieur Lelio le fils.-asics

Alcefte.

Cephiff • 20q savab an am

Admete.

Phêrez.
167 sic?

Thetis.

^

en als

La D™ Thomaffin.

La DLa D Sylvia.

Arlequin.

Le feurPaquetti.

La Chanteufe.

Un Medecine fieur Dominique.

Mercurestiolg sm & zulq bun mant

Charon.

Ombres.

Pluton.

Furies.

J 676

Matelots , Danfeurs & Danfeufes.

Le Chanteur.

Le fieur Paquetti.

mAb 19



2912 MERCURE DE FRANCE.

SCENE I.

1

Le Théatre reprefente un Port de Mer

avec un grand Vaiffeau prêt à partir.

Le Choeur. Air des Triolets.

Vivez , vivez , Epoux heureux ,
LOIN

Licas.

1

1

Quoi ! la Mufique vous ennuye,.

Vous fuyez les ris & les jeux ;

iv

Le Chœur.

jul cast.

Vivez , vivez , Epoux heureux.

Licas.

Votre ami voit briller,les feux

De l'Hymen charmant qui le lie.

AL

Le Choeur , for

Vivez , vivez , Epoux heureux !

Lifesż તો ૭

03.29.

Prenez part à cette harmonie,

Alcide témoigne l'empreffement qu'il

a de hâter fon départ pour n'être pas té-

moin du bonheur d'Admete qui va épou

fer Alcette qu'il adore : Licas lui confeil-

le de differer fon départ, Tu as raiſon ,

lui répond Alcide. Air : Gardons nos

Moutons.

2. vol.
Je
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Je partirois mal-à -propos ,

Je fuis trop neceſſaire ;
9

Il leur faut du moins un Heros

Pour fe tirer d'affaire ;

9

Admete eft peureux ,

X19

Pherez eft gouteux ,

Sans moi que peut-on faire ?

SCENEIXA

raron el 38 ieel sy. .

Licas veut fuivre Alcide ; Straton l'ar-

rête, en lui difant fur l'air:Mon Mari eft

à la Taverne und Loq , rev V

•Straion.

Licas , j'ai de mots à terdite. 4.

ad

Picass

Ces deux mots n'èmuleront- ils pas ?

Izaton , 19714,

De Cephife je fuis' l'Empire.

Pourquoi fuis- tu par tout fes pås?

Que prétens-typno'lingiza aki

Licas.

1024 I

Jehprétens rire .

Fa la ri tá la leres r A.

Straton , à l'imitation de la Scene de

2. vol P'Opera



2914 MERCURE DE4 FRANCE.

P'Opera , prie Licas de ne le point trou-

bler dans les amours , par le Couplet fui-

vant, fur un Air de Chaffe :

Straton.

L'agreable Cephife ,

M'affure d'un amour conftant.

Mon enfant ,

Licas.

Si l'on te favorife,

Crois que l'on m'en fait autant.

Tel fe croit d'une Belle

L'Amant preferé, favori ,.

Seul cheri ,

Qui de fon infidelle,
SEMBE HIST

0092 2).

V

N'eſt pas mieux traité qu'un mari,

913.4

La voici , ajoûte Licas , tu peux ré-

claircir de ce que j'ai l'honneur de te

dire.

ISGE NAE HIL-

Cephife demande à Straton, le fujet de

fa trifteffe ; Straton lui fait de tendres

reproches & l'accufe d'inconftance ; Ce-

phiſe lui répond par ce Coupleten Ron-

deau :

Cephife.
-D insidig

C'est l'inconftance ,

tan A

2. vol.e Dont
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Dont la vive douceur ,

A ta puiffance

~Affujettit un cœur ;

Amour charmant vainqueur !

Epargne-nous l'honneur

De la perfeverance ;

Ton trait le plus flatteur ,

C'est l'inconftance.

SCENE IV.

Licomede ordonne à Straton de pré-

parer la fête. Vous paroiffez bien tran-

quille , lui dit Cephife ; auffi le fuis-je ,

repart Licomede ; j'attends ici les nou-

veaux Mariez pour leur donner les vio-

lons. Auffi-tôt arrivent Admete , Alcefte,

Pherez , plufieurs Matelots. Le Chœur.
2601 9100

SCÉNEROVA, 30

Le Chow fur l'Air des Triolets,

Vivez , vivez, heureux Epoux,m

3pherez.
Pherez

de

36' & 20.

Quel plaifio cepHymen me cauled in

Admete & Alcefte.

Que ces liens me femblent doux.

2. vol. Le
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Le Chœur.

Vivez, vivez , heureux Epoux.

Admete.

Ce Choeur, à parler entre nous ,

Devroit avoir la bouche cloſe.

Le Chœur.

Vivez , vivez , heureux Epoux.

Almeto.n

Il dit toûjours la même chofe.

Les Matelots danfent après la Fête. Li-

comede prefentant la main à Alcefte ,

chante ce Couplet.

Dans mes Vaiffeaux
Vaileaux

,

Venez , ma belle Reine ,

す

Et fouffrez que je vous mene

Danfer fur les eaux

Mes Matelots , i

Vous y feront bien rires'y

Par leurs tours nouveaux,

Vous , mes Rivaux ,

Voyez-la-moi conduire

Comme deux nigauds.

1

2, vol. LF-
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Lycomede conduit Alcefte dans fon

Vaiffeau: Admete chante auffi - tôt fur

l'Air La Faridondaine.

Il a raifon : Alcide , allons

Conduire notre femme.

Lycomede.

Quoi ! vous marchez fur nos talons?

Admete.

Nous eſcortons Madame.

Lycomede.

Quand je donne collation ;

La faridondaine , la faridondon;

Je ne régale les Maris , biriki ,

Qu'à la façon de barbari ,

Mon ami.

Lycomede fait tomber Alcefte dans

l'eau. Le Vaiffeau part ; Alcefte & Ce-.

phile crient au fecours. Admete fe defef-

pere en criant au guers auffi-tôt Thetis

paroît dans une Conque marine.

SCENE VI .

Thetis chante fur l'air : Contre un en-

gagement:

Thetis profcrit tes jours

.2.vol. G Re
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Redoute fa colere ;

J'approuve en fes amours

Lycomede , mon frere ;

Sois Epoux debonnaire ,

Souffre tout fans crier,

Admete.

Vous faites-là, ma chere,

Un fort joli métier.

JJ 22

Admete & Aldideos'embarquent ; le

Théatre change & reprefente la Ville de

Sciros.

SCENE VIII.

Straton conduifant Cephile , lui re-

proche toûjours for infidelité ; Cephife

le raffure , en lui difant qu'elle l'aime de

bonne foi , & qu'elle n'a fait ce change-

ment que pour mieux l'engager. Cette

Scene finit par un Duo..

Lycomede arrive à la neuviéme Scene

avec Alcefte , qui déplore fa trifte fitua-

tion ; elle veut attendrir Lycomede , qui

n'eft point touché de fes larmes , & qui

lui répond brufquement ; ce qui fait dire

Alcefte le Coupler fuivant :

Les beautez les plus cruel'es ,

Se gagnent par la douceur,

vel, Vos
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•

Vos maximes font nouvelles.

Vous parlez d'un ton grondeur.

Eft-ce ainfi qu'on prend les Bellest

lon la ,

O gué lon la.

Straton vient avec empreffement aver-

tir Lycomede , que l'ennemi s'avance ;

Lycomede contraint Alcefte d'entrer dans

la Ville ; Cephife les fuit , & les Soldats

de Lycomede ferment la porte de la Ville

dès qu'ils font entrez.

SCENE X.

Alcide , Admete , Soldats affiegeans:

Alcide & Admete font approcher leurs

Troupes , qu'ils rangent en Bataille. Ly-

comede fur les Ramparts de la Ville ,

adreffe ces paroles aux Affiegeans , fur

l'air : Tun'as pas le pouvoir :

Meffieurs, fuffiez- vous encore plus,

Soyez les bien- venus ; bis.

Nous ferons tous notre devoir

Pour vous bien recevoir. < bis;

Admete croit que Lycomede veut leur

donner à dîner ; il loue fa. politeffe , &

dit qu'on ne peut rien de plus honnête :

2 vol maisGij
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mais Alcide le defabufe , & l'obligea

d'aller demander Alcéfte d'un ton ferme;

Admete témoigne fa peur ; cependant il

va demander Alcefte à Lycomede , qui

la lui ' refufe: Alcide ordonne aux Soldats

de monter à affaut Lycomede fait cou-

rit aux armes , Admete chante fur l'Air

des Feuillantines :

61 25 1701
€ 90952 Si fik

Amoi Compagnons low si

-192 al sbaglik jul 19 , 1919d¶ ob zai...

-A 1513116 xa nol ¿ .

Votte Roy

node fail, dun grand effroi. st..

l : ziel10

C'eft Alcide

<

deta

•ɔgamavak 284DES

Qui vous guide to £'up de nɔɔ

è zugdmenysı nu siob rovo

Je n'en fuis pas moinsaimiders

euon at

Onmonte àl'affaut ; les Affiegez font

une fortie , mais l'ontvigouteufement

repouffez ; Alaide lenfonicaatec- fa Maffuë

les Portes de la Ville ; les Affiegeans y

entrent triomphans ; Admete fuit les

Vainqueurs , & an initant après it fort

de la Ville , emportant avec lui un Co-

shon, de lair , qui eft , dit-iflum prifon-

nier de Guerre , & s'enfuit dans le deffein

de le manger.

,

2. vol. SCE-
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7

SCENE XI.

Pherez armé vient pour fe, joindre

aux Combatsans , mais il s'apperçoit que

la Ville eft prife, Il chante un Couplet

fur la lentent de la yigilleffe , parodié fur

l'air de l'Opera.

с

શ

VITAL 1

A la 12 Scene Alcide fort de la

Ville aveciceſterspil daremet entre les

mains de Pherez , en lui difant de la ren-

dre à fon Epoux; Alcefte veut arrêter Al-

cide , en le piant de la point aban-ਦਾਨs

donner ; Alcefte chante fur l'air : Je n'en

veux pas davantage..
abio'

Ce n'eft qu'à votre couragov in

Qu'on doit un repos &doux ;

Que l'amitiémousiengage zith nɔ a g

A refter auprès de nous;
EQUILA 2010. 300. 1)

Un mari difcret,& fag1 21903
e

Unbonamodarofaomaiſebina push.

Et non , non , non

91 rb

Je n'en yeux pas davantage.

ton

21UN

Alcide prend congé d'Alcefte ; & auffi-

Admete paroît foutenu par deux Sol-

dats.

p

2. vol.
Gij Al-



2922 MERCURE DE FRANCE.

Alcefte , air , fon , flon.

Quelfpectacle fusefte !

Mon cher, qu'avez-vous done ?

Admete.

Je meurs , charmante Alceste ,

D'une indigeſtion, &c.

Alcefte témoigne fa douleur, en lui dis

fant , fur l'air : Contre un engagement.

Quelfunefte fecours !

old ciaga e,

La fortune
ennemie

wbasic si up reid
2. , dur

2017

Aux dépens de vos jours

M'auroit-elle fervier 5

151 mbAalemb

Admere sa

Monfort doit faire envie,

Et je fuis bien vengé,

Puifque je pers la vie ,

Pour avoirtrop mangé.

SCENE XIV

Un Medecin entre , & dit à Admete

qu'il lui apporte un médicament pour le

guérir de fon indigeftion. Ah ! donne-le

moi proptement, répond Admete ; non ,

2. vol.
ajoûte
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ajoûte le Medecin ; il fait mourir , & je

vais vous expliquer l'Enigme. Il faut ab-

folument que quelqu'un l'avale ; il n'eft

que ce feul moyen pour vous rendre à la

vie. Chacun trouve des raifons pour re-

fufer de prendre le remede ; mais Alcefte

fe faifit de la Medecine , en difant fur

l'air : Ramone7-ci , ramonez-la.

Pour prendre la Medecine ,

Chacun de vous fait la mine : 1

Les bons amis que voilà !

L'un dit ceci , l'autre'céla? ALOIN,TRUOได้

Moi , je fçais bien qui apuro 2
prendra.

stuci nov ab enɔqòb zuA

Pherez refte fute Theatre inquiet de

la fanté d'Admete ; le Chaur chante :

Helas , belas ! Pherez troit que fon fils

eft mort ; mais le voyant paroître il court.

l'embraffer.

>

Admete dit àfon pere , que quelqu'un

eft mort pour luiz & qu'il eft jufte de le

récompenfer. Aufli-tôr arrive Céphife

qui vient en pleurant annoncer la mort

d'Alcefte ; elle dit qu'elle a pris la Me-

decine pour fauver la vie à fon Epoux.

Alcide , attiré par les cris du peuple , de-

mnande quelle eft l'origine de cette trif

teffe ; Admete lui dit triftement qu'Al-

cefte eft morte ; Alcide en paroît conf-

2. vol.
Gij ternés
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terné ; il dit à Admete , que s'il veut lui

ceder Alcefte , il entreprendra le Voyage

des Enfers ; & l'arrachera au pouvoir de

Pluton. Admetey confent , Mercure pa-

roît & s'offre de lui fervir de guide.

Le Théatre change reprefente le

Fleuve Acheson Ghardab,.dans la Bar-

que , chante le Couplet fuivant , fur l'air :~

Je vis le pays More.

Sans ceffe je travaille .

A paffer chez les Morts ,

Les Grands , & la canaille ,

Dont fourmillent ces bords ;

C'est l'arrêt de la Parque ,

Pour entrer dans ma Barqueb

siv na

Ombres , il faut payer ;

Et jufqu'au noir Cocithe ,

anical

Il faut que l'off acquitte

Les droits du Maltotier.

2094

13

Plufieurs Ombres parodient les paroles

de l'Opera: Paffe - moi,Caron , paffe-moi ,

fur l'air : Ilfan quejefille.

Trois Ombres, ait : Pes Feuillantines.

Stanuor &***
Nous fommes trois Scelerats .

Fils ingrats.

arefollider

2.vol. Ca-
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Caron.

Oh ! vous ne pafferez pas.

L'Ombre.

Sommes-nous donc fi coupables ,

Qu'ilnous foit deffendu d'aller aux Diables,

HEY !

"Tarts", alt: Ah!Rabin, tais- toi,

Je fuis Tarfis,

3

aglipv611 31 9797 2768

ι
2015 Major

ca
A

254

Moi,Zelis.

сellien al 8,267

Caron.

abrod 295

Quelpioyables accens !

elim

Vous avez ,mes pauvres enfans

Supied cm 20h 1sting 100

Eté peu de temps en vie.

• Zeyaqjuc

Ta fis..

Ah ! cefont les airs

Et les Vers .

lizardm
o

tion n'uplai 3

&

Tisiconati ub m

De travers

Qui nous ont, må mie

Conduits aux Enfers 1

Em Halling ,
Caron.

Dans ma jeuneffe ,

Muficiens brilloient ,

2. vol. Po-Gy
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Poëtes travailloient ,

Danfeuſes enlevoient ,

Et Chanteurs excelloient ,

Tout fentoit le Permeffe.

' Aujourd'hui ce n'eſt plus cela ,

Chanteur s'égofille ,

Danfeufe fautille ,

Poëte roupille

Muficien pille ,

Et le tout va ,

Cahin , caha.

Une Ombre.

Caron , me connoiffez- vous bien;

Je fuis ce pauvre Italien ,

Lon lan la derirette ,

Qui s'eft marié dans Paris

Lon lan la deriri.

Devois-tu , fortune ennemie ,

Me traiter fi cruellement ?

Caron.

Eftes-vous mort de maladie ?

L'Ombre.

Non , je fuis mort fubitement.

2. vol.
AL-
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Alcide paroît , chaffe les Ombres, &

oblige Caron de le paffer.

SCENE XIX.

Le Théatre change , & reprefente l'En-

fer. Pluton & l'Ombre d'Alcefte ; Dé-

mons , Pluton à Alcefte , fur l'air : La

beauté , la rareté.

Commence de goûter d'une paix éternelle ,

La beauté ;

Tu meurs pourton Epoux; ah ! quel excès de

zele,

La rareté.

Dans le féjour des Morts , tu viens montrer ,

la Belle ,

La curiofité.

Cela merite , dit Pluton , un Divertif

fement qui fera même bien placé. Les

Suivans de Pluton danfent pour réjouir

l'Ombre d'Alcefte . Un Lutin chante fur

l'air: Des Vieillards de Thefée.

Chacun vient ici bas pêle- mêle ,

Drû comme la grêle ,

Peupler Pluton ;

Nous mettons le fauffaire ,

L'Auteur plagiaire ,

Dans le cachot du fripon ,

L'Amant , petit Maître ,

2. vol.
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Lefourbe , le traître ,

Avec le menteur ;

Avec qui faut- il mettre

LeProcureur ?

Alecton , toute allarmée , vient an

noncer à Pluton , que le fils de Jupiter

vient d'arriver dans fon Empire ; Pluton

en paroît furpris . Alcide le raffure , en

lui difant , qu'il ne vient point lui ravie

fa Couronne , mais feulement pour le

prier de lui rendre Alceste , qui lui a fait

entreprendre un fi dangereux voyage i

Pluton ne pouvant lui refufer cette gracè ,

les fait monter dans fon Char , en chan-

tant le Couplet fuivant , fur l'air de Ré-

jouiffez-vous,bons François.

Je confens à remplir vos voeux ,

Montez dans mon Char tous les deux ;

Profitez vîte de l'efcorte ,

Et que le Diable vous emporte.

Ils montent dans le Char , qui s'envole

dans l'inftant le Théatre change & re-

prefente un Arc de Triomphe.

Admete chante fur Fair des Pendus

les Paroles de l'Opera: Alcide eft Vain-

queur du trépas. Le Choeur reprend les

mêmes paroles.
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SCENE XXII.

Alcide revient des Enfers , conduifant

Alceste , & lui dit ſur l'air : Guai , guai ,

comme on y va.

*་

Peut-on avoir trop entrepris

Pour cette illuftre Victoire .

Ah ! dût-offpour unpareil prix

Repaffer cent fois l'Onde, noire,

Et guai ,guai , comme on y va

La , la , la , la.

Alcide s'apperçoit qu'Alcefte regarde

Admete tendrement ; il lui en fait des

reproches , audi bien qu'Admete qui lui

dit que cela n'eft pas bien , & qu'il l'a

cedée à Alcide adieu donc , Admete , lui

dit Alcefte , d'un air paffionné ; bon foir

Alcefte , répond Admete ; Alcide les rap-

pelle , & leur dit , mes pauvres enfans 9

vous me faites pitié : Admete, je rens Al-

cefte ; rien n'eft fi beau que de triompher

de foi-même. Adtnere lui chante auffi tôt

le Couplet qui fuit fur Pair : Et pour-

quoi donc deffus l'herbette.

Et pourquoi donc , grand perfonnage,

Et pourquoi donc me la rens - tu ?

1.2. vol
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Alcide.

L'Amour , par l'honneur combattu ,

Cede àmon fier courage.

Admete.

Non, non , ce n'est pas la vertu

C'eft l'effet du voyage.

Alcide fe retire ; Admete embraffe Al-

cefte ; oublions tout ce qui s'eft paffé, lui-

dit-il , & que l'on vienne ici célebrer

notre Mariage.

SCENE DERNIERE.

Les Danfeurs & le Chanteur com-

mencent le divertiffement.

Vaudeville.

Pour fon époux femme jolie

Immole fes attraits ;

Helas ! quelle folie !

C'eft porter l'Amour à l'excès;

C'eft ce qu'on n'a point vû dans la vie ,

Et ce qu'on ne verra jamais.

Coquettes , fans fupercherie,

2. vol. Petits
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Petits Maîtres difcrets ,

Auteurs fans jaloufie ,

Normands dégoutez de procès.

C'eft ce qu'on n'a point vû dans la vie,

Et ce qu'on ne verra jamais.

Qu'un vieux prétende chez Sil vie ,

Sans or trouver accès >

Helas ! quelle folie ;

Qu'un Gaſcon régale à ſes frais ,

C'est ce qu'on n'a , & c.

Arlequin au Parterre.

C'est vous , qui d'une Comedie ,

Faites tout le fuccès ,

Envain un Auteur crie ,

Appelle-t'on de vos Arrêts ?

C'est ce qu'on n'a point vû dans la vie,

Et ce qu'on ne verra jamais.

Le 22. du mois dernier , le Duc de la

Trimouille , Premier Gentilhomme de la

Chambre du Roi , ordonna aux Comé-

diens François & à Mrs de Blamont , Sur-

Intendant de la Mulique , & Balon , Com-

pofiteur des Balets de S. M. deremet-

2. vol.
tre
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tre au Théatre , pour être reprefentée de-

vant la Cour , la Comédie héroïque de

la Princeffe d'Elid: de Moliere, avec tous

fes intermedes & agrémens , ce qu'on fut

obligé de faire avec beaucoup de précipi-

tation , leurs Majeftez en voulant voir

la repréſentation le 4. de ce mois ; cela

fut executé par les Comédiens du Roi ,

& par les meilleurs Sujets de l'Académie

Royale de Mufique , dans le Chant &

dans la Danfe , avec toutl'art & la ma-

gnificence qu'on peut concevoir , & à la

fatisfaction de leurs Majeftez, & de toute

la Cour. ?
X9

La Deble Couvreur & le freur Qui-

nault y jouetent les principaux Roles

le fieur dela Thorilliere , celui de Mode

róm, &¿HP , 2011 211 9b936 , 911.PTE.

M. de Blamont y conferva tout ce qui

y étoit de la Mufique de M. de Lully ; il

y ajoûta feulement quelques moiceaux

particulieds de lur , & y joignit la Cha-

cone de M. de Dampierre, avec des Cors

de Chaffe.

AL 10

Quelquesjours après , L. M. fouhait-

terent voir la Comédie de l'Inconnu

de Thomas Corneille , avec de nouveaux

agrémens. Le Duc de la Trimouille don-

na fes ordres aux mêmes Comédiens &

aux S de Blamont & Balon , & les en-

gagea à ne perdre aucun tems pour re-

rs

2. vol. péter
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péter cette Piéce & la mettre en état d'ê-

tre reprefentée le 22. Ils y travaillerent

avec tout le zele & l'ardeur imaginable ;

ils réuffirent avec un tel fuccès , qu'ila

furent applaudis du Roi & de la Reine

&,generalement de toute la Cour.

Ira.

Les Rôles du Marquis & de la Comteffe

étoient remplis par le fieur Quinault &

par la Dlle le Couvreur; les Rôles de la

Montagne & du Vicomte , par les S" de

la Torilliere & Poffen celui du Che-

valier par le fieur du Frefne , & les Rôles

d'Olimpe & deVirgine ,par les D lles Jox-

venot & du Bocage. Les Rôles de la Jeu-

neffe & de l'Amour étoient remplis par la

jeune Dlle du ' Breuil & par le petit

d'Angeville , âgé de fix ans , qui ont été

extrêmement applaudis.

9

>

Le premier intermede étoit placé à la

fixiéme Scene du premier Acte , après le

Dialogue de l'Amour & de la Jeuneffe

où l'on voit l'Amour mettre fon Arc &

fon Carquois aux pieds de la Comteffe

& ordonner à la fuite de commencer le

divertiffement.

Air pour les Flaifirs & les Graces , de

M.de Blamont: Entrée generale des S'sdu

Moulin , Mercier & des D lles du Rocher

Duval , Thibert & Binet.

Régnez , Amour , c. Air de M. Def-

touches , chanté par la D lle le Maure.

2. vol. Air



2934 MERCURE DE FRANCE.

1

Air pour un Plaifir , danfé par le fieur

de Laval.

Autre pour une des Graces , danfé par

la De Salé.

r

1 Rigandon pour tous , 2 Rigaudon

la Dlle Sale. Tous ces Airs font de

M. de Blamont.

pour

"
Air Italien de M. Gilier , chanté par le

heur Dangeville , de la Mufique du Rois

un grand morceau de fimphonie de M. de

Blamont , pour l'Entre-Acte.

44 Le 2 intermede commence à la 7 ° Sce-

ne du fecond Acte. Les Suivans de Co.

mus , Silvains , Bicchantes , & c. entrent

en danfant , & préfentent des Corbeilles

de fruits & de fleurs à la Comteffe. Lefond

du Théatre étoit décoré par un magnifi-

que Bufet , orné de Girandoles & de Guir.

landes que Comus fait élever pendant

l'Entrée. L'Air eft de M. de Blamont ; il

eft danfé par tous , & par le fieur du Mon

lin feul.

Amour, répand tes douces flammes

&c. Air de M. Bertin , chanté par la

Dile le Nair, de la Mufique du Roi.

Loure , avec Baffons , Flutes & Haut-

bois , de M. de Blamont , danfée par les

Des Prévo Camargo & Salé. Gigue

du même pour le fieur du Moulin. Elle

eft danfée enfuite par lesD de Camargo

& Sali.

1147

2. vol. Les



"DECEMBRE. 1728. 2935

Les Ris , les Graces , &c. Réuniffons nos

voix , &c. deux Duo du Ballet des Fêtes

Grecques & Romaines, chanté par le fieur

Chaffe , & laDe Peliffier.

Regnez, charmant Bacchus , &c. par la

Dlle Peliffier.

Deux Paffepiez pour la Dlle Prévos , &

un grand Concerto pour l'Entr'Acte , le

tout de M. de Blamont.

L'Intermede du 3º Acte, à las Scene

eft composé d'une Troupe de Bohemien

& de Bohemienes , magnifiquement ha-

billez ; ils entrent en danfant & joüant

du Tambour de Bafque..

Entrée de tous , de M. de Blamont.

SARABANDE de M. Gilier , danfée par

plufieurs. Le premier Couplet de la Sa-

rabande , chanté par la Dile le Maure

Un Inconnu pour vos charmes , & c . La

·Dlle Prévot danfe la Sarabande . On chante

enfuite le fecond Coupler. Air pour les

Bohemiens , & c. de M. de Blamont.

Amans , fi vous êtes conftans , &c. de

M. Campra , chanté par la Dile Minier.

Air de M. de Blamont , pour une Bo-

hëmiene. La Dile Prévot.

&c.L'Amour qui vole fur vos traces,

de M. Campra , chanté par la Dlle Her-

mans. Paffepié en Rondeau &Simphonic

de l'Entr'Acte , de M. de Blmont.

Le Divertiſſement de la 7 Scene du

2. vol. qua-
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quatriéme Acte , étoit compofé de Ber-

gers & de Bergeres , ayant à leur tête le

heur Hottetere , le Romain en Berger ,

joüant de la Mufette , & conduifant la

Fête. Après le Ballet general danſé ſur la

Mufette , la Dlle Antier chante : Quittez

les Bois douces Mufettes, &c . une Cantate

de M. de Blamont.

Deux Mulettes en Rondeau pour la

Dile Camargo. La De Antier chante en-

fuite : Brillez , jouiſſez de la paix , &c,

le tout de M. de Blamont.

La De Camargo danfe fur deux Airs de

Mrs Rebel & Francœur. Deux Menuets ,

& pourEntr'Acte , la Chacone des Fê-

tes Grecques,de M. de Blamont.

LegrandDivertiffement du cinquième

Acte , à la 6 Scene , eft une Fête de

Village , compofée du Marié, de la Ma-

riée , du Seigneur du Village & de fa

femme , d'un Villageois & d'une Villa-

geoife , d'un Niais , & d'une jeune Meu

niere , d'un Payfan & d'une Payfanne ,

fuivis du fieur Dangeville , Comédien ,

en Thomas Diaphorus , & du fieur de la

Torillere en Paylan ; toute cette Troupe,

après avoir falué la Comteffe deux à deux,

commence le Divertiffement ayant à

Jeur tête le fieur Danguy joüant de la

Vielle.

1

Entrée de tous pour la Nôce , & Bou-

2. vol. rée
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E

rée danfée par la Mariée & par le Vi

somte , de M. de Blamont. Après que la

Dile Labat , & le fieur Poiffon ont danſé

cette Bourée. La-Die Quinault , en Vil-

= lageoife , la danfe auffi , & d'une manie-

re originale. L'Air du Niais , de M. de

la Lant , & le Cotillon de M. Alarius ,

font danfez par la De Salé , & le fieur

de la Val.

Ne fripez pas mon Bavolet , &c. de

5 M. Charpentier , chanté par la Mariée ,

A

.

la Dile Labat. ว

La Payfane, de M. Alavius , Air danfé

par la De Prévore ficar Dumoulin.

Le fieur Dangeville chiante , fi Claudi-

ne, ma Veifine , &el d'une maniere très-

fingulieres ha

Air du vieux Gentilhomme , de M: de

Blamont , danfé par la Di Camargo &

le fieur Malter.

Les Menuets du même, pour tous , &c.

La Villageoife , à deuxBaffons , & le Co-

tillon , de M, Alarius , dafé par la Dile

Prévot & le Geur du Moulin.

On ne fait point ici l'éloge de chaque

= perfonne en particulier. Le choix des

Sujets , & le nom de chaque A&cur

fuftilent pour faire juger au Public du

plaifir qu'ils ont pu faire dans cette Fête.

L. M. en ayant demandé une feconde re-

prefentation , elle fut executée le 29. de

2. vol. C&
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ce mois avec le même fuccès.

L'Orchestre étoit compofé de tout ce

qu'il y a de plus excellent en Sympho-

niftes, Sçavoir , quatre Deffus de Vio-

lons , les S Beffon , Rebel fils , le Roux ,

& Francœur cadet. Deux Hautbois , le

Noble & Belleville l'ainé. Deux Flutes

Allemandes , Desjardins fils , & Man-

raire. Deux Baffes de Violon , Marchand

pere , & Labbé. Deux Baffons , Dubois &

Belleville , le cadet.

On a trouvé la Mufique auffi belle què

bien executée , & le Ballet , compofé par

M. Ballon , a été extrêmement goûté.

Cette Piéce a été enfuite reprefentée fur

le Théatre François avec une partie des

agrémens qu'on avoit executés à Verfail-

les & qui font liez à la Piece . LeBallet,& les

Acteurs & Actrices, qui yfont employez ,

font beaucoup de plaifir. La De Labat

danfe la belle Sarabande , & c.
Y

On prétend queT.Corneille fit cetteCo-

médiefur des Fêtes Galantes , qu'un grand

Prince donna à la Comteffe de ***. On

affûre qu'il les trouva fi ingenieufement

imaginées , qu'il y mêla quelques intri

gues , & en compofa la Comédie de l'In-

connu , qui fut jouée dans fa nouveauté:

en Novembre 1675. fur le Théatre de

Guenegaut , & on en donna d'abord 33 .

tépreſentations au double. La Piéce étoit

#
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jouée alors par les Ss de la Grange , Rofi-

mont , Verneuil , Dauvilliers , de Vil

liers , Hubert , Guerin , & par les Dil

de Brie , Guerin , Dupin , Guyot , Baron ,

la Grange & Angelique.

Cette Comédie n'avoit pas paru au

Théatre François depuis le mois d'A-

vril 1722.

Le 20 les Comédiens Italiens repre-

Tenterent à la Cour , la Comédie du Fau-

son ,ou les Oyes de Bocace , en trois Ac-

tes , & la petite Piéce d'Arlequin Hulla

qui fit beaucoup de plaifir , furtout la

Scene nocturne d'Arlequin avec fa Maî-

treffe.

Le 30. Decembre la Dile de Cleves

jolia à Versailles le Rôle deChimene dans

la Tragédie du Cid ; les talens qu'on lui

atrouvés l'ont fait recevoir dans la Trou-

pe du Roi à demi part. Elle a auffi joüé

à Paris plufieurs fois le Rôle d'Iphigenie

avec beaucoup d'applaudiffement,

2. vol.
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NOUVELLES DU TEMPS.

RUSSIE.

E Czar ayant declaré plufieurs fois que

le féjour de Mofcou lui plaifoit infiniment

plus que celui de Peterſbourg , on commence

croire que ce Prince y fera la réfidence ordi-

naire , & qu'on n'executera point les grands

projets que le feu Czar avoit formez pour ren.

dre fon Petersbourg la plus confiderable Ville

du Nord.

Le bruit court que le Confeil a réfolu d'obli

ger tous les Beneficiers & autres Ecclefiafti-

ques Mofcovites à donner la déclaration de

leurs biens qu'on leur demanda il y a quelques

années ; ce qu'ils avoient évité de faire en of-

frant un don gratuit beaucoup plus confidera-

ble que de coûtume : mais comme ce don

n'eft pas encore affez fort pour fubvenir aux

dépenfes neceffaires , par rapport aux Affai-

res de Perfe , on efpere qu'une taxe annuelle ,

également repartie fur tous leurs biens , met-

tra le Czar en état de faire de nouveaux efforts

pour s'affurer la poffeffion des Conquêtes fai-

tes par le feu Czar , & qu'elle lui donnera les

moyens de foulager fes autres fujets.

Le Gouverneur de Derbent a écrit que les

Perfans étoient reftez tranquilles depuis que

les Mofcovites avoient battu le General San-

dal- Chan , & que la plupart des Troupes du

Sultan Acheraf étoient allées le joindre à Il-

paham, où il avoit été obligé de fe fortifier

2. vol.
pour



DECEMBRE. 1728. 2941

pour éviter les furprifes de fes ennemis.

Les obfeques de la feue Ducheffe d'Hol-

ftein fe firent à Petersbourg le 23 du mois der-

nier avec beaucoup de magnificence.

DANNEMAR C.

E Roi a nommé des Commiffaires pour

faire un Réglement au fujet du payement

des fommes dûes par les habitans de Copen-

hague , dont les Maifons & les Effets ont été

brûlez , pour reprimer le luxe dans les habits ,

& pour déterminer s'il eft de l'interét du Roi

& de fes Sujets que l'argent monnoyé refte

dans les Monnoyes comme fonds de Banque,

& qu'il foit reprefenté par des Billets qui

ayent cours dans le Commerce.

Le zele pour le foulagement des pauvres

ruinez par le dernier incendie , commençant

à fe ralentir , le Roi doit faire impofer une

taxe fur toutes les perfonnes aifées qui n'ont

encore rien donné , ou qui n'ont pas donné

fuffifamment ; mais avant que d'en venir là ,

S. M.apropofé aux Seigneurs & Dames de fa

Cour de s'obliger par forme de foufcription à

fournir une partie du fuperflu de leurs reve-

nus , pour la nourriture & l'entretien des pau-

vres , du moins pendant cet hyver qui eft ex-

trêmement rude. Le Prince Royal a déja fouf-

crit pour 16000. Rifdales , le Grand-Chance-

lier pour 6000. & les autres Seigneurs à pro-

portion; de forte qu'il y a déja un fonds affûré

de 100. mille Rifdales , fans compter ce que

les Dames ontpromis de remettre à la Reine.

Le Prince Charles & la Princeffe Sophie Hed-

wige , fa fœur , ont offert à S. M. de faire re-

batir à leurs dépens la Maifon des Orphelins.
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.

1 ITAL
IE.

N écritde Naples que le 13 du mois der-

Onier,lesPeres de l'Oratoire,diesde faint

Jerôme, étant rentrez dans leur Convent, d'où

les Religieufe
s
de l'Hôpital des Incurables les

avoient chaffé quelques jours auparavant , ces

Religieufe
s

prirent le temps que les Peres

de S.Jerôme étoient au Refectoire. Elles firend

forcer les Portes du Convent & les chafferent,

après quoi elles firent enlever toutes les pro-

vifions de la Maiſon, Le Viceroy informé

de cette feconde violence , y envoya fur les

deux heures après midy un détacheme
nt

de

trois cens hommes . L'Officier qui le comman-

doit, voulut d'abord ramener les Religieufes à

la raiſon par la douceur; mais toutes fes exhor-

tations ayant été inutiles , il fut obligé de fai-

re féparer les plus mutines , & de les faire en-

fermer dans l'intérieur de leur Monaftere, après

quoi il fit rentrer les Religieux dans leur Con-

vent , où il laiffa une garde de 60 hommes

commandé
e
par un Capitaine & un Lieute

nant. Cettegarde y a demeurée 6 ou 7 jours ,

& les Religieufe
s
anciennes paroiffant foûmi

fes aux nouveaux Ordres du Gouvernem
ent

on a rendu la liberté à celles qui avoient été

enfermées.
Le Pape a deffendu à tous les Religieux Por-

Bugais qui font à Rome, de retourner à Liſbon-

ne, fous peine d'interdict
ion
& d'être privez

de voix active & déliberativ
e
dans les Chapi-

ares Generaux & particulier
s
de leur Ordre."

Il s'eft tenu depuis le commence
ment de ce

mois deux Congrégati
ons

de Propagand
afide ,

dans lesquelles on a déliberé fur l'état actuel

de la Religion du Chriftiani
fme à la Chine , &

Je bruit court que le Pape eft dans le deffein

d'y

2. vol.



DECEMBRE. 1728. 2943

d'y envoyer un Prélat du Palais , avec carac-

tere de Commiffaire Apoftolique.

Les Miniftres de l'Empereur & de plufieurs

Princes d'Italie , font convenus , à ce qu'on'

affure , de reprefenter à S.S.qu'il ne convenoit

Pas de remplir tous les Evêchez vacans par

des Religieux , & de le prier d'avoir quelque

attention pour les autres Ecclefiaftiques qui

ont du merite & de la naiffance.

On mande de Turin que le Roy de Sardai-

gne a faitdémolir le Convent des Religieufes

Servites, & plufieurs Maifons du Bourg d'Ale.

xandrie de la Pail , pour y bâtir une Citadelle.

ESPAGNE.

LEROY & nommé les Directeurs de la nou-

velle Compagnie des Caraques , établie

pour la Fabrique du Sucre& la culture du Ca-

cao.On a fixé leurs appointemens à mille Piaf

tres par an chacun . Le fonds entier de cette

Compagnie fera de 1500 Piaftres , & chaque

action de soo. Chaque proprietaire de huit de

ces Actions aura une voix dans les Affemblées

generales de la Compagnie ; celui qui en aura

feize , aura deux voix , & les autres à propor-

tion. Les Interreffez abfens qui auront un pa-

reil nombre d'Actions , pourront donner leurs

voix par Procuration. ·00175

Le Roy a accordé la Grandeffe au Comte de

las Torres & à fes defcendans.

Ona publié à Cadix une nouvelle Ordon-

nance du Roy , qui oblige de porter aux Hô-

tels des Monnoyes toutes les efpeces rondes

qui font rognées ; elles n'y feront reçûës que

fur le pied de dix Reaux longs ; ce qui caufe

au Public une perte de près de dix pour cent.

L. M.Cath, ont pris la refolution de partir

le 7 Janvier avec les Princes & Princeffes de

2. vol. Hij la
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la Famille Royale , pour aller à Badajoz faire.

l'échange des Princefles, & L. M. Port, doivent

fe rendre auffi, avec la Famille Royale, à Elvas.

Après l'échange , la Cour prendra la route

de l'Andaloufie , dont L. M. ont deffein de

voir les principales Villes , & on croit même

qu'elles irontjufqu'à Cadix . Ce voyage ſera

de fix mois,

La

GRANDE BRETAGNE.

E jeune Sauvage des Forêts d'Hanover ,

qui s'étoit fauvé dans les Bois du Comté

de Hartford , ayant été repris & conduit à

Londres , il fut mené le 6 de ce mois à la Co-

medie , à laquelle il ne parut pas prendre plus

de plaifir qu'aux autres amuſemens qu'on a

imaginez pour adoucir fa ferocité.

Les vols continuent d'être fort frequens la

nuit dans les ruës de Londres ; & l'on trouva

au cominencement de ce mois une Affiche à la

Bourfe , portant que ceux qui fe retirent tard,

ayent foin d'avoir pour le moins dix Chelins

en poche , s'ils veulent avoir la vie fauve.

Le 4 Decembre , vers les dix heures du ſoir,

le Colonel de Launay & le Marquis de la Fo-

ret , arriverent à Hanover, chargez d'une Let-

tre du Roy , addreflée au Prince Frederic fon

fils. Ce Prince qui étoit alors au Bal, en ayanɛ

été averti , ſe retira dans une chambre voiſi-

ne , fous prétexte de changer de déguiſement.

Après avoir lû la Lettre , il rentra dans le

Bal; & une heure après , la plus grande par-

tie des Mafques s'étant retirée , il ſe rendit

dans fon appartement ,où il manda le Gou-

verneur de la Ville , auquel il défendit d'en ou-

vrir les Portes le lendemain avant midi. Vers

les trois heures après minuit ce Prince partit

avec les deux Officiers choifis par le Roy fon

pers2.. vol.
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pere,pour l'accompagner, & avec deux Valets

de Chambre. Son départ ne fut fçû , même de la

plus grande partie desMiniftres,que le 6 aufoir.

Il arriva le 10 à Maer- Sluis , d'où il fe ren-

dit le lendemain à Helvot-Sluis , où il s'em-

barqua le mêmejour , & arriva le 14 à Har-

wich. A la defcente du Paquebot , ce Prince

monta dans un Caroffe à huit Chevaux &

alla coucher à Colchefter. Le 15 il arriva à

Londres incognito , vers les fept heures du

foir; & il fe rendit en chaife à Porteurs au Pa-

lais de S. James , où il fut conduit par l'Efca-

lier dérobé dans l'appartement de la Reine. Il

ytrouva le Roy , la Reine , le Duc de Cum-

berland & les Princeffes.

Le 16 ce Prince reçût les complimens de la

principale Nobleffe ; le 17 il fe promena dans

le Parc de S. James avec les Princeffes fes

Soeurs , & le 18 il fut complimenté par le

Lord-Maire & lesAldermans en cette maniere:

1

DISCOURS du Baron de Thompson , Greffier de

la Cité deLondres , au Prince de Galles.

Sous le bon plaifir de Votre Alteffe Royale.

Le Lord Maire la Cour des Aldermans de

la Cité de Londres demandent tres-humblement

à V. A.R. la permiffion de la feliciter fur fon

heureuse arrivée dans la Grande Bretagne. Ils

font fifenfibles auxgrandes benedictions dont ils

ont joui depuis l'heureux avenement du Roy ,

voire Ayeul , à la Couronne de ces Royaumes >

fous la protection du tres gracieux Souverain

qui les gouverne à prefent , qu'ils ne peuvent

voir V. A. R. qu'avec la derniere fatisfaction.

Il étoit impoffible qu'ils n'euffent déja été infor-

mez des charmantes qualitez de votre esprit&

de ces grands talens qui ont toujours diftingué

2.vol. H iij V.
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V.A R. même dès fa plus tendrejeuneffe . Et ils

ne peuvent aſſez exprimer leur joye , lorsqu'ils

confiderent que V. A. R. a à prefent l'heu

reux avantage d'être témoin des vertus Roya-

les defes Illuftres Parens. Vous aurez de fre

quentes occafions de vous appercevoirde la vi-

gilance du Roy, de fes foins , de fes tendres

égards & defe efforts infatigables , pour lefa-

lut defonpeuple.Vous verrez les aimables qua-

litez de S. M. notre tres-gracieuse Reine , qui

faitfon unique étude d'avancer la piété& la

vertu, & d'engourager tout ce qui eft bon é

lonable. Ces grands exemples ne peuvent man-

quer d'affermir vos propres inclinations ver-

tueufes, & de vous conduire dans le chemin de

la veritable gloire. Ces réfléxions nous font dé-

couvrir dans la plus agréable perspective , la

continuation de notre preſent bonheur. Et com-

me ces très-fideles sujets du Roy ont les plus

fortes raisons de prierpour la fanté & la lon-

gue vie de S. Mils font bienperfuadez que c'est

auffi la chofe que VA. R. defire le plus fur la

terre, ils demandent la permiffion de vous affu-

rer de leurs affections les plus cordiales , & de

leurs vœux finceres , pour le bien laprof-

perité de V. A. R.

J

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

MORTS DES PAYS

étrangers.

Liivonie etde bemigale, Abbeffe de l'Ab-

A Princeffe Charlotte Sophie , Ducheffe de

baye Imperiale & feculiere de Herford, & Prin-

ceffe de l'Empire, mourut à Werden le i de ce

mois , dans la 78 année de fonâge , étant née

le 11 Septembre 1651.Cette Princeffe, qui étoit

file de Jacques , Duc de Curlande & de Semi-

a. vol. gale
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gale , fut élue le 20 Juin 1688. Abbeffe d'Her

ford , à la place de la feuë Princefle Elizabeth

de Heffe-Caffel, & elle a eu depuis pour Coad-

jutrice la Margrave de Brandebourg- Schwedt,

de la Maifon des Princes d'Anhalt- Deflau.

Lesde ce mois, la Princefle Nathalie, Gran-

de Ducheffe de Mofcovie , foeur unique du

Czar, mourut dans la quinzième année“, étant

née le 23 Juillet 1714.

FRANCE ,

Nouvelles de la Cour , de Paris , &c.

E Decembre il y eut à Versailles

Lappartement chez le Roysonychanta

le &les Acte d'Iphigenie ; la Dile An-

tierquifaifoit le principal Rôle,& le fieur

Dangerville celui d'Oreste , y chanterent

parfaitement bien.La Dile Lenair y faifoit

Diane.

Le 11 du même mois , on chanta à

Marly le Prologue & le premier Acte

d'Atis ; le S Chaffé y chanta le Temps

dans le Prologue ; & c'eft de ce jour qu'il

a été reçû à la Mufique du Roy. La Dile le

Maure , chanta Sangaride , & le S¹ Du-

mefnil Aris.

Le 13 , on chanta le 2 & le 3 Acte.

La De le Maure continua fon rôle ; le

S' Chaffé chanta celui de Celenus ; le Sr

Dangerville Idas , & la Dile Hermanfe

Cibele. Après ces deux Actes , la Dele

2. vol.
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Maure chanta la Toilette de Venus, Can-

tate de M' de Blamont,avec tout l'applau-

diffement poffible , & jamais elle n'a été

fi bien executée .

Le 15 , on acheva Atis , où les mêmes

Acteurs chanterent , excepté la Dile Her-

manfe ; la Dle Lenair fit le rôle de Ci-

bele à fa place. On fit entendre à la Rei-

ne un Italien qui joüa de l'Archilut , &

le concert finit par quelques Airs que

joüerent les Sr Rebel & Francœur.

Le Roy a créé par un Edit un Chirur-

gien Major , qui fera Commenfal de fa

Maifon , dans chacune des quatre Com-

pagnies des Gardes du Corps.

Le 4 de ce mois , M. l'Abbé Bouyn ,

neveu de M. d'Angervilliers , Secretaire

d'Etat , au département de la Guerre, prit

poffeffion de la Charge de Chancelier

de l'Univerfité , à laquelle il avoit été

nommé.

Le 18 , le Roy & la Reine revinrent

à Verſailles du Château de Marly , & le

lendemain 4º Dimanche de l'Avent , L.

M. entendirent dans la Chapelle du

Château , la Meffe chantée par la Mu-

fique , & l'après midy elles affifterent à

la Prédication de l'Abbé de Cicery , Pré-

dicateur ordinaire de la Reine.

La Dame Duduit de Servolles , époule

de M de Blois, Gentilhomme de Provins,

2.vol. a
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a été acculée une premiere fois d'adultere

par fon mari ; depuis cette accufation les

parties fe font réconciliées : La Dame de

Blois eft rentrée chez fon mary , elle y a

repris fa place d'époufe,& elle eft devenuë

enceinte . Quelque temps après elle a été

abandonnée de fon mari , ce qui l'a obli-

gée de venir à Paris trouver fon frere.Le

mari a rendu une feconde plainte d'adul-

tere , & il a ajouté celle de rapt , préten-

dant que fa femme avoit été enlevée par

un Garde du Roy. Sur la plainte , les Ju-

ges de Provins ont permis d'informer &

ont décrété la Dame de prife de corps ;

elle a interjetté appel de toute cette pro-

cedure. Par un premier Arrêt , la Cour a

fait deffenſe de mettre le Decree à exe-

cution ; & par un fecond Arrêt,rendu à

l'Audiance, après une plaidoiric folem-

nelle , la Dame de Blois a été déchargée

de l'accufation ; fon mari a été condam-

né par corps à lui payer une provifion ali-

mentaire de 300 liv.faufà elle à fe pour-

voir fur les autres demandes , pardevant

le Lieutenant General de Provins. L'Ar-

rêt eft du Samedy 18 Septembre 1728.

il a été rendu fur les conclufions de M.

Pierron,Subtitut de M. le Procureur Ge-

neral , Me Etienne plaidant pour la Dame

de Blois , & Me Bajot , pour M. de Blois.

La caufe du S Rapali fut jugée le 20

2. vol. Hv Des
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Decembre, à la Grande Chambre du Par

lement. Il a été déclaré qu'il y avoit abus

dans la Sentence de la Primatie de Lyon ,

qui admettoit la Dame Rapaly , à faire

preuve des violences qu'elle prétendoit

qu'on lui avoit faites , pour confentir à

fon mariage.

On écrit de Marfeille du 24 Decem-

bre , qu'un Bâtiment arrivé depuis peu du

Levant , avoit rapporté que les Vaiffeaux

du Roy, qui portent M. l'Ambaffadeur ,

étoient, mouillez le 2 Novembre à l'Ar-

gentiere , Ile de l'Archipel ; & que de-

puis on les avoit vûs à Tenedos , près les

Dardanelles enforte qu'il y a tout lieu

de les croire heureufement arrivez à

Conftantinople.

ز

Ces Lettres ajoûtent que la Chambre du

Commerce a fait armer deux Vaiffeaux

pour escorter ungrand Convoi de plus de

foixante Bâtimens,deftinez pour les Echel

les de Smirne , de Conftantinople , d'A-

lexandrie , de Chypre , de Seyde , & c.

Le 6. Decembre , le Roi fit faire un

Service folemnel pour le repos de l'ame

de la Reine de Sardaige , dans l'Eglife

Métropolitaine de Paris , qui étoit ornée

& éclairée avec beaucoup de magnifi-

cence. Le Cardinal de Noailles , Arche

vêque de Paris , n'ayant pù officier , la

Meffe fut dite par l'Abbé de Gontault ,

2. voi.
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Doyen du Chapitre : l'Evêque d'Angers

prononça l'Oraiſon Funebre.

Les Prélats qui font à Paris , fe trou-

verent à ce Service , ainfi que le Parle

ment , la Chambre des Comptes , la Cour

des Aydes , l'Univerfité & le Corps de

Ville , qui y avoient été invitez de la part

du Roy, par le Marquis de Dreux , Grand-

Maître des Ceremonies. Mademoiſelle de

Charolois, Mademoiſelle de Clermont &

Madmoiſelle de la Roche-fur- Yon , qui

étoient les,Princeffes du deüil, furent me-

nées à l'Offrande avec les ceremonies or-

dinaires , par le Duc d'Orleans , le Comte

7. de Clermont & le Prince de Conty.

La Décoration de ce pompeux appareil

mérite bien que nous entrions là-deffus

dans quelque détail . On voyoit à la façade

de l'Eglife, au- deffus de la principale Por-

te, fous une tenture de drap noir , un grand

morceau d'Architecture peint , ceintré de

18. pieds de haut fur 12. de large , au-

deffus duquel on voyoit les Armes de Sa-

voye d'Orleans , fous une Couronne

Royale , dans un Cartouche foutenu d'un

côté par le Temps , & de l'autre par un

Ange qui fort d'un groupe de nuées &

qui embouche une Trompette.

Sur les deux autres Portes des côtez ,

on voyoit les Chiffres de la Reine de

Sardaigne , avec deux Anges pour fup-

2. vol.
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pôts. Ces trois grands morceaux étoient

chacun entre deux lez de Velours noir

& des Armoiries de diftance en diſtance

fur la tenture.

Toute la Nef , ainfi que la façade de

l'Eglife , étoit tenduë de noir ; fur les cô-

tez regnoient deux lez de Velours , char-

gez d'Armes & de Chiffres alternative-

ment. La façade du Chœur étoit ornée de

trois lez de Velours avec des Armes , & c.

Le Catafalque élevé fur fix degrez ,

étoit placé dans le Chœur , à 14. pieds

de la porte , fur un Plan de 10. pieds de

long fur fept. Les Angles à pan coupé,

fe terminoient en Confole , fur chacune

defquelles étoit reprefentée une tête de

Mort dans un Cartouche couronné de

Cyprès en or , fur un fond noir , femé

de larmes d'argent. On voyoit fur les mar-

ches des deux larges côtez , deux gran-

des Figures ifolées , reprefentant la Reli-

gion & la Pieté. Du milieu de l'Eſtrade

s'élevoit un Socle de 7. pieds de long , de

5.de large & de 3 de haut,terminé par un

adouciffement à pans coupez comme l'El-

trade , avec 4. Confoles qui portoient

des Girandoles d'argent garnies de lumie-

res. Il étoit peint en marbre avec des lar-

mes d'argent. Les milieux étoient cein-

trez , garnis de lumieres , avec les Armes

de Sardaigne & d'Orleans , des Palmes ,

5

2. vol.
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&c. le tout en or. Au-deffus du Socle

étoit le Cenotaphe , peint en marbre vert,

foutenu par 4. grandes Confoles , termi-

nées par des têtes de Lion , fuppôt des

Ames de Savoye. Sur les 4. flancs de ce

Tombeau , étoient des têtes de Mort en

or , coëffées d'hermine , & au- deffous ,

des Chiffres & des flambeaux renverfez .

La Reprefentation étoit couverte d'un

Poële d'étoffe d'or , herminé , croifé de

Moëre d'argent & cantonné des mêmes

Armes en broderie d'or. Au-deffus on

voyoit la Couronne fous un crêpe & le

Manteau Royal de Moere d'or , doublé

d'hermine , qui tomboit juſques fur l'’Ef-

trade , dont les quatre parties avancées

étoient occupées par des Torcheres qui

portoient plufieurs groupes de lumieres.

Les marches des 4. faces étoient garnies

de 80. Chandeliers d'argent avec de

grands Cierges. Le haut du Catafalque

Le terminoit en Pavillon coupé de huit

pans , orné de campane d'or , femé dans

le fond noir , de plufieurs pieces de Bla-

zons de Savoye & d'Orleans , en brode-

rie d'or , de Fleurs de Lys , de larmes , &c.

Quatre grandes pentes tomboient du Pa-

villon , & s'écartant , formoient divers

nœuds par leurs chutes. Ce Pavillon étoit

doublé d'hermine , avec une Croix de

Moëre d'argent , terminée par quatre Ar-

moiries. Le
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Le Choeur étoit orné d'un ordre d'Ar-

chitecture Ionique , compofé en Pilaftres,

de 27. pieds de haut au - deffus des Stales,

depuis les bafes jufqu'à l'entablement : les

chapiteaux dorez & ornez de têtes de

Mort , drapées d'hermine , avec des chu-

tes tombant de deffous les Volutes , fur

un Ovale à bordure dorée & à fond noir,

avec les Chiffres de la Reine de Sardaigne

en argent. Les Bafes auffi en or , & toute

l'Architecture , arriere -corps , Archivol

tes & Corniche , peints en marbre blanc ,

les fonds des Pilaftres en vert d'Egypte

& fur chaque Pilaftre une gaifne de dix-

pieds de haut en marbre blanc. Dans tous

les paneaux à fond noir , on avoit placé

une tête de Mort & autres attributs , por-

tant un Vafe d'or avec une Girandole en

argent , garnie de Cierges .

Tout le pourtour du Choeur étoit dif-

tribué en 18. Arcades , dont 10 ouver-

tes foncées de noir , où l'on avoit pra-

tiqué des places fur des gradins , & les

autres fermées de noir avec des paneaux

en hermine les appuis qui regnoient fur

les Arcades de trois pieds de haut , étoient

peints en marbre blanc , le fond noir , fe

mé de larmes d'argent , les milieux oc-

cupez alternativement par deux Anges

tenant des flambeaux renverfez , & par

deux Lions , fuppôts des Armes , &c.

(

2. vol. Cha-
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Chacun de ces appuis étant terminé par

un Vafe portant 24. Cierges , un filet de

lumieres regnant fur tous les appuis du

pourtour.

Au-deffus des Stales regnoit une Mou-

lure dorée , avec un lez de Velours au-

deffous , femée de pieces de Blazon & des

Armes & Chiffres à l'aplomb des Pilaf-

tres , tout le bas feftonné en campane

maniere d'hermine , &c. De diſtance en

diſtance des groupes de lumieres étoient

portez par des Lys & des fleurs de Lys.

Un fecond lez de Velours formoit la

frile au deffous de la Corniche ; il étoit

chargé des mêmes ornemens & de Tri-

glifes compofez au- deffus des Pilaftres.

Sur les Archivoltes on voyoit de grands

Cartouches avec Armes , têtes de Mort ,

Feftons & branches de Cyprès , rehauffez

d'argent , la Couronne paffant fur la Frife

& la Corniche , Chiffre enveloppé d'un

Manteau Royal, &c. Des deux côtez des

Arcades , tomboient des rideaux noirs ,

peints en Moëre avec larmes , Franges &

cordons d'argent.

-

Un fecond filet de lumieres regnoit

fur la Corniche , au deffus de laquelle

s'élevoit un Attique en Pilaftres couplez,

peint en marbre blanc fur un fond vert;

un ornement en haut fervant de chapi-

teau , d'où tomboit un fefton de Cyprès

2. val. Un
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1

Un morceau chantourné à fond noir &

femé de larmes , entre les Pilaftres , en-

fermoit une tête de Mort aîlée ; chaque

Pilaftre portoit un Vafe en argent , au-

deffus duquel étoit une Girandole de lu-

mieres.

Un troifiéme lé de Velours , chargé des

mêmes ornemens , terminoit la décoration

au-deffus de l'Attique. Le grand Autel

& tout le Sanctuaite étoient ornez avec

la même magnificence . On y voyoit un

Dais de douze pieds fur fept , avec des

Campanes en-dedans & en dehors , en

argent , fur un fond noir , avec des Bou-

quets de plumes , Aigrettes , &c.

Toute cette fuperbe Décoration avoit

été ordonnée parle Duc de la Trimoüille,

Premier Gentilhomme de la Chambre du

Roy , & executée fous la direction de

M. de Saindifant , Intendant & Contrô-

leur General des menus plaifirs & affai-

res du Roy , par M. Perraut , Peintre des

menus plaifirs de S. M.

Le 24. de ce mois , veille de la Fête

de la Nativité de N. S. le Roy revêtu du

Grand Colier de l'Ordre du S. Elprit , fe

rendit à la Chapelle du Château de Ver-

failles , où S. M. communia par les mains

du Cardinal de Rohan , Grand-Aumô-

nier de France. Enfuite le Roy toucha

₹
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un grand nombre de malades. La Reine

entendit auffi la Meffe dans la même Cha-

pelle , & S. M. communia par les mains

de l'Evêque Comte de Châlons , fon Pre-

mier Aumônier. L'après midi , L. M. en-

tendirent les premieres Vêpres chantées

par la Mufique , aufquelles l'Evêque de

Beauvais officia.

Le 25. jour de la Fête , le Roy & la

Reine , qui avoient entendu trois Meffes

à minuit, affifterent le matin à la grande

Meffe celebrée pontificalement par l'E-

vêque de Beauvais. L'après midi , L. M.

entendirent la Prédication de l'Abbé de

Cicery, Prédicateur ordinaire de la Reine,

& enfuite les Vêpres chantées par la Mu-

fique , aufquelles le même Prélat officia.

LETTRE écrite de Rennes le premier

Decembre 1728. contenant ce qui s'eft

paßé de plus confiderable aux Etats de

Bretagne.

E Lundi 27. Septembre , les Etats

Lucde Bretagne convoquez en la Ville

de Rennes , Capitale de la Province , fi-

rent l'ouverture de leur Affemblée gene-

rale , les Commiffaires du Roy s'y étant

rendus avec les formalitez accoûtumées ;

M. le Maréchal d'Eftrées aflis à la
pre-

miere place , fit un très beau Difcours

fur ce que le Roy & la Province atten-

2. vol.
doient



295 8 MERCURE
DE FRANCE

.

doient de cette Affemblée dans les cir-

conftances prefentes . M. de Brilhac , Pre-

mier Prefidenr du Parlement & fecond

Commiffaire de Sa Majefté , parla enfuite;

le Preſident de Bedée , Procureur General

& Syndic des Etats , repondit à ces deux

Difcours avec beaucoup d'éloquence.

Le lendemain 18. les Etats affifterent

en corps à une Meffe folemnelle du S.Ef-

prit , à laquelle l'Evêque de Quimper

officia , & s'étant raffemblez , M. de la

Tour , Intendant de Bretagne , expofa à

l'Affemblée , en prefence des Commiffai-

res du Roi, les diverfes demandes de S. .

& fit à cette occafion une Harangue à la

quelle le Comte de Coetlogon , Premier

Procureur General , Sindic des Etats , ré-

pondit en termes convenables. Les Etats

fe font portez avec joye & avec empreffe-

ment à accorder à S. M. tout ce qui leur

a été demandé de fa part ; fçavoir , deux

millions de don gratuit pour les années

1729. & 1730. 650000. liv. pour l'a-

bonnement des droits de Courtiers , Gour-

mets, Commiffionnaires , Infpecteurs aux

Boucheries & aux Boiffons, &c. que S. M.

vouloit rétablir, & deux cens mille livres

pour l'abonnement du Cinquantiéme pour

l'année 1727.ils ont auffi fait un fonds de

deux cens mille livres pour le payément

des Etapes des années 1729, & 1730.

2. vol. de
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de cent mille livres pour les réparations'

des Ponts , Chauffées & grands chemins

de la Province pendant les deux mêmes

années. On paffe les autres déliberations

des Etats , l'établiffement de divers fonds

& les fommes accordées felon l'ufage à

diverfes perfonnes , dont le détail eft ici

inutile.

Dès le troifiéme jour de l'ouverture des

Etats , l'Affemblée avoit nommé divers

Députez choifis des trois Ordres , pour

examiner l'état des fonds de la Province

verifier l'emploi des fommes accordées

dans les précedentes , tenues pour les ou

vrages publics , dreffer les conditions des

Baux , des devoirs & des Etapes , exami-

ner les plaintes des Particuliers contre les

exactions des prépofez au recouvrement

des droits du Roy & de la Province ; ve-

rifier les contraventions aux Privileges

franchiſes & libertez de la Province &

aux Contrats paffez dans chaque tenue

entre les Commiffaires du Roy & les Dé-

putez des Etats , rediger les conditions

du nouveau Contract , dreffer le cahier

des remontrances & les inftrutions des

Députez à la Cour & des Procureurs Ge-

neraux Syndics ; examiner la fituation

des procès des Etats, tant aux Confeils du

Roy, qu'aux autres Tribunaux du Royau-

me,& generalement pour examiner toutes

2. vol. les
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les differentes branches & efpeces d'affai

res qui intereffent la Province.

Ces Députez en ayant rendu compte à

l'Aſſemblée , elle a pris fur tout cela des

déliberations convenables& a nommé,fous

le bon plaifir du Roy , des Commiffaires

des trois Ordres , dans les neuf Evêchez

de la Province pour la conduite & l'œco-

noinie interieure des affaires , juſqu'à la

prochaine tenue ; & pour porter au Roi

le cahier de leurs très humbles remontran-

ces. Les Etats ont député vers la Majeſté,

M. de Monclus Evêque de S. Brieu ,

M. le Comte de Guebriant & M.Provoſt

de Boifbilly , Chevalier de l'Ordre de

S. Michel , Lieutenant General de l'A-

mirauté de Morlaix , avec ordre aux Dé-

putez , ainſi qu'à M. le Comte de Coet-

logon , Procureur General Syndic , de fe

rendre à la fuite de la Cour , trois mois

après la clôture des Etats , pour y refter

jufqu'à la prochaine tenue & fuivre auprès

de S.M. & de fon Confeil les principales

affaires de la Province.

Les Etats ont auffi député M. de la Bour-

donnoye de Bloſſac , Abbé de S. Maurice,

M. le Chevalier de Brilhac , & M. Ral-

lier , Maire de Rennes, pour aller pren-

dre féance à la Chambre des Comptes de

Bretagne àNantes,& y affifter de leur part

à l'examen & jugement des comptes de

2. vol. leur
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kur Treforier au mois de Septembre 1730.

Les Charges de Greffier en Chef & de

Héraut , Roy d'armes des Etats , étant va-

cantes par la mort deMrs le Bel de Lefneu

& du Bois- Guchenette, Gentilhommes de

la Province , l'Affemblée a nommé à la

premiere M. de Jacquelor , & à lafeconde

M.le Chevalier de la Morandais le Vayer,

tous deux Gentilhommes de la Province.

Et comme les commiffions de la plu-

part des autres Officiers des Etats étoient

expirées , l'affemblée a nommé par conti

nuation & feulement pour le temps limité

par fes Reglemens M. le Comte de Coët-

logon , premier Procureur General Syn.

dic; M.le Prefident de Bedée , fecond Pro-

cureur General Syndic ; M. de la Bof-

fiere Boyer, Tréforier General ; les Sieurs

Boffart & Ménage , Subftituts des Procu-

reurs Generaux Syndics ; le fieur Berthe-

lot premier Commis , & le fieur Guillard

fecond Commis du Greffe des Etats ; tous

lefquels Officiers ont prêté en confequen-

ce un nouveau ferment à la maniere ac-

coutumée ; enfin le Contrat entre Mrs les

Commiffaires du Roy, & Mrs les Députez

des Etatspour les années 1729 & 1730.

ayant étélû & figné le 28 Octobre , avec

les folemnitez ordinaires , la Clôture des

Etats fe fit le Samedi 30 du même mois ,

à huit heures du foir , avec les ceremonies

accoûtumées,
M
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M. le Maréchal & Madamela Maréchale

d'Eftrées le font toujours diftinguez par

la fomptuofité & le bon goût de leur ta-

ble , oùl'on a compté tous les jours plus

de deux cens perfonnes, tant hommes que,

femmes,à dîner & à fouper; & par la ma-

gnificence & le grand nombre des Bals ,

des Concerts & des Fêtes de toute efpece,

qu'ils ont donné pendant les Etats ; d'ail-

leurs tout le monde a été charmé de leurs

manieres nobles & gracieuſes , & de leur

politeffe. Avant leur départ de Rennes ,

ils ont terminé par leur médiation plufieurs

difcuffions importantes & affaires d'éclat,

entre differentes perfonnes de confidera-

tion de la Province.

PROJET d'un Canal pour tranfporter

à Paris & à Rouen les Bois du Comté

d Evreux. Extrait d'une Lettre écrite

de cette Ville le 25. Novembre 1728.

LⓇ

E Projet dont je vous ai parlé eft

non-feulement certain , mais il eft

déja autorifé par un Arrêt du Confeil

d'Etat , rendu à la requête de M. le Duc

de Bouillon , Comte d'Evreux , le 6.

Janvier 1728. On voit par cet Arrêt

que le Projet confifte à rendre flotable

le Ruiffeau de Conches , depuis les four-

ces qui font au pied des murailles de la

Ville de Conches , jufqu'au Moulin de

2. vol. Grie
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Grifolles , où en retournant d'équerre

il va le décharger dans la Riviere d'Iron ,

& la Riviere d'Iton , de là juſqu'à Aqui-

gny , où elle fe décharge dans la Riviere

d'Eure , dans plufieurs endroits defquels

Ruiffeaux & Rivieres il faudra prati-

quer quelques Canaux pour les rendre

flotables : par le moyen defquels ouvra-

ges une grande partie du Bois des Forêts

du Comtéd'Evreux ayant floté jufqu'à la

Riviere d'Eure , puis étant defcenduë fur

cette Riviere , remontera fur la Riviere

de Seine, &c.entrepriſe utile au Public, &

intereffant , particulierement les Villes

de Paris & de Rouen , & leur affûrant

pour toujours l'abondance de Bois , &c .

Je vous rendrai compte des progrès de

cette entreprife , pour laquelle Sa Ma-

jefté commet par provifion par le même

Arrêt , & en attendant l'Arrêt diffinitif

qui ftatuera tant fur la Requête duDuc de

Bouillon que fur celles, des Particuliers

intereffez , &c. M.de Cafville, Intendant

de la Generalité de Rouen,

On apprend de Rome que le Pape a

fait publier une Bulle , dans laquelle il

fait part des raifons qui l'ont porté à re-

connoître pour authentiques les Reliques

de S. Auguftin qui ont été découvertes

cette annéeà Pavie. C'est unfait conftant,

2, vol. fui-
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•

Le de
corps›

fuivant cette Bulle , par les Monumens

les plus authentiques que les Vandales

ayant excité une perfecution en Affrique

les Evêques de la Province exilez en Sar-

daigne , emporterent avec eux dans cette

Ifle fur la fin du V. fiécle

faint Augustin, & qu'il a été confervé en

ce lieu avecuntrès-grand refpect , jufqu'au

commencementdu VIII. fiecle. Les Sarra-

zins ayant alors fait une irruption en Sar-

daigne ; & leur impieté les portant à pro---

faner les lieux Saints & les Monumens de

La pieté des Fideles , Luitprand , Roi des

Lombards , envoya quelques perfonnes

pienfes en Sardaigne pour racheter les Re-

liques de ce Saint , à quelque prix que ce

fut. Il les fit tranfporter avec beaucoup de

folemnité dans la Ville de Pavie , & les

fit dépoferdans l'Eglife de S. Pierre , ap-

pellée , au Ciel d'or , qu'il avoit faitpré-

parerpour cela.

Lestrois Profeffeurs d'Anatomie qui fu-

rent appellez par l'Evêque de Pavie pour

examiner toutes les parties du corps de

S. Auguftin , ayant reconnu & déclaré

que l'os du bras gauche , depuis l'épaule

jufqu'au coude , & un autre os que les

Anatomiftes appellent l'Ailas ne s'y trou

voient pas , ce défaut eft une nouvelle

preuve de l'authencité de la Relique, puil-

que l'Hiftoire apprend que le Pape Be-

2. vol. noit
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noît VIII. avoit donné le premier os au

Bienheureux Egelmotz , Primat de Can-

torbery , & que l'autre s'eft confervé en

Dalmatie dans le Tréfor de l't glife Mé-

tropolitaine de Ragufe. Cette Bulle eft

dattée du 28. Septembre dernier.

MESSE GRECQUE , celebrée folem-

nellement dans l'Eglife de l'Abbaye

Royale de S. Denis le 16. Octobre der-

nier , enprésence de S. E. M. le Car-

dinal de Noailles , Archevêque de Pa-

ris. Lettre écrite de cette Abbaye par le

R. P. D. B.

V

Ous n'attendez pas , Monfieur , de

moi de grandes excufes fur ce que

j'ai differé jufqu'à ce jour de vous rendre

compte d'une ceremonie , qui a reçû cette

année un furcroît de luftre par la préfence

de M. le Cardinal de Noailles ; ce qui

eft en même-tems une fingularité remar-

quable; car je croi que c'est pour la pre-

miere fois qu'un Archevêque de Paris

a affifté à l'Office & au Service des Reli-

gieux de l'Abbaye de S. Denis. Je ne

m'excuferai pas non plus fur ce qu'ayant

à vous parler de la celébration d'une

Meffe en Langue Grecque , je ne com-

mence pas par vous parler de l'origine

de cetre cerémonie , & des circonstances?

2. vol.
quĖ

I



2966 MERCURE DE FRANCE.

qui

pas

*

l'accompagnent ; parce qu'à vous dire

la verité , je ne fuis pas folidement inf-

truit fur ce fujet , & il y a lieu de croire

que le nouvel Hiftorien de S. Denis ne

l'étoit pas plus que moi , puifqu'il ne par-

le même de la cerémonie en queftion ,

ce quiparoît furprenant, Jeme contenterai

donc de vous dire que nous tenons cet an-

cien ufage de nos Prédeceffeurs ; que les

Benedictins de la Congregation de Saint

Maur prenant poffeffion de cette Abbaye

en 1633. l'ont trouvé établi , & qu'il ne

leur a pas été permis , ni à leurs Succef-

feurs, de l'abreger. On fent bien , au refte,

ce qu'on peut conjecturer là- deffus ; mais

il ne s'agit point ici de difcuffion & de

critique ; il s'agit feulement de vous par-

ler de la cerémonie en elle-même , & en

particulier de celle qui s'eft faite cette

année le dernier jour de l'Octave de faint

Denis.

Ce jour eft le feul de l'année auquel

toute la grande Meffe eft dire & chantée

en Langue Grecque : le jour de la Fête

de ce Saint on chante feulement l'Epi-

tre & l'Evangile en Grec , après qu'un

autre Diacre & un autre Sous Diacre les

ont chantez en Latin ; cela fe pratique

encore dans les Fêtes de Pâques , de Pen-

tecôte & de Noël , & à celle de S. Ma-

thias , pour la Dédicace de l'Eglife.

Hiftoire de l'Abbayes, Denis parleP, Felibien
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Et dans ces Fêtes , auffi-bien que les

Dimanches , & toutes les Fêtes du pre-

mier & du fecond ordre , le Diacre &

le Sous-Diacre communient fous les deux

Elpeces. Ils s'approchent pour la derniere

Elpece d'une Crédence fur laquelle eft

le Calice confacré , & ils prennent le

Sang avec un chalumeau d'or.

M. le Cardinal de Noailles s'étant dé-

terminé à venir à S. Denis le dernier jour

de l'Octave , & d'affifter au Service , on

prit les mesures neceffaires pour lui ren-

dre tous les honneurs poffibles fans déro-

ger aux immunitez de l'Abbaye , qui ,

comme vous fçavez , eft immediatement

foumile au S. Siége , & parconféquent

exempte de la Jurifdiction Archiepifco-

pale.

S. E. arriva fur les neufheures ; elle fut

reçûë à la defcente de fon Caroffe par

les RR. PP. Doms Pierre Thibault , Su-

perieur General de la Congregation de

S. Maur , Charles-Louis Conrad , Prieur

de S. Germain des Prez , Pierre Richer ,

Prieur de S. Denis , & Jean - Baptiste de

Bourneuf , Maître des Cerémonies , ac-

compagnez de plufieurs Religieux , qui la

conduifirent dans la grande Salle du Mo-

naftere.

>Vers la fin de l'Office de Sexte le

Maître des Cerémonies , precedé des Be-

2. vol. deaux
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deaux & du Suiffe de l'Abbaye , fe rendit

auprès de M. le Cardinal , qu'il trouva

en Camail & en Rochet , & les Aumô-

niers en Surplis ; il conduifit à l'Eglife

S. E. precedée du Suiffe , des Bedeaux , du

Porte-Maffe & du Porte-Croix , qu'elle

déclara n'être que la marque de fa Digni-

té & non de Jurifdiction.

Le Pere Sous- Prieur fetrouva à la porte

de l'Eglife avec quelques Religieux , &

préfenta l'Eau-Benite à S. E. que le Maî-

tre des Cerémonies conduifit à la place

qu'on lui avoit préparée , fçavoir , la

Chaire Abbatiale , au côté droit du Grand

Autel , ornée d'un grand Tapis de velours

cramoifi , avec un Fauteuil & deux Car-

reaux de même étoffe. On avoit mis des

Bancs avec des Tapis pour fa fuite & un

Tabouret pourle Porte-Croix. Les Au-

môniers fe mirent dans les Chaires baffes

du Chœur les plus proches.

On commença enfuite la grande Meffe

Grecque , celebrée par le R. P. Prieur

de S. Denis. Tous les Officiers qui y fer-

virent , paffant par le Chœur pour aller à

l'Autel , firent à S. E. les réverences con-

venables , ce qui continua toutes les fois

qu'on paffa & repaffa devant elle.

Après l'Evangile , les Officiers étant

'de retour , & après avoir fait les cerémo-

mies ordinaires , les Sous-Diacres allerent

2. vol.
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au Chœur porter les Textes à baifer ; ce-

lui qui étoit du côté de l'Epître , préſenta

le Livre ouvert à S. E. & enfuite alla aux

Chantres avec l'autre Livre.

Après que les Diacres eurent encenfé

les Tombeaux des Rois qui font dans le

Chœur , ils encenferent tous deux M. le

Cardinal , & l'un de ceux qui portoient

les Paix , la lui préfenta à baifer comme

on avoit fait le Texte des Evangiles.

A la fin de la Meffe , l'Orgue ayant re-

pondu à l'Ite Miffa eft , les Chantres en-

tonnerent l'Exaudiatfuivant la coûtume,

à la fin duquel S. E. retourna à fon ap-

partement , d'où elle fe rendit pour dîner

à celui qui eft deftiné pour les Dames hors

de l'Enclos régulier.

>

&

M. le Duc de Noailles , qui avoit ac-

compagné M. le Cardinal à S. Denis

avoit amené Madame d'Armagnac

fa fille , Mile de Noailles , fa fille ,

Mrs fes fils , qui dînerent avec S. E. ainfi

que le R. P. General , & les R R. PP.

Prieurs de S. Germain & de S. Denis.

Après le dîner , elle retourna à l'Eglife

pour voir les Tombeaux , &c. elle monta

enfuite au Dortoir , où elle dit fes Vê-

pres dans la chambre du P. Maître des

Cerémonies , qui avoit l'honneur de la

* Epouse de Charles de Lorraine , Comte

Armagnac , Grand Ecuyer de France , &c.

2. vol. I iij
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"

?

conduire , & après avoir vû le reste du

Monaftere , elle fe retira dans fon Appar-

tement pour le repofer jufques vers les

quatre heures que S. E. monta en Ca-

roffe reconduite par les mêmes Reli-

gieux , pour aller à S. Denis de l'Etrée à

la priere des Chanoines de S. Paul qui

occupént aujourd'hui cette Eglife , d'où

elle prit le chemin de Paris , nous laif-

fant tous fort édifiez de fa pieté , & char-

mez de la politeffe & de fes bontez .

*

Voilà , Monfieur , tout ce qui s'eſt

paffé à cette Solemnité , tant par rapport

à la Meffe Grecque qui ne fe celebre à

S. Denis qu'une fois l'année , qu'à l'é-

gard de M. le Cardinal de Noailles. Je

fuis fâché de ne pouvoir pas fatisfaire vo-

tre curiofité fur l'inftitution de cette Ce-

rémonie ; je ne doute pas que vous ne

foyez un peu indifpofé contre notre Hil-

torien qui a fait tant de recherches , rap-

porté tant de chofes curieufes , fans nous

en dire un feul mot. Il n'eft pas le premier

Auteur qui ait fait de pareilles omiffions ;

& fans fortir de l'Ordre de S. Benoît, per-

mettez -moi de vous en citer un exemple.

Les Religieux de l'Abbaye S. Victor de

S. Paul eft une petite Collegiale de S. Denis

dont l'Eglife tomboit en ruine , & dont les Cha

noines ont été transferez à S. Denis de l'Etrée

Prieurédépendan tde l'Abbaye.

?

2. vol. Mar.
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Marſeille , dont vous connoiffez l'ancien-

neté , font cn poffeffion de communier

tous le Vendredy- Saint , par une coûtu-

me immémoriale , contre l'ufage de tou-

tes les Eglifes , qui fixe cette Commu-

nion au jour précedent. Croiriez vous ,

Monfieur , que le P. Guefnay , Jefuite ,

qui a écrit fi au long l'Hiftoire de l'Ab-

baye S. Victor , & qui y a fait entrer tant •

de chofes étrangeres à fon fujet , ne parle

en aucune façon de cette fingularité , qui

n'eft pas fans raifon & fans quelque fon-

dement dans l'Antiquité. Je ne fçai fi cet

exemple juftifera bien notre Confrere.

Je foumets ces deux faits à votre Criti-

que, & j'ai l'honneur d'être , Monfieur ,

votre, &c.

A S. Denis , le 27. Octobre 1728.

BENEFICES DONNEZ.

L

'Evêché d'Ulés , vacant par le décès

de M. Poncet de la Riviere , a été

donné à l'Abbé de Laftic de S. Jal

Grand-Vicaire de Rouen.

•

L'Evêché d'Agen , vacant par le décès

de M. Hebert , en faveur de M. Jean

Dyfe de Saleon , Prêtre , Doccur en

Théologie , ci-devant nommé à l'Evêché

de Digne.

2. vol. L'E-Iiiij
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L'Evêché de Digne , auquel l'Abbé

de Saleon a été ci- devant nommé , en fa-

veur du Pere Amable Feydeau , General

des Carmes.

L'Abbaye de Vaux , Ordre de Citeaux ,

Diocèle de Toul , vacante par le décès

de M. Stoupe , en faveur de M. Begon ,

Evêque de Toul.

L'Abbaye de Royaumont , Ordre de

Citeaux , Diocèle de Beauvais , vacante

par le décès de M. de Lorraine d'Arma-

gnac , Evêque de Bayeux , en faveur de

M. l'Abbé de Pontchartrain.

L'Abbaye Commandataire de S. Ar-

noult , dans la Ville de Metz , vacante

par le décès de M. Chafot , en faveur de

I'Abbé de Roffet de Ceilles de Rocoz.

Prêtre du Diocèle de Lodeve.

L'Abbaye de Preuilly , Ordre de S. Be-

noît , Diocèle de Tours , vacante par le

décès de M. d'Argenſon ,
Archevêque

de Bordeaux , en faveur de l'Abbé de

Menou.

L'Abbaye de la Couture du Mans

Ordre de S. Benoît , vacante par la dé-

miffion de M. de la Salle , ancien Evê-

que de Tournay , en faveur de M. Char-

les-Louis de Froulay , Evêque du Mans.

L'Abbaye de Notre -Dame deBrignon ,

Ordre de S. Benoît , Diocèse de Poitiers ,

vacante par la démiffion de M. Boyvin

t

2. vol.
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1

de Vaurouy , en faveur du fieur Abbé

Luthier de S. Martin , Diacre da Dio-

cèle de Paris , & Chanoine d'Evreux.

L'Abbaye de S. Faron , dans la Ville

de Meaux , vacante par le décès de M. de

Loraine d'Armagnac, Evêque de Bayeux ,

en faveur du fieur Thiard de Biffy , Reli-

gieux Profez de l'Ordre de S. Benoît.

L'Abbaye de S. Florent- les -Saumur

Ordre de S. Benoît , Diocèse d'Angers ,

vacante par la démiffion de M. Thiard de

Biffy , en faveur de M. Poncet de la Ri-

viere , Evêque d'Angers.

**X*XX:XXXXXXX:XXX

MORTS,NAISSANCES.

E 7. de ce mois M. Antoine -Jean

Lucas , Chevalier , Seigneur de Ro-

meval , &c. Confeiller en la Grande

Chambre du Parlement , mourut à Paris

âgé de 65. ans.

Le 16. M. Pierre Poncet de la Riviere ,

Chevalier , Comte d'Ablis , Préfident au

Parlement en la smedes Enquêtes , mou-

rut âgé d'environ 60. ans.

M. N.... Chapelain , Procureur Ge-

neral du Parlement de Normandie , dont

il a été parlé dans le premier Volume de

Decembre , page 264.0 . mourut à Rouen

2. vol.
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le 27. du même mois , âgé d'environ foi-

xante ans.

Jean-Baptifte du Deffand , Marquis de

la Lande, Lieutenant des Armées du Roi,

Gouverneur du neuf Brifac , eft mort de-

puis peu en fon Château de la Lande en

Bourgogne , dans la 77. année de fon

âge.

Dame Anne-Marie de Baffompierre ,

Epoufe de Charles Marie de Choifeuil

Beaupré , Lieutenant General au Gouver-

nement de Champagne , & Guidon de la

Gendarmerie , accoucha le 7. Decembre

dans la Ville de Nancy , d'un fils qui a été

tenu fur les Fonts & nommé Marie- Ga-

brie! Florent-Christophe , par M. l'Abbé

de Choifeüil Beaupré, au nom de Gabriel-

Florent de Choifeüil , Evêque & Gouver-

neur de Mende , Comte de Gévaudan ,&c.

& par Dame Magdelaine d'Amale , fœur

de la Princeffe de Crouy. Il s'eſt fait à

cette occasion plufieurs réjoüiffances par-

mi les parens & les amis des deuxMaifons.

Le Comte de Ludre, oncle du Marquis de

Choifeüil , pere de l'Enfant , s'eft furtout

difti guépar une Fêre qu'il a donnée , &

qui fut terminée par un beau Feu d'artifi-

ce dans fon Château de Savigny.

TA-
3. tol
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De Mufique de Dijon , 364

Académique Societé ) des Beaux Arts , 2893.

Accouchement extraordinaire, 759 2049.2895

Acheraf, c'eſt ainfi qu'il faut écrire , 2100

Aimant , ( Experiences fur l' ) 2857

Alcefte, Opera, 2707. 2899 Parodie, 2707.29 11

Amans déguifez ( les ) Comedie,

Amant Protée (1 ) Comedie ,

375

3655

Amant étourdi ( l' ) v. les Contretens

Amitié , ( Reflexions fur l' ) -340

Amours de Protée ( les ) Opera ,
2080

Amphithéatre de Verone,

Ancien nom de dignité auffi-bien que d'âge 111

2457

1

Anus (enfant fans )

Arlequin Arbitre , Comedie ,

Annexe ( Recueil des Titres & Pieces tou

chant l'') 347

Antiquitez , 2686. 2689

1370

1678

Arlequin Bellerophon , Comedies. 1019

590

394

331

2647

334

Arlequin Hulla , Comedie ,

Armadillo. v. Tatufie..

Afturies ( Mariage du Prince des )

Athée , fa definition par Blakmore ,

Auguſtin Invention du Corps de S. ) 1834-2963

Aulnai , Ville,

Auteur ( quel doit être un excellent )

B.

Abil ( legrand ) contribue à la fanté, 461

BBain froid falutaire

Ballade

1628

1.51655

Be
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1

Becharu. v. Phoenicopterus.

Bellerophon. Opera , 794

Bible ( nouvelle Edition de la ) 34:5

Bibliotheque des Medecins . 2454

Bibliotheque Germanique ,
108.314. 533

Bigrus,
2053

2277

1458.1655

191. 1084

Bocquillot (mort de Lazare André)

Bonne femme ( la ) Comedie ,

Bons-Mots ,

Boucle de cheveux enlevée ( la )Poëme , 2242

2365

2212

511. 683. 743. 911. 1136

Bouhours ( le Pere )

Bouquet ,

Bout Rimez ,

Breffey , Château ,

Brice , ( Mort de Germain )

Alendrier perpetuel ,

C.

Canal ( Projet d'un)

Cange ( du) corrigé. v. Embolismus.

1350

142

1712

2962

Cantate. L'Hymen amoureux , 1536. Le Juge-

ment de Tmole, 1995. Orphée ,

Cataracte membraneufe ,

Ceremonies faites à Neufchâtel ,

2360

2592

708

Changes ( combinaiſon generale des ) 1417

Chanfon , 737 2626 2898

Chant ( Systême fur le ) 217. 518. 1162. 1108.

1300. 2350 2462.25714

Chemins (grands ) de l'Empire Romain , 754

Cherif, ce qu'il fignifie ,
2100

119
Chien qui parle ,

Chirurgien Dentiſte , ( le )
1634

Chronologie des anciens Royaumes
> 2044

de la )
2853

Civette (Differtation fur le fac & le Parfum

Clou que les Payens attachoient dans leurs

Temples ,
479

Cœur, ( ouverture du corps d'une femme

trouvée prefque fans )
2017

Col-
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College Royal, 2455

Comedie de Village ( la ) 2284

Compiegne , Ville, 1263

Concerts des Tuilleries , 141. 385. 852 1676.

Confrerie de N. D.

Congrès de Soiffons ,

Connubia florum ,

Contretens ( les ) Comedie ,

2094. 2507.2726

1886

148 1

1809

1214

Corpstrouvez en terre fans êtrebeaucoup cor-

rompus , 1758

Côteaux (Mort& Eloge de Pignon des ) 2896

Coucy. v. Hiftoire.

Courayer, (Lettre du Cardinal de Noailles au

fujet du Pere le )

Coutances , Ville ,

Couture (Mort de J. B. )

684-

6I

2061

Cure extraordinaire d'une Payfanne qui avoit

avalé un couteau , 320

Czar. Son Entrée à Mofcou & fon Couronne-

ment ,

D.

812-

1775
Daniel (Elogedu P. Gabriel)

Dédic
ace

Dédicace des Temples faite tous les ans

chez les Payens , 483

Denis (S. ) Opinion particuliere du P.Pagi, 325

Deffeins à vendre , 2418

Deux Lelio ( les ) & les deux Arlequins , Co-

medie ,

Dictionnaire François Latin ,

2282

2054

Difcours prononcez à Neufchâtel ,
708

2265
Dunciade ( la ) Poëme Anglois ,

EAUCH

E.

Au (l'Art de vivre dans l' ) 336

Eaux Minerales de S. Sauveur le Vicomte , 98

Eclair (1 ) s'allume , non dans la nuë , mais

plus
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plus bas & affez près de la terre ,

Eclipfe ,

Ecole des Bourgeois ( l' ) Comedie ,

Ecole des Mufes ( l' ) Ballet ,

767

1592

2284

2295

Ecriture univerfelle à l'ufage de toutes les Na-

tions , 761

Education , quel genre eft le plus avantageux,

Eglogue

Elegie ,

"

20.2877

1105

17. 1582.2133

Embolismus, mal expliquépar du Cange , 282

Enfant d'une grandeur extraordinaire , 2268

Enfer(Recherche fur la nature du feu de l')753-

Enigmes , 102. 312. 512.738.946. 1182 1392.

1615. 1803. 2008. 2231. 2429. 2672. 2871.

Expliquées en Vers , 101. 309. 739. 2005.

2230 2427.2665.

Epée finguliere ,

Epigramme ,

2213

1977

Epitalame , 454. 881. 1125. 1146. de Catulle ,

traduit en Vers François ,
1987

2216

Epitaphe de Nicolas de Grimouville , 56 De

Melun , expliquée , 491. Traduite , 1335

D'un Chat ,

Epitre de M. des Roches , 46. A M. de Senecé,

87 Au Cardinal de Fleury, 211. Sur les Etats

de Languedoc , 477. 1308. 2171. 2186. Sur

le Caffé , 2655. Au MercureFrançois , 2775.

Efprit ( en quoi confifte l' )

Etampes, 361. ƒƒI . 781

Etrennes ,

Experience faite fur Mer ,

F.

1002

2793

332

1210. 1429.

2026. 2058. 2887

190

1428

Ables pour la Ménagerie de Chantilly, 497.

La Ceinture de Venus ,FAI

Eaux Sçavant ( le) Comedie ,

2422

1439
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Femmes fçavantes

Fête folemnelle aux Auguftins ,

3:16

2748

Fête à Munich, 615. A la Haye , 628 A Paris,

1137. A Berne , 2109. Pour la convalefcence

duRoi, 2549

2283.2483Fils Ingrats ( les ) Comedie ,

Fontaine (Oeuvres diverfes de la ) 2246. 2433

Fraguier ( Mort de l'Abbé Claude- François )

999

François , s'ils l'emportent fur les autres Feu

ples dans ce qui concerne les Ouvrages

Litterature ,

Frey (Jugement fur Janus Cacilius )

G&

G.

de

894

1347

Arnier (Mort de Louis ) Sculpteur, 2269

Geans Remarques fur les (

Globes ( l'ufage des ) & des Spheres ,

Groffeffe extraordinaire ,

448

527.

1389

Guerin (Mort d'Euftache- François ) Come-

dien. ,"

HAr
ang

ue

,

H.

147

2535. 2541

Hiftoire du Peuple de Dieu, 344 1538.

De la Ville & des Seigneurs de Coucy, 1558%

1740 2177.De l'Académie desSciences, 2239

Hiftoire ( Méthode pour étudier l')́ 352. 523

Hiftoriette ,

Hypermnestre , Opera ,

I.

1205. 1705 .

1440

2282

526

1095. 1722

Aloufie fans amour ( la ) Comedie ,

Jeaugeage ( Traité du )

Idile ,

1018
Je vous prends fans verd , Comedie ,

Imprimerie de Conftantinople , 1649.2456

Incendie , 164. 2527. 2720

Inconnu ( l' ) Comedie reprefentée à la Cour ,

2932

nfcription trouvée à Vieux , 65. A Orange
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264.A Bagneres , 301. A Beleme , 3011

Joye (Lettre fur la ) & fur la trifteffe , 457.

immoderée des Tirinchiens ,

Italien marié à Paris (1 ) Comedie ,

L.

A Lande Dairou , Château ,

Laloüette ( Mortde )

400

2701

2628

2061

113

Langue Latine , il eft permis de l'augmenter

de nouveaux mots ,

Langue Françoife ( Table des divers Sons de

la )

Larmes utiles à la fanté ,-

1944

458

Lazare ( fi toutes les Reliques de Saint ) fout à

Aucun ,
697

Legrand , fa mort , & fes Ouvrages , 144

Lettre fur les Logogriphes , 1612. fur les Lo-

gogriphes Arithmetiques , 950, 1401. Cir-

culaire du Card. de Noailles ,

Liqueurs ( Traite des )

2739

1813

Logogriphe ,› 740.945. 1182. 1393. 1617. 1805.

2010.2233 2431. 2669. 2870 expliqué. 309.

418 515. 741.944. 948 1180. 1391 1614.

1791. 2005 2227.2427 . 2668.

Logogriphe arithmetique , 955. 1268. 1394-

1490. 1607. 2223. 2465.2870 . Son antiquité,

2463. Expliqué , 1183. 1265. 1401. 1611 .

1838, 2463. 2869.

283Luna Saltus, ce que c'eſt ,

Lunaire ( Saint ) & S. Leonor ou Eleonor ne

font qu'une feule & même perfonne , 2636 .

Lune , fi elle doit porter le nom des mois, 269.

fi elle contribue en quelque chofe au tems ,

285. Lune Pafcale , 1713. Nouvelle lumiere

apperçue dans la Lune ,

Luferne ( Abbaye }

M

Malabar (moeurs des habitans de )

1831

1340

333

Malade
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Malade ( impoſture d'une prétenduë )

Maladies Chroniques , 464. Extraordinaires ,

839

557719

Mandement de l'Evêque de Marfeille, 2373. du

Recteur ,
2425.2546.2556 . 2732.

>

.

Marbres d'Arundel 2449

Marets ( mort de ) 2062

Maroc(troubles de ) 155. 1232. 1463. 1678

Marfeille fçavante , 28091

Mathematique univerfelle ,

éloge , 552

2284

2874

Maure (le Pere Jean- Jofeph ) fa mort , & fon

Méchante femme ( la )Comedie ,

Médaille , 352.1344. 2169.d' Antoine de Bour-

Ebon , 2654. du Roy , 140. 359. 2060.

Medée, Tragedie

Melons petrifiez .

2281

536

Membres coupez , il eft plus naturel d'y fen-

tir des douleurs qu'à ceux qui reftent , 81

Memoires filofofiques de la SociétéRoyale, 3 36.

pour fervir à l'Hiftoire des Hommes Illuf-

tres , & c. 2141 2363.

Menilgarnier. Château,

Meridienne de S. Sulpice ,

Meffe Grecque •

Méthode pour regler les Montres ,

Modes ,

1345

1591

2965

355

179

Monoie , étimologie de ce mot , 315. droit

monetaire ,

Monoye(mort de Bernard de la )

Montagne tranfportée dans un Etang,

Mortalité à Conftantinople ,

Mouvement ( quelle eft la nature du )

2274

789

387

926

Mufique ( principes pour tranfpofer toute for-

te de )
736
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N.

N

miſe ſouvent mal à propos , en place

de la lettre u.

Nimbes , ce que c'eft ,

1522

2785

Noyez ( les ) ne boivent point , ils m'eurent

faute de pouvoir refpirer ,

O

Bfervations météorologiques ,

y

941

verité de

la Religion, Chrétienne . 61. la Riviere de

Marli , 729. le zele , 867. S. François Xavier,

890. pour le prix du Palinod , 932. le Tom-

beau , 1079. à M. d'Auvergne , 1118. la ve-

rité , 1169. le Conquerant , 1295. le Cidre ,

1363. à l'Evêque d'Agde , 1486. 1524.S.Sta-

nillas 1770 1917. du Palinod, 1780. le me-

rite perfonnel , 2603.

Oeufs de Poule ( quelques pois ou lentilles,

trouvez dans des )

Orage extraordinaire à Troies,

Ordrede S. Michel ,

Orientaux : Nous leur fommes

toutes nos connoiſſances ,

Orion , Opera ,

760

1258

1056. 1880

redevables de

329

384. 561

115

324

Oftiackes ( moeurs & ufages des )

Р

Agi ( le Pere François )

PABI
Papier , fait d'Ortres ou d'autres Plantes ,

1825

Paradoxe géometrique , 1122.1585.1588. 1785.

. 1796. 1977.1980-2221.238272392.2611 . 269 T.

2796.

Peintres ( erreurs des ) fur l'hiftoire facrée ,

IIO

1830Peinture antique trouvée à Rome ,

Pendule du Roy de Portugal , 785. de la Ga-
che ,

2892
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Perce-oreilles ( lettre fur les ) 2003

Perfe , 156 608.1032 1231. 1239. 1459. 1465 ,

1726.1860.2096.2102 2301.25 11.25 17.- 2940.

Perfpective , elle a été connue des anciens

Peintres & Sculpteurs . 998

Phénomene , 2050. Aurore Boreale, 790. 939.

1651. 2268 .

Philofophe Roy ( le ) Comedie ,

Philofophie ( nouveau fyftême de ) 2c23.(cours

abregé de)

Phanicopterus ( deſcription du )

Phyfique ( effai de )

985

2442

337

539

Pierre tirée de l'anus , 362. Eclairciffement

fur une taille annoncée dans deux Mercures ,

974.

Pierres ( traité de la coupe des ) 126. ( teintu-

re & diffolution de plufieurs efpeces de) 885

Pirou , Chateau ,

Pivert( dureté de la langue du )

1350

337

Poëme epique , 328.1330. 1375.2583 . 2585

Poëfie epique ( effai fur la ) 1419

Ponce Pilate (lettre de ) à Tibere ,

Poëte , devenu tel par une maladie
1

120

1632

Princeffe d'Elide ( la ) Opera ,
1840

1050

Proceffion feptenaire de S. Denis à Montmar-

te ,

Procureur Arbitre ( le ) Comedie , 385. 580

Prologue , la foi ,

Q

2371

QUeftions , 517. 1130. 1187. 1529. 2161

R.

Age (maladie de la )
843

Ramire & Zaide ( Don) Tragedie , 144

Raves (prompte vegetation des
1627

Recteur ( la mort & les funerailles du ) 85%

Reflexions , 89.306 472. 1177. nouvelles fur

les femmes , 129
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{

Regnier ( Satires de )

Religion des Gaulois ,

1825

2399. 2778

Retour de tendreffe ( le ) Comedie , 1216

Revue des Theatres ( la ) Comedie , 590

Reyneau ( le Pere Charles ) fa mort & fon

eloge ,

Rhubarbe , farareté , qu'il eft aifé d'y fupléer,

552.554.

1315

Rire ( lettre fur le ) & le pleurer. v. joie, gens

qui font morts à force de rire.

Rochois ( Marie le ) fa mort ,

Rome anterieure à Romulus ,

Rondeau ,

458

2501

2452

263

S.

Affran , ſujet à une maladie contagieuſe,

SAffran , 872

Saignée (reflexion fur le traité de Silva de la )

1921. 1927

S. Paulin , refutation d'un memoire fur cette

Ville ,

S. Pierre ( ouvrages de l'Abbé de )

Salins de Pequais ,

1519

2877

2860

de )Sardaigne ( Service pour la Reine de ) 2950

Saxons ( origine des )

Sedecias , Tragedie ,

Sennacherib , Tragedie ,

Silla , Tragedie ,

Siftême du monde (nouveau )

767

2075

2065

982

1422

876.1757Sonet ,

Spectacles (hiftoire generale des anciens ) 134

Spectacles Anglois ,

Spectatrice ( la )

Sphere. v.globe. Sphere marine

Stances ,

Sublime , ce que c'eft ,

148

1204

> 2052

1556.2396

899

2271Sulli ( mort de Henri ) Horlogeur,

Sulpice pierre poſée à S. )
2740

Superfetation ,
1189
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T.

Ableau à la plume ,

Tarfis & Zelie , Opera,

Tatufie , animal des Indes ,

Theatre Italien ( hiftoire du)

Themistocle , Tragedie →

1651

2283.2467

2057

2027

1439

545
Theologie Phyfique ,

Theriaque compofé publiquement à Verfail-

les ,

Tiridate ( critique de )

1000

2188

Tombeau d'un Duc de Bretagne ( ouverture

du ) 255, du Cardinal de Beaulieu , 2605

Tonnere ( le ) n'eft qu'une espece de poudre à

canon enflamée , 921

Trahiſon punie ( la ) hiftoire eſpagnole , 434,

656

Traités philofophiques & pratiques d'Elo-

quence & de Poefie ,

Tremblement de terre ,

978

410. 1832. 1833

Triolets, 71. 77 91. 262. 294.486. 1099. 1959.

plaidoyer fur les triolets , 1961

Triomphe de Plutus ( le ) Comedie , 811. 1227

Tripoli ( bombardement de )

V

V.

2127

ssa

Audeville, 1212.origine de ce mot, 2644

Venus , taches dans cette planette , 183 1

Ver trouvé dans une veine du bras ,

Vers , voyage de Nantes , 239. de l'hermite

de Salonique , 266 à l'auteur du voyage

de Paphos , 305. Envoi des amours de Ty-

thon & de l'Aurore , 447. fur une groffeffe,

462. à la P. de Conti , 693. la Mufe réelle ,

706. l'Amant jaloux rafluré , 718. fur la

femme d'un Officier qui faifoit des recrues

•
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pour fon mari , 727. Reponfe , 1338. fur un

grandâge , 1153. à M.... Receveur gene-

ral des finances , 1387. les batailles d'Ale-

xandre , 1495 le veritable amour 1591. fur

un procez , 138. au grand Maître de l'Or

dre focial , 1939. plainte de Medor , 2156.

des penfionnaires des Jefuites à la Reine ,

2345 Jugement de Senecé , 2376, à la Ro-

chois , 2503. caprice , 2596. fur la conva-

lefcence du Roi , 2731. 7734.2846. le logo-

griphe

Vers imprimez en lignes repliées ( abus des )

> 2804

2865

Vieilleffe extraordinaire , 630.637. 639.828.

829. 1251. 1485. 1891. 2122, 2124

Vire , Ville ,

Vitriol( Analife de )

Voyage de baffe Normandie ,

2639

877

1339 2628

Urfule ( Ste ) patrone de la Sorbonne , 2539.

Wateau ( eloge de)

Vuë perçante,

361

1175

Z.

Z

Oïle , ily en a eu deux , 2461

La Chanfon notée doit regarder la page 2897.
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